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tandis que m. cunhal condamne le sectarisme i vers une reprise de la mission Kissinger i une brèche dans nsoiement

Moins d'armes

françaises

pour Pretoria

C'est un geste de portée limi-

tée. mais on geste tout de même,
que M. Giscard d'Estaing vient de
faire en direction de l'Afrique en
annonçant, an terme de sa visite

au Zaïre, que la France cessera

de livrer au régime de Pretoria
les ormes « continentales et

aériennes » qui pourraient lui

permettre d’imposer aux popu-
lations noires son racisme. Ve-
nant de la part dn premier four-

nisseur militaire de l’Afrique du
Snd, la décision fait impression.
Annoncée an cœur de l'Afrique

noire et & quelques semaines de
la session de l'ONTJ, elle permet-
tra à P&ris de désamorcer les

critiques que lui valent tradition-

nellement dans les enceintes

internationales ses bonnes rela-

tions avec te gouvernement de
M. Vorster.

Cette décision, porte toutefois

la marque d’un certain opportu-
nisme; as quoi elle rejoint d'au-
tres gestes accomplis en d’autres
domaines par le chef de l'Etat.

Sa portée est limitée car la pin-
part des armements qui tombent
sons le coup de ce qne l’on n’ose

même pas à Paris appeler un
embargo sont déjà fabriqués

sous licence par les usines sud-
africaines. En outre, les contrats

déjà conclus seront honorés.
Enfin les plus importantes pers-
pectives de ventes futures

concernaient surtout les maté-
riels navals, qui ne feront l'objet

d’aucune .restriction. Comme
récrit le « Daily Nation » de
Nairobi, la dérision « survient
trop tard, bien après que la

Fiance a non seulement armé
rAfrique du Snd mai, lui a fourni
les moyens de fabriquer elle-

même ses armes ».

L'impression d’opportunisme se

dégage dn conteste dans lequel
s’inscrit cette décision et aussi

de la manière dont elle a été

annoncée. M. Giscard d’Estaing

s’y est pris en plusieurs temps,
laissant croire d’abord an cours
de sa conférence de presse à un
embargo presque complet, puis

égrenant les réserves et les limita-

tions apportées à son geste an
cours d’entretiens plus on moins
confidentiels avec divers journa-
listes. En outre, la dérision inter-

vient à un moment où de fruc-

tueux contrats de coopération
militaire se dessinent avec divers
pays d’Afrique noire : c’est le cas
du Zaïre précisément, qui est en
passe de devenir un client impor-
tant des industriels français de
l'armement, avec en particulier

fat prise en charge par l'armée

de l'air française de la formation
de toute son aviation militaire.

Tout se passe comme si. après
avoir équipé, presque jusqu'à
saturation, le client sud-africain,

la France se tournait pins fran-

chement vers les marchés de
r« autre camp». Quant au mé-
rite politique du geste, Q ne
parait pas excessif ; non seule-

ment la France ne fait que sui-

vre, avec beaucoup de retard,

les autres paissances occiden-

tales — les Etats-Unis imposent
un embargo effectif sur les ventes

d’armes à l’Afrique du Sud depuis

1963, — mais elle amorce son

virage au moment où le régime
de Pretoria lui-même, en perte

de vitesse et de « crédibilité ».

cherche à ouvrir un dialogue

avec les Etats noirs modérés.

Enfin, et surtout, les propos du
président de la République fran-

çaise seraient plus crédibles s’ils

u'avalent déjà été tenus, à quel-

ques nuances près, par plusieurs

gouvernements français ces der-

nières années. Dès 1962, M- Pom-
pidou, alors premier ministre,

avait déjà distingué entre les

« armes lourdes » et les matériels

utilisables dans des opérations de

maintien de l'ordre, qu*D s'inter-

disait de livrer. Cette position

était réaffirmée en 1963, puis par

M. Michel Debré, alors ministre

de la défense, en 1969. Sans doute

la France livrait-elle alors des

avions et — jusqu’en 1970 — des

hélicoptères, ce qui ne sera plus

le «« maintenant. Mais, 1e moins

qu’on puisse dire, est qull faudra

attendre quelque temps pour voir

si cette nouveDe promesse entraî-

nera un véritable changement de

politique, à l’instar de ce qui s'est

passé après l’embargo imposé &

Israël,

De nombreuses unités portugaises La négociation d’un accord israélo-égyptien Le Cambodge propose

approuveraient le manifeste des «modérés» Para*t avo*r fà ^es progrès
de renouer

Le triumvirat menacé d'éclatement?
Une âpre lutte pour le pouvoir se poursuit au Portugal, oiï le

général Vasco Conçoives, premier ministre, fermement soutenu par
la V dimsion de l’état-major, proche du parti communiste, doit
ajÿronfer l’hostilité croissante de nombreux secteurs des forces armées
et les critiques renouvelées du parti socialiste ef du parti centriste.

Le triumvirat a décidé, samedi, de suspendre du Conseil de la révo-
lution les neuf militaires modérés signataires du document Uelo
Antunes. Mais le général Costa Gornes, chef de l’Etat, aurait fait

savoir qu'ü n'était pas hostile à ce texte. Quant au général Otelo
de Carvalho. commandant du Copcon et troisième membre du
triumvirat, ü apporte «sa confiance et son appui » aux généraux
Charaïs et Peearat, cosignataires du manifeste Melo Antunes. Sur
ordre du Copcon, ces deux officiers conservent leurs commandements
des zones centre et sud du pays. Selon l’hebdomadaire Expresso, le

manifeste aurait déjà recueilli l'approbation de très nombreuses
unités. Selon O Seculo. le triumvirat aurait finalement accepté qu’il

soit discuté dans toutes les casernes.
Conscient des risques de rupture au sein du MSA., le parti

communiste a relancé dimanche son appel à une nouvelle collabo-
ration avec le parti socialiste. M. Alvaro Cunhal a condamné Ze

« sectarisme b et prôné Z’« ouverture ».

De violents incidents ont éclaté d’autre part, dimanche à Braga,
à Cissue d'une manifestation catholique. L’armée est intervenue. Vingt
personnes ont été blessées. De nouvelles attaques de permanences du
parti communiste étaient signalées ce lundi U août dans le nord.

A Zurich. l’Institut international de la presse a condamné le projet
de statut de la presse du gouvernement portugais.

De' notre envoyé spécial

Les négociations en vue d'an accord intérimaire israélo-égyptien
prennent un rythme qui autorise à S’attendre à une conclusion.

Deux personnalités officielles israéliennes. MM. Gaaài, chef de cabinet
du prenuer ministre, ef MeSx Hosan. conseiller juridique au ministère
des affaires étrangères, ont quitté Tel-Aviv ce lundi 11 août
poux Washington, où elles doivent avoir des entretiens au plus haut
niveau sur les aspects juridiques et politiques du nouvel accord. La
veille, une délégation de hauts fonctionnaires israéliens les avait

précédées eux Etats-Unis afin de reprendre les négociations sur l’aide

économique et militaire américaine à Israël, suspendue en mars
dernier en même temps que les efforts diplomatiques de M. Kissinger.

Le vent est à l'optimisme à Jérusalem et au Caire, où l’on

évoque de plus en plus la possibilité d’une nouvelle m navette » du
secrétaire d'Etat américain. La « Yedioth Aharonoth « annonce comme
• presque certaine » l'arrivée à Jérusalem de M. Kissinger entre le

18 et le 20 août pour un séjour d'une dizain» de jours au Proche-
Orient. Au Caire. Al Ahram - croît savoir de son côté que M. Kis-

singer espère pouvoir parvenir à la conclusion d'un nouvel accord
j

de dégagement dans le Sinaï . avant la fin du mois d’août ».

Dimanche soir, au cours d’une
conférence de presse donnée
conjointement avec le prési-

dent du Mexique, M. Luis Ecbe-
verria, actuellement son bote, le

chef du gouvernement Israélien,
M. Itzhak Rabin, s'est cependant

délégation de congressistes amé-
|

ricalns que « Zes efforts de paix i

des Etats-Unis seront réduits à
néant si Washington fournit à
Israël Zes moyens de s’assurer
une suprématie militaire dans la

région et continue à entretenir
montré prudent. « Les choses évo- son arrogance ». Le chef de l’Etat,

Lisbonne. — Militaires et partis
font le point. Le général Costa
Gomes avait demandé une » pause
pour méditer » : Il a été suivi l'es-

pace d'un week-end. Après trois
jours d'une crise décisive — que
la mise en place d'un nouveau
gouvernement est loin d'avoir ré-

glée, — tous ont compris qu’ü était

nécessaire de se donner un court
répit pour prendre le pouls des
bases, voir où l'on va et procéder
aux corrections éventuelles.

Le PJPX). dans ses locaux, le

P.S, dans un grand hôtel de la ca-
pitale, le P.C. dons une banlieue
ouvrière, ont réuni leurs Instances
dirigeantes. Les décisions prises et

les orientations fixées ne manque-
ront pas d'avoir à moyen terme
d’importantes répercussions, sur-
tout du côté communiste, où l’on

semble le plus enclin à « rectifier

le tir ».

Mais dans l'immédiat les uns et

les autres devront sans doute se
contenter d'un rôle d’observa-
teurs : les partis en peuvent
guère Interférer dans tout ce

qui se trame, se joue, se préci-

pite dans l’ombre d’un pouvoir

en uniforme derrière Zes murs
d'un cantonnement. Les militaires
mesurent leurs forces réelles,

leurs cadres. Les all iances

semblent se nouer et se dénouer
devant un pays qui se lasse et

s'inquiète à force de ne plus rien
comprendre.

disposition de leurs états-majors
respectifs concerne ceux d'entre
eux qui avalent un rôle unique-
ment politique Les généraux
Franco Charais et Pedro Pezarat
Correia, commandant les régions
militaires Centre et Sud. sont
donc maintenus dans leurs fonc-
tions. Mieux, le Copcon leur réaf-

firme « sa confiance et son total
appui dans la fraternité d'idéal
qui. avant même le 25 aPrit avait
conduit le MJ?A. à construire

avec le peuple une société juste,

fraternelle et libre «.

DOMINIQUE POUCHIN.

(Lire la suite page Z.}

luent dans la bonne direction, égyptien a souligné à plusieurs
a-t-il dit, mais certaines ques- reprises le désir de paix de son
tions-clês restent & résoudre. » pays. « Je n'ai pas peur de la

Dans les milieux bien informés pote ». a-t-il déclaré, en rappe-

de Jérusalem, on croit savoir que lant la décision égyptienne de

le principal obstacle demeure rouvrir le canal de Suez à La
|

l'insistance égyptienne pour faire navigation internationale et en
stationner danq la zone évacuée faisant valoir que les réfugiés des
par Tcrqffi en deçà des cols de villes du canal avaient regagné
Mitla et de Gldl, deux compagnies leurs foyers.

j

équipées d'armes légères. Malgré Evoquant d’autre part les re-

1

la pression des Etats-Unis, il sem- lations égypto-soviétiques, le prê-
ble qu’Israël exige toujours une
démilitarisation totale. Un autre
point, non encore résolu, est celui
du système d’alerte installé actuel-
lement sur les cols. Aucun accord
n'a été jusqu’alors réalisé au sujet
de son contrôle. Rnfin. les Israé-
liens voudraient un engagement
du Caire concernant le renouvelle-
ment du mandat de la FUNU pour
la durée de l’accord Intérimaire
qui serait en principe de trois ans.

• AU CAIRE, le président Sa-
date a déclaré samedi à une

sident Sadate a affirmé que le
« malentendu » entre Le Caire et
MOSCOU « subsistait jusqu’à ce
jour s. Parlant de la fourniture
d’armes soviétiques à l’Egypte, le

président Sadate a dit avoir
attendu en vain « durant qua-
torze mois » l’arrivée d’armes
soviétiques. « Nous avons ensuite
décidé de diversifier 7103 sources
d'armements », a-t-II ajouté, en
précisant que 95 % du matériel
militaire égyptien était d’origine
soviétique.

La Réunion dans la crise
Lors d'un récent voyage dans fe département

français d’outre-mer de la Réunion, M. Olivier

Stim, secrétaire d’Etat aux DOM-TOM, avait

affirmé : « La Réunion, c’est la France », espérant

ainsi mettre un terme au débat sur le statut de nie,

débat qui a perdu de son acuité et en tout cas de
sa violence au cours des derniers mois. Toutefois,

cette « France - de !"océan indien vit dans une
situation économique catastrophique. Les effets de

la crise mondiale y sont aggravés par la distance

qui augmente les cçûts des transports et des
services. Compte tenu de {“urgence — il y a près
de cinquante mille chômeurs dans ce pays, —
M. StJrn a annoncé, lors de son voyage, une série

de mesures â caractère social destinées â accroffre

raide aux catégories le plus durement touchées.
Les pouvoirs publics et les élus sont néanmoins
conscients qu’une politique d’assistance ne peut
plus suffire en raison, notamment, de la situation

démogrsp/i/que de tancienne Ile Bourbon.

avec la Thaïlande

Bangkok a annoncé le

10 août que le Cambodge a
officiellement adressé une de-
mande à fa Thaïlande en vue
d’ouvrir des négociations sur
/’érab/îssemenf de relations
diplomatiques entre /es deux
pays. Cette demande, émanant
du ministre cambodgien des
affaires étrangères, a été re-
mise le 8 août à un officier
thaïlandais du district fronta-
lier de Aaranya-Prethet.

De notre correspondant

Bangkok. — Depuis deux se-
maines, le GRUNK menait de
timides tentatives « d'ouverture ».

Ce fut d'abord la première ren-
contre entre un responsable com-
mercial venu de Phnom-Penh et
le chef du district de Aranya-Pra-
thet, et la promesse de contacts
ultérieurs. Lorsque ceux-ci se tra-
duisirent par la venue d’une nou-
velle délégation, elle ne trouva
plus d'interlocuteur, car on lui fit
savoir qu’il fallait qu'elle traite
« arec les affaires étrangères ».

Dans le même temps, Radlo-
Phnom-Penh assurait : s Les re-
lations entre les peuples du Kam-
puchea et de Thaïlande qui sont
traditionnellement bonnes se sont
encore améliorées depuis la libé-
ration complète de notre pays. »

B s'agissait là du premier pas
des dirigeants khmers vers une
reprise des relations avec le monde
extérieur, dont le Cambodge s’était

coupé te 17 avril en se repliant
sur lui-même. Ces gestes ont été
suivis de la visite à Phnom-Penh
d'une délégation nord-vietna-
mienne conduite par M. Le Duan,
première visite officielle au Cam-
bodge depuis la chute de Saigon.
De nombreux problèmes ont été
abordés, depuis la conception dif-
férente de la révolution dan* les

deux pays Jusqu’au contentieux
récent Les lies occupées par les

Sud-Vietnamiens auraient été
évacuées. Subsistent quelques dif-
ficultés frontalières, le problème
posé par la présence au Vietnam
du Sud d’anciens dirigeants répu-
blicains ainsi que la question des
stocks de riz américain destinés
au Cambodge et- entreposée à
Saigon.

Peu à peu le Cambodge réap-
paraît sur la scène internationale,
prudemment comme le veut la
mentalité paysanne de ses diri-

geants. Cela signifie sans doute
que, la période de réorganisation
et de reprise en mains du pays
étant terminée, le nouveau Kam-imorendre n. « r* • w t M ** _ mj m ~ cmuiu uuiuuii&u, u* »> «*«**-

Ï JrSÏÏSSfÆSS ! - Cmu cent m,//e Français entre le chômage et I assistance
es du conseil ae m revoiaaon

diplomatie Et les prochaines se-

SSÏïert déjS^toou^dS Saint-Denis. — Dws quelques mois De notre envoyé spécial prospèrent, nettes et vivant» Le naines pourraient voir le retoursignataires du manifeste Melo
Antunes n'est déjà plus considé-

rée que comme un simple épisode

dans une âpre bataille dont l’en-

jeu est bel et bien le oontrôle de
l’armée. La décision prise, au
terme d'une réunit» du directoire

avec les chefs d'état -major des

trois armes, la fait apparaître

comme une <r mesure disetph-

naire » â l'encontre d’officiers qui

ont manqué à 1* * éthique
militaire ».

. w„.
Mai* un communiqué publie

dimanche par le Copcon est venu
semer la confusion et raviver les

spéculations. Selon ce communi-
qué, en effet, l'ordre donné aux

AUJOUR LE JOUE

Explication de textes

Quand le parti communiste
se débattait difficilement en-

tre les impératifs du dogme
et la réalité des faits, on
pouvait estimer que

M. Cunhal croyait plus en

Marx et en Lénine qvrau

Portugal.

Mais quand l'archevêque de

Braga exhorte une foule de

fidèles à -frapper de la rnatn

droite sur la joue gauche des

communistes, on peut se de-
mander si ce prêtai ne croit

pas plus aux catholiques

qu'au Bon Dieu.

Les textes sacrés ont leurs

fidèles, mais ils s’adressent en
principe à tous les hommes.

M. Cunhal a quelques fidèles,

mais û oublie beaucoup

d’hommes. L’archevêque de

Braga a beaucoup de fidèles,

mais fl oublie quelques
hommes.

BERNARD CHAPUfS.

Saint-Denis. — Dans quelques mois

Ils seront cinq cent milia Cinq cent

mille Réunionnais sur leur Tle de
2 500 kilomètres carrés, dont moins

du tiers sont cultivables. Cinq cent

mille Français à 10 000 kilométras de

la métropole.

C'est un seuil qu’aucun élu. aucun

JEAN-NOËL BERGEROUX

cours, atténuent la gravité de la

situation. Pour 1974, le montant des

transferts publics dont a bénéficié

la Réunion s'élève à 1 275 millions
j

prospèrent, nettes et vivantes. Le
niveau de vie moyen, même s'il est

encore nettement Inférieur à celui de
la métropole, surpasse celui des
pays proches.

(Lire la suite page SJ

diplomatie. Et les prochaines se-

maines pourraient voir le retour

du prince Sihanouk et la rentrée
aux Nations unies d’un gouverne-
ment qui en avait été chassé pen-
dent cinq ans.

PATRICE DE BEER.

responsable ne souhaite voir dépassé, de francs. Les sommes versées au I ^ _____ ___
et qui pourtant le sera peut-être. En titre des diverses activités de la I JjA MORT DU COMPOSITEUR SOVIETIQUE
effet, même si la courbe démogra-

phique arrive à son apogée (la crois-

sance parait maîtrisée), if faudra

sans doute attendre plusieurs années

avant que la population diminue.

Une indication rassurante toute-

fois : le nombre des naissances

n’augmente pratiquement plus, alors

que le nombre des femmes en fige

de procréer continue encore de pro-

gresser. L’éducation et le mode de
vie plus confortable sont des agents

de diminution, et, après un démar-

rage difficile, la politique de contra-

ception commence A porter ses fruits.

A cela s'ajoutent les effets de l'émi-

gration : cinq mille jeunes Réunion-

nais sont venus travailler en métro-

pole en 1974. Depuis 1962. le bureau

des migrations à partir des départe-

ments d'outre-mer (BUMIDOM] a fa-

vorisé le départ de quelque trente-

sept mille personnes. Peut-être par-

vient! ra-t-on à éviter le drame_

Tout ne sera pas réglé pour autant,

car il y a déjà entre trente mille et

cinquante mille chômeurs dans ce
département, un bon tiers sans doute

de la population active. Plus, si l'on

tient compte du chômage partiel. Si,

dans de telles conditions, aucune
explosion sociale grave ne s’est pro-

duite, c'est parce que la métropole

tient à bout de bras son département

de l'océan Indien. Dans une mesure

décente, l'assistance supplée au sa-

laire et le revenu familial au revenu

du travail, bien que l’al location chô-

mage n'existe pas à le Réunion (1) :

allocations, prestations, aides de tou-

tes sortes aux mères, aux familles,

aux enfante, aux organismes de se-

sécurité sociale, à 563 millions (dont

doivent être déduits 371 millions de
cotisations). La gratuité des canti-

nes assure en période scolaire un
repas complet et équilibré aux en-

fants.

Pourtant, ce soutien social Impres-

sionnant — encore renforcé par les

mesures annoncées lors du dernier

voyage de M. Olivier Stlrn. secrétaire

d’Etat aux départements et territoires

d'outre-mer (la Monde du 5 juil-

let 1975) — s'il évite que la situation

ne dégénère, n’a pas empêché que
réapparaisse, liée à le baisse régu-

lière du niveau de vie, fa crainte

de la malnutrition.

Ici apparaît, à n’en pas douter, un
échec considérable du système sous
lequel vit ce pays. Même si le dan-

ger est limité, même si lés cas mis

en avant sont marginaux, lis n'en

témoignent pas moine d’une carence
grave : département français depuis

1946. la Réunion a certes bénéficié

de fa générosité sociale de la Répu-

blique ; elle n'en présente pes
moins, trente ans plus tard, des
symptômes propres aux pays sous-

développés.

Depuis la départementalisation, la

Réunion s'est couverte de routes,

d'hôpilaux. d'écoles, d'équipements

de toutes sortes, les bidonvilles dis-

paraissent peu à peu, les communes

(l) H existe, en revanche, dos
chantiers de chômeurs, ouverts par
les municipalités, et qui permettent
sus demandeurs d'emplois parvenant
à ay Inscrire itrte épisodiquement en
oison de la forte demande) de per-
cevoir une rémunération égale au
SALIR et les allocations ftunfllalM.

iDlmittU CAeMciâéwUcA

l’épopée et l’angœi&Ae
Le compositeur soviétique Dimilri Chosiakovîlch est mort samedi

à Moscou, d’une crise cardiaque. était âgé de soixante-huit ans.

Premier compositeur officiel de
l'Union soviétique, DTmltri Chosta-

kovltch reste sans doute aujourd'hui

un grand muslcfen mal compris, et

non moins 1 sut-étre dans son pays
qu'L l'étranger, où il est saisi & tra-

vers des clichés slmpllstea.

Peu connue en Occident avant la

guerre, bénéficiant après celle-ci du
prestige acquis per les victoires de
l'armée rouge, puis tenue à l'écart

par les suspicions politiques au temps

de la guerre froide, devenue ensuite

une des cartes maîtresses d’une poli-

tique d'échanges officielle Bt glacée,

l'œuvre Immense de Chostakovltch

se présente encore A noue sous un
aspect chaotique et contradictoire,

d’autant que nous n’en connaissons

encore qu'une faible partie, malgré

une discographie assez abondante.

Elle devrait prendre, après la mort

du compositeur, sa vraie dimension.

Indépendante des conflits qu’elle a
traversée et qui l'ont souvent engen-
drée.

Une Impression domine lorsqu'on

pense è cette musique dans sa tota-

lité: l'angoisse. Cet homme né en

1906, qui avait donc onze ans lors

de la révolution d'Octobre, qui a célé-

bré celle-ci et a voulu la célébrer,

qui en a été l’enfant chéri, n'a pu
cependant se dégager d'une Inquié-

tude existentielle qui s'est traduite

par une musique le plus souvent
noire, profonde, aux longues franges

mystérieuses.

Des ukases idéologiques

Ce n’est pas, comme on le croit

d'une façon un peu trop sommaire,

parce qu'il a été lui-même l'objet de

redoutables ukases Idéologiques,

condamné au temps de son terrible

opéra Lady MacbstA de Mzansk (de-

venu par la suite Katerlna Ismallova)

dans les années 30, pour «forma-

lisme » et • décadence bourgeoise »,

« rectifié » au temps du manifeste

de Jdanov. et censuré à de nom-

breuses reprises. Non. Jl était plei-

nement préparé à recevoir ces coups

et les a acceptés eu nom de la révo-

lution prolétarienne, è laquelle il

adhérait

JACQUES LONCHAMPT.

(Lire la suite page S3J
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EUROPE
LA SITUATION AU PORTUGAL

Les affrontements de Braga ont fait une vingtaine de blessés
Des sanglants se sont une nouvelle fois déroulés dans communistes défendant leux permanence attaquée par la foule. L’sr-Des sanglants se sont une nouvelle fols déroulés dans

le nord du Portugal* HïTnawriw 1Q août dans la soirée, et se sont

poursuivis tard dans la nuit, à Braga. capitale de la province du
Minho. à 50 kilomètres au nord de Porto. Une vingtaine de personnes
ont été blessées plus ou moins grièvement au cours des incidents

qui ont d'abord opposé des groupes da- manifestants à des militants

communistes défendant leux permanence attaquée par la foule. I. ar-

rivée de renforts militaires envoyés de Porto par le Copcon a suscité

de nouvelles bagarres, cette fois entre militaires et manifestants anti-

communistes. Deux journalistes français, MBA. Jacques Martin et

Pascal Lebrun* et un confrère norvégien ont été légèrement blessés

au cours de ces affrontements.

Braga. — Debout sur l'estrade

dressée sur le parvis da la cathé-

drale Santa-Maria de Braga, un
homme en gris, le visage sévère, une
croix épiscopale sur la poitrine,

écoutait la fouie, « sa » foule. Vingt

à vingt-cinq mille fidèles massés en
face de lui scandaient Interminable-

ment : - Francisco ami. le peuple
fa compris. » Qui, en effet, n'aurait

compris Dont Francisco Maria da
Silva ? L'archevêque de Braga et

de (a région du Minho, au nord du
Portugal, venait de prononcer l'allo-

cution la plus claire qui soft :

« Halte au communisme. »

Les «forces de l'amour » en action
De notre envoyé spécial

Celui dont ses multiples ennemis
disent qu'il fut un fidèle ami de
Saiazar, celui dont la presse portu-

gaise rapportait que, passant (a

douane & l'occasion d'un récent

voyage, il avait été confié à une
touille complète pour voir s'il ne
« Passo/r - pas des devises, enga-

geait ici ses ouailles, sans fioritures

ni détours à entrer en croisade

contre • le totalitarisme des mino-
rités ». Et sur quel ton I

- La volonté du peuple catholique

est reine. FaJsoos-la respecter (...)

Nous sommes ici parce que nous ne
vouions pas continuer de permettre

que d'autres parlent et agissant en
notre nom. Nous sommes ici pour
montrer publiquement et sans équi-

voque ce que noua désirons et ce
que nous refusons. Nous refusons
que se poursuive une situation me-
née fusqu'A son paroxysme où le

peuple, pour faire respecter sa vo-

lonté librement exprimés as verra

obligé de recourir â la violence et

de s'engager dans la guerre civile.

Nous refusons d'être taxée tTInlan-

tllisme, d’ingénuité, cflmbéciliié ou
d’ignorance (—). Noua refusons un
système dans lequel fEglise n’est

pas libre tfenseigner sa doctrine.

Nous refusons fatmosphère d’immo-

ralité publique et la corruption des
coutumes, l'Introduction de le dro-

gue, la permanente dégradation des
valeurs morales. Nous refusons une
néfaste lutta d’uns partie des
citoyens contra les autres dénom-
mée lutte des classas. Nous refusons

une société où les moyens d’infor-

mation sont manipulés par FEtat ou
un parti et deviennent des moyens
de lavage da cerveau des citoyens,

faisaient la vérité et encouragent le

mensonge, la délation, la diffamat/on,

la calomnie. *

Discours brutal, discours de
combat, et bbsbz fait pour confirmer

ce que confiait le secrétaire parti-

culier de Dom Francisco quelque»

minutes auparavant : - Les catholi-

ques du Nord n’e/ment pas la situa-

tion politique du Portugal. Ils vont

renverser cette politique avec les

forces de ramour. »

Les forces de l'amour, mais les-

quelles? Ces vingt mille paysans
accourus en cars, en tracteurs, en
voitures de toute la région ? Ces
villages entiers venus comme aux
vêpres derrière leur curé ? Ces pay-

sans endimanchés en feutre noir et

costuma ? Ces paysannes en robe
noire et foulard ? Ces religieuses,

chapelet A (a main, scandant bous les

banderoles : «Ordre oui, anarchie

non », « Radio - Renaissance est

ndfre », « Vive le Portugal de Fattma,
vive le Portugal de sainte Maire »,

ou chantant le • Chrlsto Rai»?
Ceux-là ou ces quelques centaines

d'autres qui, à peine le dernier mot
du discours expédié, allaient tenter

pendant quatre heures de mettre â
sac le siège local du parti commu-
niste portugais, criant «mort aux
communistes », cassant portes et

fenêtres, s'essayant périodiquement
A des assauts jusqu'à ce que les

militants du P.C.P., enfermés 6 l'in-

térieur. tirent avec des fusils de
chasse ?

Une vingtaine de personnes ont

été blessées au cours de ces affron-

tement. A 23 h. 30, lorsque sur la

place des Vignes, les soldats en
-tenue léopard et foulard rouge du
régiment de cavalerie de Porto,

accueillis par des Insultes et des

sifflets, dispersèrent la taule avec
des grenades lacrymogènes et en
tirant en l'air des rafales ds fusil-

mitrailleur, on se prit â penser à ce
que disait un vieux prêtre dans
l'après-mldl en applaudissant la

- merveilleuse « manifestation de sou-
tien à l'Eglise, la cinquième orga-
nisée dans le pays depuis quelques
semaines : Voilà, regardez, c’est

ce/a le vrai Portugal. •

Toutes proportions gardées c'est

bien d'une sorte de chouannerie
qu’il s’agit Cette paysannerie pauvre

peut-être mais propriétaire de ses
biens à l’inverse de celle du Sud qui
compte beaucoup d'ouvriers agrico-

les, ces hommes et ces femmes sou-
vent illettrés mais ayant ta toi du
chargonnler et respectant le curé du
village comme l'autorité spirituelle

suprême, étaient plus que tous autres

exposés à accepter sans broncher las

plus élémentaires arguments anti-

communistes ou « anti-collectivistes ».

La » réaction», les « forces réac-

tionnaires» que dénoncent sans se
lasser les Journaux et la radio-

télévision du Portugal, c’est là d'abord

qu'elles ont Cessé d'ètre un thème
mobilisateur pour devenir réalité.

Phénomène nourri par l'ignorance,

entretenu, dit-on par toutes (es peti-

tes « feuilles de chou» paroissiales,

aggravé par l' incapacité des respon-

sables des différents partis de
gauche à « trouver le contact ».

• L’euphorie antifasciste est un phé-
nomène citadin, pas campagnard, et

nous avons commis une faute grave

en ne parvenant même pas A parler

avec les paysans du Nord, dit un mi-

litant du Mouvement démocratique
populaire à Porto. Cesr sans doute

que nous ne savons pas. De plus,

qu'avons-nous tait pour la masse des

paysans et de la petite bourgeoisie

rurale depuis le 25 avril ? Rien, sinon

.
lancer des Idées et nous satisfaire

de mots. »

Une autre cause des événements

actuels pourrait être, du moins si

l'on se fie eux confidences faites

per les habitants de ces villes, les

maladresses commises par le P.C.P.,

dans une région où 11 lu! aurait fallu

« s'avancer » sur la pointe des pieds

et non pas, comme il semble l'avoir

fait, d’une lagon autoritaire. C'est en
jouant sur les erreurs tactiques de
ce parti qu'un « complot contre-révo-

lutionnaire » se nouerait actuel-

lement dans la région du Minho.
Sur ce complot, les dirigeants du

P C.P. affirment disposer de preuves,

notamment grâce aux films et aux
photos réalisés à l’occasion des
attaquas contre sas permanences. Les
documents montrent ta présence, en
plusieurs lieux et à des dates diffé-

rentes, des mêmes meneurs. Lors

d’une manifestation, è Fafe, huit per-

sonnes avaient été arrêtées, et parmi
celles-ci se trouvaient des membres
de l’ancien parti unique soupçonnés
d'appartenir aujourd’hui à une orga-

nisation d'extrême droite, l'Armée de
libération du Portugal (A.L.P.).

Enfin, dans le Nord-Est. près de
la frontière espagnole, un Mouve-
ment de libération du Nord-Est por-
tugais (MJLN.E.P.) serait créé et

aurait participé à plusieurs actions.

Probable, quasi certaine, la présence
d' « éléments contre-révolutionnaires

n’explique cependant qu'en partie la

dégradation rapide de la situation

Le major Melo Antunes :

la passion de comprendre
Avec son visage plein, son

regard méditatif et sérieux der-

rière les lunettes à fine monture,

sa démarche discrète, son allure

de professeur soucieux de ne
pas déranger, le major Melo
Antunes est le plus Intellectuel

des - dirigeants historiques » du
Mouvement du 25 avril.

Cet homme paisible et

convaincu, plus â l'aise dans
son bureau que dans les

meetings et les comicios, est

pourtant aussi i'un des militaires

les plus engagés dans les luttes

politiques de son pays. Il n'avait

pas attendu la montée de l'ef-

fervescence au sein des forces

armées pour prendre courageu-

sement position, se manifester

publiquement a une époque,
pendant les gouvernements SaJa-

zar et Csetano. où cette attitude

pouvait valoir l'exil ou la prison

è un ofiieier contestataire. Le

major Melo Antunes avait fart

acte de candidature sur les

listes démocratiques d'opposition

aux dernières élections «auto-

risées - par le régime abattu le

25 avril.

La passion ce comprendre et

de participer : né en 1933. lieu-

tenant en 1259, capitaine en
1S61, major en 1372, l'artilleur

Melo a définitivement choisi sa

voie en Angola, où il a servi à
trois reprises, de 1963 à 1965,

de 1966 à 1968, et de 1971 à

1973. C’est au cours de cette

période qu’il a préparé la rédac-

tion du programme du Mouve-
ment des forces armésa. « J'êtnls

alors en poste aux confins ango-
lais, dans une petite garnison
proche ds la Zambie. L'Isole-

ment total, le temps do méditer
sur cette guerre absurde et le

nécessité de mettra tin k ta

dictature Saiazar.-»

Socialiste de gauche, le major
Melo Antunes ne concevait pas
que les deux combats, contre

Saiazar et pour (a décolonisa-
tion, puissent être dissociés. Il

n’a pas changé. En mal 1874, ses
interrogations se référaient déjà

essentiellement aux peuples du
tiers - monde, aux expériences
algérienne, péruvienne, chinoise
ou cubaine.

Ministre sans portefeuille dès
juillet 1974, il avait été chargé

des deux dossiers les plus
lourds : le plan de relance de
l’économie, la situation en An-
gola. Très réservé à l'égard du
parti communiste et de ses
méthodes, le major Melo Antu-

nes, ministre des affaires étran-

gères. de mars & juillet, entre-

tient da bons rapports avec les

dirigeants du parti socialiste.

Mais cette sympathie ne va
pas jusqu'à l'approbation sans
réserve de la tactique utilisée

par le comité directeur du P.S.

depuis le début de l’année. Non
au bureaucratisme totalitaire du
P.C.P., non à la formule «social-

démocrate » prônée par fa direc-

tion du P.S., la troisième vole

du major Mêla Antunes est un

retour aux sources du Mouve-
ment du 24 avril. — M. N.

L’année et le manifeste des «modérés
(Suite de la première page.)

PIERRE GEORGES.

DANS SON RAPPORT AU COMITÉ CENTRAL DU P.CP.

Alvaro Cunhal condamne le < sectarisme >
et critique l'accélération systématique de la révolution

Face à la crise politique, le parti commu-
niste portugais parais disposé à pratiquer
une politique d’ouverture vers toutes les

forças de gauche, y compris les socialistes,

ai reconnaît la nécessité de « consolider les

positions acquises» avant de faire de nou-

veaux pas en avant. C'est ce qui rassort

du rapport -présenté dimanche soir, A
Alhaadro, par M. Alvaro Cunhal. devant

la plénum du comité central du P.CJ.

Les critiques sévères contre les dirigeants

socialistes accusés d' « hystérie antiçonuxra-

1

nîste » n'ont pas été reprises dans le

communiqué, publié à l'issue de la réunion, I

qui, salon M. Cunhal, sa limite an « fonda-
[

mental et à l'essentiel».

Après avoir assuré que « la

révolution a affronté, ces derniè-
res semaines, de sérieux périls

qui ne sont pas totalement sur-
montés s, le secrétaire général du
F.CP. analyse dans son rapport
la crise actuelle :

» — C’est une crise politique,

aoec une offensive terroriste ou-
verte de la contre-révolution, des
contradictions et des conflits in-
ternes aux organes de pouvoir,
des dissidences dans les deux
composantes essentielles du pro-
cessus (MSJL et Mouvement
populaire et démocratique), une
vaste et active opposition au pro-
cessus révolutionnaire, conduite
par les dirigeants Ou PJS., par le

PJJ), et le CJ)£.t Un cuniat de
conspiration pouvant conduire d
des chocs armés.

x — C’est une crise économique,
avec l’aggravation des déficits

financiers, l’élargissement des
secteurs en difficulté, la perspec-
tive d'une augmentation du chô-
mage, le tout aggravé par le sabo-
tage économique, les pressions
impérialistes, et par les hésita-

de Vanticommunisme ouverte
par le PJS, Za contre-révolution,
montrant son véritable visage, est
passée à Vattaque.

Les contradictions du M.F.A.

— Le trait le plus caractéris-
tique de cette crise complexe du
processus révolutionnaire est cen-
tré autour de la crise du pouvoir
politique, celle du MJFA. et du
gouvernement.
» — Ces dernières semaines, les

forces réactionnaires et conser-
vatrices, ainsi que les opportunis-
tes de tout genre, se sont fixé
comme premier et fondamental
objectif de provoquer une série de
fractures dans le MJ?JL, de ren-
dre inopérants ses organes, d’em-
pêcher la formation d’un nouveau
gouvernement de gauche et de
conduire à la mise en place d’un
gouvernement de droite.

» — La crise du pouvoir politi-
que a atteint une extrême gravité,
car la base d'appui à un nouveau
gouvernement s’est trouvée res-

l'apparcü d'Etat (y compris les
secteurs militaires et vüktarisés,
les tribunaux, l’appareil diploma-
tique, la fonction publique), afin
que cet appareil, par structure,
son fonctionnement et ses cadres,
serve sûrement et fidèlement la
révolution portugaise;
»— La troisième est la forma- orowpe, Vétroitesse et la' rigidité

réserves, à Za méfiance et aux
récriminations entre forces paît-

t

tiques qui pourraient et devraient
coopérer étroitement Le secta-
risme est particulièrement néfaste

\

dans la conjoncture

Tout cela contredit on ne peut
plus nettement le caractère « dis-
ciplinaire» de la mesure de sus-
pension. 13 n’en faut pas plus
pour que l’on s'interroge de nou-
veau sur les positions du chef du
Copcon. le général de Carvalho.
Certains laissent même entendre
qu’il n'étalt pas présent à la réu-
nion qui a décidé de sanctionner
les dissidents. Pas plus d'ailleurs,

selon Expresso. qu'à celle de jeudi
soir d'où est sortie la condamna-
tion du groupe des « non radi-
caux» poux «divisionnisme».

Otelo semble bien attendre sur
l'Aventin que le rapport des for-
ces se dessine ou que la situation
devienne inextricable et rende
indispensable le recours â un
arbitre. H est en tout cas curieux
que la décision de maintenir les
deux généraux à leur poste ait
été prise par le Copcon. alors
qu'elle est du seul ressort du pré-
sident de la République, chef
d’état-major des forces armées.

Ce dernier ne contestera *ans
doute pas l'usurpation de pouvoir.
R est. lui aussi, engagé dans une
partie tactique où son attitude
hésitante et ambiguë est l'objet
de nombreuses critiques. Il a, en
Installant le nouveau gouverne-
ment. réitéré ses appels tradition-
nels à la modération. H aurait

voilà ce que redoute le parti com-
muniste. n comprend aujourd'hui
les risques d'un soutien trop in-
conditionnel à un premier minis-
tre menacé. Il ne veut pas parta-
ger son isolement en allant jus-

qu'au bout à contre-courant Le
rapport que M. Cunhal a présenté
au comité central de son parti est

explicite : on y parle surtout
d'unité et d'ouverture, et si les

dirigeants du parti socialiste sont
encore violemment critiqués, ces

attaques disparaissent dans le

communiqué final clôturant 1»
travaux du comité.

actuelle. Le P'CJP. mmÆti^dSS m&ne exprimé son accord global
ses propres rangs Vesprit de 501

1

orientation du manifeste des

tion d'un système de pouvoir qui .
politiques qui, dans bien des cas.

garantisse la centralisation des
décisions d’importance capitale,
l'efficacité et la capacité opéra-
tionnelles, l'autorité et l’appui
populaires.

se manifestent a Végard d'autres
secteurs politiques ou dans les
rapports avec les masses. »

tions, les retards et les pauses tretnte par le passage soudain d
dans Za politique économique.
»— C’est une crise sociale, car

les triasses des couches moyennes,
gui, ne voyant pas encore résolus
par la révolution nombre de Tburs
problèmes, se déplacent politique-
ment vers la droite.

» — C’est une crise militaire.
car le poids du conservatisme
encore influent dans le corps des
officiers commence à susciter des
prises de positions qui visent d
épurer Za gauche, à dissoudre si

possible la force révolutionnaire
progressiste : le MJFJL.
» — C’est une crise dans le

processus de décolonisation. Les
difficultés en Angola s’accrois-
sent et eues se répercutent sur la
situation au Portugal : nécessité
d'envoyer des troupes, charges
financières, retour de miniers de
Portugais, qui ont des problèmes
réels et des difficultés à s’adapter
à la nouvelle situation du Portu-
gal révolutionnaire.

v— Les dirigeants du PU., par
leur esprit anticommuniste et
leurs alliances avec la réaction,
partent la lourde responsabilité
d'avoir ouvert les portes mtn
activités contre-révolutionnaires,
d'avoir inspiré et stimulé Vactittn
des bandes fascistes. Dans la voie

l'opposition du PS. et du PJ*J>n
après qu’üs eurent rompu le pacte
signé avec le En outre, un
ferme appui militaire est devenu
incertain vu les contradictions
existantes au sein des forces ar-
mées eUes-mémes (—). La forma-
tion du nouveau gouvernement
du général Vasco Gonçalves, bien
qu'eUe réponde à une nécessité
évidente et gidelle constitue un
Pas important pour Za solution de
la crise, ne peut suffire. Le pro-
blème général du pouvoir reste
entier, comme avant. La crise
persistera et tendra à s’aggraver
rapidement si les structures de
direction du le MF A.
dans son ensemble, comme mou-
vement progressiste révolution-
naire. ne sont pas renforcés et ne
dev ien nent pas véritablement
efficaces. »
Four prévenir ce danger,

M. Cunhal propos & trois uui*n>«
politiques prioritaires et urgen-
tes» :

«— La première est d’assurer,
aoec le maximum de fermeté, le
respect de l’ordre démocratique
et l'exercice des libertés et droits
des citoyens sur tout le territoire
national ;

» L’invtncfbüité du pouvoir ré-
volutionnaire et Ze progrès du
processus fobtiennent non par
une progressive radicalisation ver-
bale ni par un souci d'accéléra-
tion progressive, mais par la solu-
tion efficace des problème s
immédiats et la fixation des
tâches à moyen terme. Une telle
orientation peut exiger la conso-
lidation. de positions avant de
faire de nouveaux pas et même
eventuellement des reculs en tel
ou tel secteur où cela apparaî-
trait nécessaire.

»

Une plate-forme commune

Le secrétaire général du P.C.
aborde alors le problème de
l'unité. Seras le titre c Pour un
effort d’unification », U déclare :

« Confiant dans sa force, con-
clut M. Cunhal, le P.CJ*, ne la
surestime cependant pas. ri sait
qvfü est nécessaire à la révolu-
tion, mais que dautres le sont
aussi. Il joint ses efforts à ceux
de toutes les forces qui sont avec
le processus révolutionnaire, à
commencer par le mjPjl

» —Iæ. seconde est de réorgani-
ser et dassaiJiJr immédiatement

» iï «£ prêt à rendre plus
étroite Za coopération avec les
partis et organisations progres-
sistes. Jl est prêt à examiner les
possibilités d action commune avec
tous ceux qui sont disposés à
coopérer avec les communistes.
Il est prêt, dans cette situation
complexe et périlleuse, à exa-
miner les solutions susceptibles
de fane front à la réaction de
droite» Il est prêt à réaliser une
plate-forme ou des plates-formes
a action communes & tous les
partis qui sont, sur l’essentiel,
d'accord avec le processus révolu-
tionnaire.
» Le sectarisme conduit aux

A LISBONNE, LA JOURNEE

DES TRAVAILLEURS EMIGRES

A EU MOINS DE SUCCÈS

QU'EN 1974

« modérés ». C'est ce que révèle
une lettre du capitaine Vasco
Lourenço fl'un des neuf signa-
taires) adressée samedi au Diario
de Natteins. Le capitaine voulait
corriger la façon dont le quo-
tidien — contrôlé par le F.C. —

Cette correction progressive
d’une ligne Jusqu’à présent beau-
coup plus sectaire peut-elle trou-
ver un écho dans les rangs du
PJS. ? La convention nationale du
parti socialiste a réagi aux criti-

ques qui étaient formulées de l’in-

térieur même du parti. Deux
membres du secrétariat national
et quatre autres militante qui
avaient rendu public un texte
reprochant au parti de se lier au
«bloc conservateur » ont été sus-

pendus. Leur cas sera étudié par
une commission des conflits.

Le PJEL a renouvelé ses attaques
contre le gouvernement du géné-
ral Vasco Gonçalves, « minoritaire
et antlpopulatre, qui va lancer le

pays dans une voie sans issue

rappelant la situation vécue au
Portugal dans les dernières semai-
nes du gouvernement Caetarm».
Les socialiste* se rangent évi-

demment aux côtés des militaires

modérés, dont le manifeste consti-
tue à leurs yeux « l’unique plate-
forme viable de réconciliation
entre le peuple et le MSA. ».

avait rendu compte des événe- P5 ne sont pas seuls à soutenir

menfcs. l’opposition militaire. Avec eux
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semble- ont pris position en faveur des
fr-ü. du cinquième bureau des modérés, Regrettant seulement la

a vision marxiste sous-jacente » du

Lisbonne (ASS.). — La jour-
née du dimanche 10 août a été
consacrée à Lisbonne aux travail-
leurs émigrés. Dans la capitale,

forces armées dont l'attachement
au premier ministre est bien
connu. Mais l'après-midi même
Expresso en révélait la teneur ;
« Le président de la République,
écrit le capitaine Vasco Lou-
renço, n’a pas eu pour réaction
immédiate ou ultime de refuserd&ertfe par ses habitante partis) le document. Il a affirmé êtresur les plages, les Portugais reve- l d'accord sur son tvmtm»' mju

nus passer leurs vacances au pays
avaient été Invités à participer

'

‘de bennesune espèce de grande bermesse
au stade du l"-Mai pour entendre
le général Vasco Gonçalves.
Mois le premier ministre n'est

pas venu au stade, où plusieurs
milliers de personnes ont acclamé
son nom. Entre deux Internatio-
nales, les manifestants

d'accord sur son contenu, cri ti-
quant seulement l’opportunité de
sa publication. » La lettre ajoute
que le chef de l'Etat a été Informé
de ce rectificatif et l'a accepté.

U apparaît donc bien qu'au sein
du directoire la position du géné-
ral Vasco Gonçalves reste parti-
culièrement délicate. Son isole-
ment pourrait s'accentuer au furmues, jes manifestants repre- Tï aatrenmer au fur

valent le refrain du « tube rêva- a mesure que les unités pren-
tiomwire » dédié au premier mi- connaissance du document
nistre : a En avant Vasco. nous 51610 Antunes. en débattront et
formerons une muraille d'acier f?

rangeront dans un camp ou
derrière toi. » La manifestation üans 1 C’est là une fracture
était organisée par le secrétariat £evaJSs1.

cherchent à éviter,
à l'émigration, et la 5* division, if®

d état-major de L'armée

document Tout ce que le Portugal
compte de mécontente semble
décidé à s'engager derrière les

officiers modérés, espérant ainsi

mettre un terme à une révolu-
tion qui inquiète.

Les amis du major Melo
Antunes sont consciente du dan-
ger. Mais La dynamique qu’Us ont
enclenchée ne rlsque-t-elle pas
de les dépasser ? A l’intérieur

même de l'armée. Ils jouissait
parfois de soutiens dont Us se
seraient sans doute bien passés.
Le major Costa Neves admettait
samedi, dans une Interview A
Republiai, que «les signataires
du document étaient unis dans
leur opposition, mais professaient
des options idéologiques diverses
et parfois même très différentes ».

Et il ajoutait un peu plus loin,

exprimant ses craintes : « Ce sont
les forces armées qui ont fait la
révolution. )e crois que ce sont les

du
les émigrés, affirmant qu'on ne P°H

t

r Qui tenteraient d'in- DOM1NJQUE POUCHIN.

ranti et mis au service du peu
Cette journée a cependant rr'

ga-
prhner leur soutien à la ligne
préconisée par les Neuf. Des

du
te

M. Anker Joergensen, chef
louvemement social-démoers-
anoi& fait, depuis le dirnun-

beaucoup moins de monde que à Casais, prés de Llshonne, ÏJL1
?

une visite privée ç|e
l'ann^. J Ji „ï “ , . of X.M, I- » s , , I

1 trois irai» Bn A l'inBltl-1 année dernière, où quatre-vingt et dans le Nord ont exprimé leur
mlUe travailleurs émigrés avalent accord à une écrasante majorité,
célébré la « révolution des D autres assemblées doivent se
priitCTs ». Il est vrai que depuis £éurur, surtout dans l'&rmâe de
les Portugais de l’étranger sont terre

.
au début de cette semaine,

devenus plus méfiants et que les

du mSÎa’&ÎÏÏ
11

unportugaise, ne ces-
sent de décroître.

corps d’officiers où la pesanteur
conservatrice est encore très forte.

Jours au Portugal â l'invita-
tion de M_ Mario Soarès. Il lera
ensuite part de sas Impressions
à M. Van Uyl. chef du gouverne-
ment néerlandais, en se rendant
à La Haye du 19 au 31 août. Tous
deux avaient assisté au sommet
socialiste sur le Portugal qui
s'était tenu le 2 août à Stockholm-
(Reuter.)
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Espagne

Les autorités tentent de minimiser
l’affaire des officiers arrêtés

Madrid fAJ?J>J. ~ L’affaire
des officiers arrêtés « n'a pas la
moindre importance », a déclaré
je ministre espagnol de l'armée
de terre, le lieutenant - général
Francisco Coloma Gallego s, dans
une entrevue accordée au Journal
El Sol de Malaga. le dimanche
10 août.
Auparavant, le chef du gouver-

nement, M. Carlos Arias Navarre,
le ministre de l'intérieur M. José
Garcia Hernandez, et le chef du
haut état-major, le lieutenant-
général Carlos Fernandez Valles-
ptn, avaient déjà évoqué cette
affaire pour la ramener, selon
eux. « à ses justes proportions ».

Preuve de la quiétude du mi-

nistre. celul-cl affirme que,
durant ses vacances, il n‘a pas
reçu un seul appel téléphonique
au sujet des officiers détenus.
Quant aux propos du chef du
haut état-major concernant un
« 25 avril » auquel auraient rêvé
certains groupes, le ministre
estime que les journalistes ont
commis une erreur d'Interpré-
tatlon en attribuant cette inten-
tion à des militaires.
Pour le général Coloma Galle-

gos, l’armée » est et doit être au
courant de tout ce qui se passe
dans le pays. L'armée a sa mis-
sion propre et spécifique, une
mission politique qui est au-delà
des rumeurs et des ragots ».

M. SANTIAGO CARMLLO AO «MONDE» :

«L'armée devient dangereuse pour le régime»
M. Santiago CaxrïUo. secré-

taire général du parti comjnu-
nJsle espagnol, nous adresse

les réflexions suivantes à la

suite de l'arrestation de plu-
sieurs officiers.

La presse a fait état de Var-
restation dm groupe d'officiers

de l’armée espagnole. A pre-
mière vue. on les accuse d'avoir
fait des commentaires sur la si-

AMÉRIQUES

En prenant officiellement

des vacances

LE PRESIDENT FORD

RENOUE

AVEC UNE TRADITION

EFFACÉE

Comme un vnlgsta) colimaçon,
le président des Etats-Unis
transporte sa demeure sur son
dos. Juridiquement, la Maison
Blandie est l'endroit oit U se

trouve. Quand U s’absente de ce
que l’on pourrait appeler la
maison mère, cette Maison Blan-
che de Washington, que tout le

monde a vue au moins en photo
on sur le petit écran, le drapeau
aux cinquante étoiles cesse de
flotter an sommet du m&t qui
en domine le fronton. Le sanc-

tuaire est en voyage.

Bu ce sens, un président amé-
ricain n'est jamais * en va-

cances ». M- Nixon, qui voyait

grand et loin, avait établi à son
compte deux résidences secon-

daires équipées en permanence
pour le recevoir s l’une en Flo-
ride, h Kay-BIscayne ; l'autre h
San-C lamente, en Californie —
oh il fait retraite depuis sa dé-
mission en août 1974. Plus mo-
deste ou plus économe. M. Lyn-
don Johnson se contentait de
fréquents séjours dans son
ranch texan. Mais il faudrait
sans doute remonter à plus de
dix ans en arriéra pour trouver
trace d’un communiqué annon-
çant que le président en exer-
cice allait ( prendre des va-
cances e — même si cela ne
signifie pas qu'U va mettre entre
parenthèses les devoirs fonda-
mentaux de sa charge. Les ten-
sions entretenues par ta guerre
du Vietnam, lu péripéties de
l'affaire du Watezgate. le tempé-
rament maladivement inquiet

et soupçonneux d'on Johnson
et d'an Nixon, interdirent à ces

derniers de déclarer qu'ils

allaient s’octroyer quelque répit.

Homme d’apaisement, dont
les chances électorales sont liées

i l'Image d'homme tranquille
qu'U aime Ji projeter, M. Gerald
Ford a quitté dimanche 16 août
la capitale fédérale en faisant
bien savoir qu’U se rendrait —
après deux escales de caractère

politique — à Vall, dans le Colo-
rado, pour prendre quinze jours
de repos. Vall est la station de
montagne où M. Ford va chaque
hiver, depuis longtemps, faire

du ski en famille. Un signe de

détente » Intérieure—

• La reprise des relations
diplomatiques avec le Pérou au
niveau des ambassadeurs est une
bonne nouvelle pour ceux qui
savent l'importance d’une pré-
sence officielle de la France dans
ce pays proche du nôtre, déclare
M. Bertrand Flaraoy, président
du groupe parlementaire France-
Amérique latine. « Tl est permis
de dire que l'effort considérable
consenti financièrement et tech-
niquement par le gouvernement
français pour arrêter les expé-
riences atomiques dans l’atmos-
phère a été bien compris par le

gouvernement de Lima.
» H faut espérer que la nomi-

nation d’ambassadeun donnera
un nouveau dynamisme aux rela-

tions culturelles, scientifiques et

économiques, qui sont très infé-
rieures à l'amicale curiosité que
des miniers de Français expriment
chaque année en visitant ce beau
pays. »

Halte

APRÈS LA NOMINATION D'UN MAIRE REPUBLICAIN

Le règne de la démocratie chrétienne paraît remis en question à Naples

tuation au Portugal, et même de
s’être rendus dans le pays voisin.
Un journal suggère qu'ils appar-
tiennent à un mouvement mili-
taire démocratique.

Quelle que soit l'accusation, on
ne leur reproche rien d'illégitime.
Le militaire de carrière est un ci-

,

toyen, et comme tel ü a le droit I

d'avoir des opinions personnelles
sur les problèmes nationaux et in-

ternationaux qui préoccupent tous
les Espagnols. Fl a le droit de
rechercher la compagnie de mili-
taires faisant écho à ses propres
inquiétudes. Si rEspagne était un
Etat démocratique, personne ne
s’alarmerait de ce fait ! Personne
ne ferait état de conversations
entre compagnons et des voyages
pour présenter des faits comme
une e conspiration ». S’il /allait
arrêter tous les militaires qui se
réunissent pour parler politique,
il ne resterait pas un seul général
espagnol en liberté. Ils se réunis-
sent tous pour parler de la situa-
tion politique, problème qui pré-
occupe plus que jamais l’immense
majorité des Espagnols, aussi bien
müitaires que civüs.

En prenant ces mesures répres-
sives, la dictature franquiste ré-

vèle que les forces armées aussi
sont politiquement sensibilisées.

L'armée, l'unique institution ap-
paremment imperméable aux se-

cousses qui agitent actuellement la

société espagnole, et qui, par sa

discipline, a rendu possible la

permanence de la dictature, se

montre tout à coup sujette aux
mêmes ébranlements que les au-
tres secteurs de la société.

C’est la fin de la dictature qui
approche. Non pas que rEspagne
soit à la veille d’un coup d’Etat
militaire comparable à celui du
25 avril au Portugal. Personne n'y
pense. C’est la fin de la dictature
parce que si la division des opi-

nions des militaires est révélée,

rien se soutiendra plus vraiment
ce régime, et le peuple pourra le

désarçonner fadîemenL

IX est indéniable que les mili-
taires de carrière les plus conser-
vateurs peuvent redouter un
changement démocratique. Mais
ils redoutent encore plus la

division des forces armées, la

rupture des structures hiérarchi-

ques, la décomposition de l’ins-

trument qu'ils désirent conserver
comme ultime recours de Vordre
social. Si la dictature, par sa
politique

.

outre des brèches au
sein de formée, celle-ci devient
dangereuse. Les raisons de la

conserver disparaissent.

Le régime pourrait aussi écra-
ser toute velléité de liberté de
penser chez les militaires par une
farte répression ; refaire l'unité

et réaffirmer l'autorité par une
opération chirurgicale. Mais,
quelle serait alors la réaction des
officiers non encore sensibilisés

politiquement ? Ne s’identr/ie-

Taient-ils pas à leurs compagnons
poursuivis ? Est-ce que ne se
créeraient pas ainsi des condi-
tions favorables à un 25 avril es-

pagnol ?

Pour le peuple espagnol, pour
la majorité, tout officier poursuivi
pour ses idées démocratiques de-
viendrait un héros national, un
symbole de l'union entre le peuple
et formée. Notre peuple ne per-
mettra pas passiremenl que Ton
s'affaque arbitrairement aux of-
ficiers. Nous prendrons leur

défense avec toutes les consé-
quences que cela comporte. La
réconciliation des Espagnols pour
une Espagne libre et démocra-
tique exige une solidarité sans
exclusive envers toutes les victi-

mes du pouvoir arbitraire, quelles

qu’elles soient, quelles que soient

leurs croyances et leurs idées.

Union soviétique

UN ARTISTE SOVIETIQUE
de trente-deux ans, M. Boris
Mukhametchin. vient d'être

condamné à cinq ans de tra-

vaux forcés et deux ans d'exil

pour trafic de devises, tl aurait

tenté de convertir en roubles

quarante-cinq dollars, produit

de la vente de ses travaux. H
aurait aussi possédé une copie

de l'Archipel du Goulag et a

été condamné, selon ses amis,

en raison du caractère politique

de ses œuvres. H voulait enfin

épouser une Américaine. —
{Reuter.)

Rome. — L'élection à Naples
d'un maire républicain ne rendra
peut-être pas plus efficace l'ad-
ministration chaotique de la ville,

mais elle mettra fin, sans doute,
à l'ère des dynasties.
Fendant trente ans, Naples a

subi une administration plus ou
moins paternaliste, mais toujours
au service de potentats locaux
traînant à leur suite courtisans
et clients. Les beaux jours sont-
ils terminés pour ceux qui
contrôlaient, non sans profits, les
transports publics, les services de
nettoyage, le gaz, l'industrie du
lait et la délivrance des permis
de construire?
Les élections régionales du

15 juin ont compromis peut-être
de façon inéluctable le règne sans
partage de la démocratie chré-
tienne napolitaine.
Avec vingt-quatre conseillers

sur les quatre-vingts qui compo-
sent le conseil municipal, la dé-
mocratie chrétienne a cédé la
première place au parti commu-
niste. qui a fait élire vingt-sept
de ses représentants. Mais gagner
les élections n'équivaut pas pour
la gauche, à disposer des moyens
de gouverner Naples. Une coali-

tions entre socialistes et commu-
nistes du type front populaire, ne
totaliserait que trente - tarais

conseillers. Un centre-gauche, re-
groupant démocrates-chrétiens et

socialistes, ne serait pas davan-
tage en mesure d’imposer des
décisions avec trente-six conseil-
lers.

Four tenter de sortir de cette
Impasse, on décida, malgré tout.

De notre correspondant

de procéder à l’élection d’un
maire chargé d’une mission
exploratoire, en vue de mettre en
place une administration cohé-
rente. On trouva le candidat
Idéal en la personne de M. Giu-
seppe Galasso, quarante-six ans,
professeur d'histoire contempo-
raine. inscrit au parti républicain
depuis 1945 et n'ayant aucun en-
nemi politique. Le professeur,
modeste et studieux, recueillit les

suffrages des deux représentants
de son parti, des vingt-sept com-
munistes, des cinq socialistes, des
cinq sociaux-démocrates, d'un
gauche indépendant et d'un libé-
ral, soit quarante et une voix au
total. Les vingt-quatre démocrates
chrétiens se sont abstenus, alors
que les quinze conseillers de la
droite nationale votaient pour
leur propre candidat. M. Galasso
a été élu sous les acclamations
du public, qui avait envahi la

salle du conseil municipal.

Une politique du pire

« J’ai accepté les voix de tous
(sous-entendu celles des commu-
nistes), a-t-fl déclaré, pour créer
une administration capable d’en-
tendre le cri de douleur de la

vûle. » A sa sortie du palais San
Gtacomo, M. Galasso a été en-
touré d'une foule dé chômeurs et

on a entendu cette phrase d'un
autre temps, révélatrice d'une cer-
taine mentalité du Sud : « Excel-

Irlande du Nord

Renouveau de violences : dens enfants tués

plusieurs dizaines de personnes blessées

Le calme relatif qui régne en Irlande du Nord depuis la procla-

mation du cessex-le-feu pur ITRA provisoire, au début de cette année,

a été rompu pendant le week-end par de violentes manifestations.

Alors que la convention constitutionnelle élue le l*r mal pour mettre

au point un nouveau statut politique pour la province poursuit ses

travaux dans une atmosphère assez conciliante, le Sïnn Fein provi-

soire. branche politique de ITRA. avait appelé ses partisans à célé-

brer par des défilés le quatrième anniversaire de l'instauration

de l'internement »rimîwî»*r»Kf des suspects en tTlster.

De notre correspondant

lance, penses à nous et à nos
füs.»
Le problème pourrait sembler

relativement facile A résoudre.
Pourquoi M. Galasso ne gouver-
nerait-il pas avec les quarante
et une voix qui se sont portées
sur son nom ? C'est que. parmi
ceux qui ont voté pour un maire
républicain, beaucoup hésitent à
conclure un programme de ges-
tion avec les communistes. La
démocratie chrétienne veille, et
dieu sait si. à Naples, malgré les
résultats des élections, des rap-
ports personnels ou de clienta-
llsme subsistent avec la dynastie
des Gava.
M. Galasso voudrait former une

administration qui irait dés dé-
mocrates-chrétiens aux socialis-
tes, avec rappui extérieur, ou &
la rigueur l'abstention des com-
munistes. M. Antonio Gava, chef
local de la démocratie chrétienne,
se déclare prêt & entrer dans
l'opposition, ce qui revient à pra-
tiquer la pbUtique du pire. Dans
ce cas-là, en effet, le conseil mu-
nicipal peut très bleu être dissous,
à la suite d'une motion de dé-
fiance de la démocratie chré-
tienne. Le gouvernement serait
alors contraint de nommer un
commissaire de la République
pour gérer les affaires courantes
& Naples, au attendant de nou-
velles élections. Dans l'immédiat,
M. Gava semble préférer cette
solution, qui n’en est pas une,
plutôt que d’admettre ia perte
d'un pouvoir qui a duré treize
ans.

Naples, en attendant, reste la
ville la plus sale d’Italie (les

éboueurs étaient en grève lors de
l’élection du nouveau maire) avec
ses cent cinquante mille chô-
meurs et son taux de mortalité
infantile le plus élevé d'Europe.
Livrés à la spéculation en tous
genres, les Napolitains sont à
peine consolés par la présence
d’une mer dans laquelle les bai-
gnades risquent d'être définitive-
ment interdites pour cause de
pollution.

(IntérimJ

Chypre

DÉCOUVERTE D'UN COMPLOT

CONTRE LE PRÉSIDENT

MAKARIOS

Nicosie (AJJ».). — Du complot
visant * martaer i’srcùeviqae
—Briao, président de la Républi-
que chpriote, a été découvert, a
annoncé samedi 9 août M. Glafcos
déridés, président de la Chambre
des députés. Selon ML déridés, le

complot a été ourdi par « des per-
sonnes résidant h Athènes et des
Chypriotes grecs de Nicosie >.

Baptisé a éclair s, le plan des
comploteurs visait & tuer le prési-

dent Makarius en faisant sauter un
Camion chargé d’exploeUs an mo-
ment du passage de la voiture pré-

sidentielle. Le camion devait être

garé duu une rue de la capitale

chypriote située le long du par-
cours emprunté tous lès matins par
l’ethnarqne poux se rendre de l'ar-

chevêché à la présidence de la

République. Un système de mise à

teu par télécommande avait été mis
an point, a précisé M. déridés.
La police a pria des mesures de

sécurité très strictes le long du
parcours que suit chaque matin le
président Mafearlos. M. Clérldés n'a
cependant donné aucune précision
sur le nombre de personnes Im-
pliquées dans ce complot, n n'a pas
annoncé d'arrestations ni précisé la

tendance politique des anteun de
la tentative d’assassinat.

Selon la presse chypriote grecque
pro-goavernemsntale. Il s’agirait ce-
pendant d'éléments de l’organisation

clandestine Boha B, créée par le

général Gilvas, qui a provoqué no-
tamment le coup d'Etat du 15 juil-

let 1974 contra le président Makarios.
M. Clérldés a Indiqué, enfin, que

c’est le premier ministre grec,

M. Constantin Çaramanlls, qui
r&vait informé de l’existence de ce
complot lors de sa dernière visite

à Athènes. Deux quotidiens chy-
priotes grecs, l'officieux PhUelef-
thezos • et l'indépendant Agon a,

indiquent dimanche que le complot
aurait été prépué pu des officiers

grecs ayant appartenu à l'ancienne

junte militaire grecque. Ces offi-

ciera, écrivant les Journaux, se

trouvent A Athènes et seraient en
contact permanent avec des cadres

de l’organisation clandestine EofcaB.

Londres. — L’Irlande du Nord
a connu les 9 et 10 août son pire
week-end de violences depuis
deux ans. Deux jeunes catholi-
ques, une fillette de quatre ans
et un garçon de quinze ans ont
été tués au cours d’un échange
de coups de feu entre l'armée et
des manifestants. Près d'une
trentaine de personnes ont été
sérieusement blessées.

Les désordres ont commencé à
Belfast lorsque des groupes de
manifestants, brandissant le dra-
peau républicain irlandais, «ît
attaqué les soldats britanniques
le long de la « ligne de paix »
qui sépare le quartier catholique
des Fai!s du district protestant
de ShanküL L’armée a fait usage
de nouvelles balles en matière
plastique, plus efficaces que celles

en caoutchouc, pour disperser la
foule. Le service d'ordre a dû
aussi intervenir contre des ti-
reurs Installés sur les toits. La
bataille s’est prolongée pendant
plus de deux heures, la troupe
subissant on feu croisé du côté

protestant et dn côté catholique.
liai» aucun soldat n’a été sérieu-
sement atteint

tj—z manifestations de Belfast 1

devaient marquer le quatrième an-
niversaire du système d’interne-
ment des suspects en Irlande dn
Nord. Elles avaient commencé dans
une atmosphère de kermesse, mais
les leaders du fîlnn Fein provi-
soire. qui avalent lancé un appel
au calme, ont sans doute été dé-
bordés par des groupes dissidents.

L’un des leaders du mouvement,
M. Seamus Loughran, a déclaré,
pour sa part, que la trêve que les

« provisoires * observent depuis
le début de l'année était toujours
en vigueur. A Londres, Le porte-
parole conservateur pour les af-
faires d’Irlande du Nord, M. Airey
Neave, a laissé entendre que l'op-
position pourrait se désolidariser
de la politique gouvernementale en
Ulster. Mais il ne semble pas que
M. Neave, qui critique notamment
la libération progressive des Inter-
nés catholiques, exprime à ce pro-
pos l’avis général des Tories.

J. W.
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Grèce

Quatorze peines de prison et sept acquittements

au procès des officiers du « complot > de février

Le tribunal militaire permanent «PAthènes a rendu samedi soir

9 août son verdict à l'encontre des vingt et un officiers accusés d’avoir

participé, le 24 février dernier, à un complot contre le régime de
M. Caramanlis.

Quatorze des accusés, qui risquaient tous la peine de mort, ont
été condamnés à des peines de prison allant de quatre à douze ans.
Les sept autres ont été acquittés.

De notre correspondant

Athènes. — Le verdict du pro-
cès des vingt et un officiels a
provoqué des réactions diverses
parmi ceux qui n’ont pas pris
très au sérieux ce complot dit
« des pyjamas s (plusieurs des
accusés avalent été arrêtés dans
cette tenue). Les peines pronon-
cées sont trop fortes, estiment-ils,
et les inculpes auraient dû faire

l'objet de simples sanctions admi-
nistratives. Ce verdict risque
d’accentuer le malaise régnant
dans une armée qui accepte mal
d’être coupée de la nation.
Dans les campagnes, d’où sont

issus plus de 90 % des officiers

de l’année de terre, ce verdict
sera considéré comme sévère. Les
paysans, qui n’ont guère souffert
de la dictature, tout en la con-
damnant, sont plus sensibles que
les citadins au drame des offi-

ciera Ces derniers estiment qu'ils

paient sept années de dictature.

la tragédie chypriote, les excès
du régime militaire, les coupes
sombres effectuées dans les forces
armées par les dirigeants mili-
taires et les promotions insolites

qui ont bouleversé la hiérarchie
traditionnelle.

Dans les villes, par contre, où
l'antimllitarlsme est si vif que les
officiers évitent de circuler en
uniforme, on estime que le verdict

du tribunal militaire n'est pas de
nature à décourager les nostal-
giques de la dictature Au moment
où un nouveau complot contre
Mgr Makarios vient d'être déjoué
de justesse et que des manifestes
peu démocratiques circulent dans
les casernes, la grande majorité
des citadins grecs aimeraient que
les forces qui continuent A agir
dans l’ombre soient vraiment et
définitivement neutralisées.

MARC MARCEAU.

Autriche

Une < gaffe > tyrolienne

De notre correspondante

Vienne. — La poussée
communiste en Italie aux
élections municipales du
15 juin dernier a provoqué en
Autriche une réaction impré-
vue. M. Bduard WaUnoefer,
président tout-puissant et très
catholique du Land du Tyrok
vient de confier au quotidien
viennois Kurier que si le parti
communiste arrivait an pou-
voir en Italie, * le Tyrol du
Sud serait en droit de réclar-

mer son autodétermination et
son rattachement & l'Autri-
che ». M. waünoefer apportait
ainsi son soutien à une décla-
ration faite au Tyrol du Sud
même — 2a province ttaRenne
du Trentin Haut-Adige — par.
un sénateur populiste. M. Fê-
ter Brugger Cl).

Dans sa fougue, le e roi »
du Tyrol, soucieux d'agrandir
son domaine, avait < oublié »,
semble-t-ü. que si vendant
longtemps la question du
Tyrol du Sud avaxt constitué
une pomme de discorde entre
Cltalie et fAutriche, la gue-
reüe est en prinepie réglée
depuis cinq ans. Un accord,
connu sous le nom de m Pa-

quet», prévoit que yitalie
accordera progressivement une
certaine autonomie politique
et culturelle à la province du
Haut-Adige

Les réserves gênées, qui ont
accueüü les déclarations des
deux hommes, y compris dans
leurs propres partis, paraissent
avoir faü retrouver la
mémoire à MM. Walbioefer et

Brugger. Atténuant son pro-
pos, le président du Tyrol a
spécifié qu’il continuait de
reconnaître faccord austro-
italien de 1970. Le sénateur
italien

,
quant à lui, a précisé

qu’U n’avait envisagé un rat-
tachement à l’Autriche que
dans « le cas où un gouver-
nement de front populaire en
Italie refuserait de respecter
l’autonomie du lÿroi du Sud. »

ANITA RJND.

(U M. Brngger avait notam-
ment déclaré qu'U sa pouvait
imaginer que les Tyroliens
c soient capables, avec leur
mentalité, de vivre dans une
démocratie populaire ».

î
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LA FIN MJ VOYAGE PRÉSIDENTIEL

La France cessera de fournir à la République Sud-Africaine des «armes continentales et aériennes

déclare le président de la République

LE COMMUNIQUÉ COMMUN

Éliminer l’inégalité dans les rapports

L'annonce de l'arrêt des vantes d'armes
françaises & Pretoria n'a pas encore susdttê

de réaction officielle dans la capitale sud-

africaine. Le ministre de la défense.

U. Pister JSotlu. a refusé de commenter la

nouvelle, indiquant simplement qu'il désirait

auparavant examiner en détail la déclara tion
de M. Giscard d'Estaing. Le commandant an
chef des forces de défense, l'amiral H. Biex-

a adopté la même attitude. Les
milienie proches du gouvomarneni mani-
festent cependant une certaine surprise et

sur les bonnes relations existant

entre les deux pays. On rappelle que le

ministre sud-africain des M. Owen
Honvood. s'est rendu an mois de juillet

en France. Il avait déclaré à son retour avoir

été extrêmement impressionné par l’atti-

tude en France & l'égard de l'Afrique du
Sud ». Le ministre de la défense l'avait pré-
cédé de quelques semaines A Paris, et sa
visite avait coïncidé avec l'annonce de
l'achat de quatre sous-marins français
Agota par Pertoria.

empreintes de prudence. La dérision de

M. Giscard d'Estaing est jugée encoura-

geante ». et les wiiifomc de l'Organisation de
l'unité africaine parlent de pas dans la

bonne direction ». Certains mettent cepen-

dant en doute la sincérité de M- Giscard
d'Estaing s « Le chef de l'Etal français

n'abuse personne, écrit ainsi le - Daily

Nation» de Nairobi. La décision est sur-

venue trop tard, bien après que la France
eut non seulement armé l'Afrique du Sud

économiques internationaux >

En Afrique m&cne, les réactions sont
les deux présidents emî passe en nrosVéHté A*

mo"^_ d
.
ra de, diversesKinshasa. — « Nous ne vendrons 00 notre envoyé spécial

plus d'armes A l’Afrique du Sud. »

A plusieurs reprises, le chef de l'Etat Interrogé sur le sort de cer- que les Importations en provenance
l’Etat français a affirmé cette pool- tains contrats en cours d'exécution, de ce pays sont !d plus Impor-
tion, samedi 9 août, d'abord A concernant notamment la livraison tantes en valeur que celles qui

l'Issue de sa conférence de presse, d'hélicoptères aux forces aériennes viennent du Rayaume-Unl.
puïs. lore du seul échange de pro- sud-africaines. M_ Giscard d'Estaing Le communiqué conjoint franco-
pos amicaux quil eut avec la presse, s dit : » U faut regardai la nature zaïrois n’en a pas moins donné l®ur politique d'achat

enfin, dans tes Jardins de rambas- dee droits Inhérents aux contrats » l'occasion aux deux présidente de
sade de France, avec quelques passés avec l'Afrique du Sud, cas condamner publiquement la régime
confrères. Les précisions apportées pg r cas. d' » apartheid » de Pretoria, avec
à chaque fols ont cependant limité prononcés là où Ils le furent et d'autant plus d'énergie que - cette
la portée de ses propos sur une ttvec solennité, ces propos tômol- commune réprobation * n'engage
affaire qui, apprend-on, avait déjà gnent de l'habileté de M. Giscard guère ceux qui l'on exprimée. En
été évoquée il y a deux semaines A d'Estaing. Ils devraient, en effet, effet, les déclarations du président
l'Elysée au cours d'un conseil des être bénéfiques A la France, mis français sur la décolon ieation de la
ministres. au banc de beaucoup de nations Namibie restent aussi générales que

Le contenu positif donné au ren- ™ent été décidées : la construction dation de 2a politique de T a an».
forcement des Sons^mmero!^ S^JSSS ^-«53822?**! “?.? ^Mm^m^rate.Z)

par satellite pour la télévision et » Us deux présidents ont e*.et de l 'assistance technique témoigne téléphone et l’implantation à primé leur inquiétude %vZ~tde la volonté française de prouver La WSele d'industries agro-ali- raggravation de la sttvatim en
que peut exister, selon les paroles méritoires.

_ Angola et ont formulé Tespôb
de M. Valéry Giscard d'Estaing. « uns » Les deux cnefs d Etat ont que l’indépendance interviendrait
coopération économique non teinté décidé de contribuer en commun dons le calme. (—)

d'impérialisme ». La décision de “
&L

p0S
If. . 8 AVmt procédé à tm échange

construire un réseau de communies-
oommercialisation du de vues sur tes grands pro3£

fions par satellites pour la télévision » ôans cette perspectif, un Sf d'mS^oS^
nt la tAIAnhnnn rl'imn antar Hm In. A In»» r?*\_ ,rr ir,

1
. _.

u JOE-

de M. Valéry Giscard d'Estaing. « uns
(

a Les deux chefs d’Etat

* A l'ancienne distinction entra africaines pour sa politique de ven- celtes concernant T» apartheid ». fions par satellites pour la télévision

• armes offensives », non fournies tes massives d'armements en En revanche, la décision des deux 84 téléphona, d'implanter des In- accord d’achat à long terme de ligné leur attachement au dm»
pa 1 la France, en

1

application de Afrique du Sud et au Zaïre, cri- chefs d'Etat de contribuer, ensemble, dustrles agro-alimentaires au domaine curare zaïrois par la France sera des peuples de disposer souve-

rembargo décrété par l'Organisation tiqué par la majorité des pays A - la solution des problèmes posés présidentiel de la Nsele. d'envoyer conclu entre les organismes mie- rainement de leurs ressourçal anigaiyu wcwoia pai i uiyaii»auuii iniua a " «a ovrviiuif ura ynjooa « — ' — — *— l * j_ j-./t
des Nations unies, et, armes déion- membres de l'Organisation de per ta commere/al/setfon du cuivre » un nombre accru de coopérants I il?'

naturelles pour leur dévaopye-

sfvea -, vendues par Paris, le chef l'unité africaine, parce que son est très concrète et Indique qu'aprés

de l'Etat substitue celle « d’armes président passe pour favorable A s'être souvent contentés de décls-

contlnentales et aériennes », pour la poursuite du dialogue noué rations solennelles en faveur descontinentales et aériennes », pour la poursuite du dialogue noué
lesquelles les vantes sont suspen- entre certaines capitales dVUWque
dues et, les « armes navales », noire et Pretoria.

pays en vole de développement les

responsables de la politique fran-

cultureis, a, en tout cas, ôté com- Ils •» Prononcent po»
monfAo rhafarirairaa ___ TlCTlÇJlw O €jjOTCCTOTlt ÛC jdCUlteT

l ëlZHllTUltiOTl Û6 VÎTléoüÙtÂ rflte.^ chaleureuse par les une réunion exploratoire de toutes its rapport ècovSSa
autorités zaïroises. tes parties intéressées à la conclu- wtUmauxet powlTdüm.
NI le communiqué final des entre- f*”

1 d'un accord multinational sur pement d’une coopération faste

pour lesquelles (es ventes se pour- Au surplus, nul n'ignore que le çaise sont décidés A faire un premier
suivent » Cesi une décision poli- Zaïre a d’importantes relations éco- -geste positif. L'accord A long terme
tique », a dit encore le chef de nomlques avec l'Afrique du Sud et pour l'achat de cuivre zaïrois, dont

tiens ni les déclarations des deux I
COjCTA égalitaire et mutuellement oW

identité

d’assurerun reiwiium que NI. «isu<*ra oiemes reianjs a ta paix et a ta une iuste rémunération des ma-
la conclusion est prochaine, la réu- d'Estaing a affirmé n'avoir été saisi sécurité internationales, au rdïe tières crémières. rts tarrnthmiuwninMMm i™, Hoe fjrrftn-r,

e

«H AArnr*»*- ueres premières, iis formaient je

Angola

L’année portugaise vent empêcher

les affrontements dans les villes

on se concentrent les colons réfugiés

— —— lawsi UU IWH IWUUIHI MI . ... . ... ,

.1 - - — to. tKMJIi «J
dont Parla et Kinshasa vont faciliter de libération de l'Angola (F.N.LA.),

tUmal ** ““ P™*31?™# de lenergie. orientations définies dans tes
la consultation, pourraient être le contrairement A ce qu'affirmaient cer- S!

1* -£22
instances de l'Orge-

prélude A la signature de conven- talnes Informations.
J

n j

™
tions permettant une organisation

plus juste, pour les paya du tiers- PHILIPPE DECRAENE.

vues sur les principaux problèmes l’mttiatlre du président de la
internationaux et ont réaffirmé République française en avril
leur attachement aux principes 1975 à Paris. »

Un ponte-parole de l'année portugaise a affirmé, samedi 9 août

A Luanda, que le Portugal défendrait ses ressortissants en Angola
en wtïiisjurt la force s*3 le fallait. «Nous allons concentrer de plus

en pins nos forces à Luanda», a-t-il précisé. L'armée portugaise

est intervenue samedi malin poux faire quitter la capitale aux
ministres du gouvernement provisoire membres du Front national

de libération de l'Angola (FJLLJU. dont les résidences avaient été

attaquées toute la nuit par les troupes du Mouvement poux la libé-

ration de l'Angola (ILPJJU. Les ministres et leux escorte, soit

quelque cent cinquante hommes, ont été conduits au nord du pays.

LA CONFERENCE: PRESSE COMMUNE

M. Giscard d'Estaing : notre condamnation

de l'« apartheid > est absolue

M. Mobutu : le Cabinda doit se prononcer

librement sur son avenir
C’est à rIssue de sa visite au d’Estaing a confirmé que la

barrage dlnga que le président France prendrait une Initiative

dans la xone contrôlée par le FJTXJL Vendredi, le MJMwA. avait lors d’une conférence de presse’ tance préparatoire de réflexion n
diffusé un communique dénonçant la présence dans les rangs du tenue en commua avec le prési- pour aboutir A la conclusion d’un

Giscard d’Estaing a annoncé, pour l’organisation d'une « ins

-

Le président Mobutu a, quant à
lui, consacré l'essentiel de son in-
tervention au problème du Ca-
binda. Selon lui, a le Zaïre n’a

des civils portugais d’Angola et
fournissant des facilités de trans-
port.
Le général Mobutu a rappelé

FJSTXJL d’ « éléments étrangers ». Cette ingérence disqualifie ce dent Mobutu, que la France avait accord sur le cuivre entre pays
mouvement, avaii-Q affirmé, et doit conduire A son exclusion du décidé de ne plus fournir à producteurs et pays consomma-

1

gouvernement provisoire, H semble que le M.P.L.A. ait décidé de "avenir d'aimement continental, teurs. En outre, les deux pays
passer à l’offensive sur le terrain diplomatique. H a en effet envoyé 32?? d’accord sur la nécessité

aucune revendication territoriale que le Zaïre avait conclu 1e
sur ce pays, mais la justice et 1" Juin dernier un accord avec le

l’équité nous conduisent à démon- Portugal de rester neutre et de
der que sous les auspices de l’ONU ne pas favoriser l’un des trois

une mission d’^nm^m dan. plusieurs pays africains. Cejtert a^ÆlSTÏÎe^ SS? uSSl
est arrivée samedi A Abidjan, avec un message pour le président hôte et lui-môme prononçaient

|

et de VOUA les Cabindais puis- mouvements de libération, « il
sent se prononcer librement sur avait été décidé, a dit le général.

Houphouâi-Boigny. Las dirigeants des deux autres mouvements dq « une candamnatio ruibsolûe de
libération. MM. Jouas Savimbi (UNITA) et Holden Hoberof CFVNJwAJ V a apartheid s et qu’Os s’étaient
se trouvent A BTinshemi. préoccupés de la façon dont la

• Impérialisme.

leur avenir, a déclaré le chef de que si le Portugal prenait Ven-
l’Etat zaïrois. Le même Portugal, gagement de traiter les trois mon-
qui a colonisé la Guinée-Bissau vements sur le même pied d’éga-
et les îles du Cap-Vert

,
a dit tité, il en serait de même pour

non aux représentants de ces deux Je Zaïre, s

De notre envoyé spécial

Luanda. — L’unité de l'Angola dredl 8 août leurs positions dans
ne figure plus, pour le moment, Luanda pour se replier par la
que dans les communiqués que routB sur Nova-Iisboa, leur quar-
se lancent & la tête, chaque jour, tier général dans le Sud. Samedi,
trois mouvements qui se dispu- les quelque cent cinquante bom-
tent le territoire et ses richesses, mes du F-N.LA. qui occupaient
Entre-temps, une guerre meur- encore un pété de maisons der-

nrân£un*Ta. iT ZZJZ JZZT iZ En réponse à la question d'un et les ues au cap-vert, a dit aie « en

WmS Dmorrtf Journaliste africain qullui de- non aux représentants de ces deux le Zaïre, sU.M congSgu gSciStlL toriioir», mdsggeaiext d’accé- re.«„ntSÏÏÏÏT déclarations anti-impérialistes — u7^?^
à indépendance, et dit Giscard d-

à arn arrivée à zST et “ï???™.. CeWeiet, çui

[L'accent mis par le président
rlscard d’Estaing sur le droit A
aatodétennJaatloa des penples coJo-

la tête, chaque Jour, lier général dans le Sud. Samedi, énumérées dans le communiqué SïESàJiîf SSSSi f&MLJS ^ « fondant sur le passé his-
sent» qui se dispu- les quelque cent cinquante hora- commun (voir ci-dessous). notamment répondu : « Il faut torique du Cabinda et deTAneolL
ire et ses richesses, mes du FJÏ.L.A qui occupaient „ ,

. sô r vieilles idées. Je crois n affirme aup ces dra-t
une guerre meur- encore un p&té de maisons der- ** Glflcard d'Estaing a assuré qu'a peut exister des relations sè^résl'Imnrwslnn ri» vHAvw. I» nololr S^IXITCS par ie_ AB.UV étaient Olf-trière donne l'impression de s'en- itère 1e palais gouvernemental

User. En prenant acte, les Porfcu- ont commencé A être évacués
gais ne se contentent plus que de sous protection portugaise. Cette
parer au plus pressé : éviter des opération n'était toutefois pas
confrontations dans les centres terminée dimanche soir. Dans la
urbains crû transitent leurs pro- nuit de vendredi & samedi. Us
près ressortissants en
leur évacuation.

Le front ouvert à Caxlto, A une
cinquantaine de kilomètres an

avalent réussi A repousser les
assauts des forces du MFX.A.
avant que les Portugais s’in-
terposent.
Des unités du FJNJL^A. sontcinquantaine ne Kilométrés au ^ unités du t?n.T, A sont

nord-est de Luanda, est peut-être encore retranchées ri»nn zone
nn bon exemple de cet enlisement, industrielle «.tnsi que ri*™? le très
Samedi matin, on apprenait que ancien fort de Sao-Fedro oui do-

SSîtoïS**
été bousculées la veille dans ce à proximité de la raffinerie. Les

Pwr
U
A “ÏSS,^ ‘fcPftnït Portugais voudraient également

obteo&le départ de ces.hormnes.- «m aassürsMsrs!
reDiettre eo marche la raffinerie

Luanda ». Rien ne devait cepen- et ^ mettee un terme à la
dant confirmer ces rapporta assez

d'essence.
vagues. On ne sait même pas si le

F-N.L-&. occupe Porto-Qulplrt, ag- L’évacuation d<L'évacuation des tronpes du
glomération située A 12 km de ILP.LA stationnées A Luanda
Caxlto sur la route de la capitale, s’annonce comme une opération
En fait, une percée du FJNXA. encore plus délicate. On volt mal,

au nord de Luanda parait d'au- en effet, comment le mouvement
tant plus improbable que le ter- de M. Net», qui contrôle la capl-
rain ne s’y prête guère. Plusieurs taie depuis un mois, pourrait
ponts ont santé, la population accepter une sorte d* s enclave
locale semble favorable au portugaise » au coeur de l’agglo-

|

MPliA. et la. route est parsemée mëration. Mais U reste que les
de casernes. Un facteur qui Portugais sont un peu pris de

férents, aussi bien juridiquement
que géographiquement ou politi-
quement. « L’Angola est une co-
lonie du Portugal, colonisée depuis
plus de cinq siècles, a-t-Ü souli-
gne. alors que le Cabinda n’est
qu’un simple protectorat, et cela
depuis 18&5 seulement. »

Pour sa part, le président
français est resté discret sur le
problème de l'Angola, n s'est
ctotenté de rappeler que la
France avait exprimé son inten-
tion de contribuer A l'évacuation

approbation de U position de Kins-
hasa à propos du Cabinda. Le* diri-

geants zaïrois soutiennent depuis
longtemps Je thèse selon laquelle ec

territoire a une existence séparée de
celle de l'Angola, «!»*— abrite

a 'ailleors le président du Front de

libération de l'enclave da Cabinda,

AL flanque Franque. Cependant, le

rattachement du cabinda A l’Angola
est A Dca près le seal point sur
lequel les trois mouvements de libé-

ration angolais soient d'aeeoid. Le

F.NJJL loi même, pourtant large-

ment soutenu par le Zaïre, soutient

qoe l’enclave fait partie Intégrante
de l'Angola. Pour le moment, elle est

contrôlée par les farces du ULP.LL1

A L'AMBASSADE DE FRANCE DE KINSHASA

Le premier bain de fouie

De notre envoyé spéciol

Kinshasa. — Courtes bouscu- concerne l'élection du président
*** ta République ». Les auditeurs

4

si
fnés au s’esclaffent. L'orateur évoque eu-

« u

e

.
s suite un éventuel « statut duSS avec

,

jeunes etrtlnte e£Séperchés sur les épaules de leurs

compte dans cette guerre qui se court : la
fait sans casques, sans gilets talllement

Section et le ravi-
leurs ressortissants

(Dessin de Konk.l

pare-balles et surtout sans sacs les incitent maintenant A former
de sable. Aucun camp ne semble, des tâtes de pont pour que le
en effet, préoccupé de protéger rapatriement de quelque trois

sur tes epauies de leurs Après le discours, le président

dTEstaiS^ Citait
70
? ^ P lscard » mêle à la foule, dorme d’in-

offerteA '
î -n ^

réeePtton nomhrables polngées de main et
oixene a 1 ambassade de Pranp» nn^nn., la- -- n»

„B toppemeni et arinvestissement au nous devons développer. » colonie frajiMiA» h» uimk... K-,_«
ses positions à l’aide de me
aussi simples que le fil de fer
bêlé ou le trou du guetteur.

cent rônio civils ne tourne ptu* & I

Zaïre dans des secteurs qui se-
colonle française de Kinshasa îîclalres.

la catastrophe.

.
.Les rapports sur la situation k

SSzL®** secteurs
, ivrHlo * „ ,

A la sortie du salonToù ïë oré-™£
rJï£

fi?is par autorités
qu‘ü

N
p^t^SSaAiâ:~^!L^i& ?dfint de la RépubltoTO a ralué Sur 1>autre rive du fleuve aux

S3CÙfOl9GS B* v; ^ pCWt CXlSZGT UTlfl CQQVéT&tiOTl lf*K rllnlnmofae lÎL* « _ A _ RRHY bimulbipncas ûmrtnvfaflt
De tante façon, te haut com- l'intérieur demeurent confus et >

missarlat portugais a fait savoir parfois contradictoires. Lei
dès vendredi soir qu’il était dé- ALPJ^A. occupe la ville de Ma-
cidé & prendra des «mesures ap- laoje, qui a- été le théâtre de

• Energie et matières prennèrea. riaUsme. »
11071 iemiec dtmpè- applaudissent avec moins de zèle

vexs 1 océan Atiantiane rte onis-l'océan Atlantique de puifi-

•adation sanglants combats la semaine
Luanda dernière, et se trouve à peu près

ciae a prenareaœ * mesures ap- îanje. qui a ete le tûèatre de que la France lancerait les rœé^ nûr lm« que la Presse locale a baptisé leurs améthyste des fleurs au

sstKSsr-JtS ssffaïsïïSrâSS saaar.ïaÆSÆSB

sTSS-j» SSSsHS SSwMgiSÆ ESSFiÆJ »srtaÈMf swtÆM?
compte jamais quednq cents tout et les mouvam*Ss

¥f%i Sfe ™ "ST7*5 ^ hommage au pays fa^pïbüSS^rSçaSÏlïtonJenont manifestement pas les de faire appar^Tm’S^'pSS. A&n^LV/Vï
hôte. M. Giscard. d'Estaing lïïdl- de

Les hommes de M. Jonas Sa-
vlzubi (UNITA) ont quitté ven-

; secteurs respectifs.

JEAN-CLAUDE POMONTL

dpi à Veffort de la ammumuté S f Sïïl
qw’un lol a é* de à ^ pi^ dépourvu^

internationale sans vouloir en re~ ramior^büi^nn^f^tSSISm^ f
83 récem°3eiIt dé^sé à Paria pour de spontanéité/ IcL à la*Maison

tirer pour nTsrti S®11#1” aux Français de l’étran- de Fran^T l'impSnt SrvtoTde

ESI

Voici les principaux passages fondamenatux de la charte de*

du communiqué cozzisnim publié A'ations unies, (—)

samedi 9 août à Kinshasa â * êS
i
PT3^mea * ^

T '»

l’SSU
L'.jstam-

«sue ««T5"
d’Etat ont réaffirmé leur fol da£jouis de M. Giscard d-Eslamg u ÜTQit ^ peilpLe3 & P{^

au Zaïre : détermination.
o Au moment où la paix en

- Va-miti» r l*.“ * 6 PW_ de h>
eux non. anuBiusm tüxtio inuniue uu umu _ . , .. .... reluOile aans tes VOVS de h,
mais loi eut aussi fourni les moyens teclmo- « Dans une atmosphère aanutie péninsule indachtnoise, n» fn?
logiques de fabriquer elle-même les armes.» « mutent des vceux pour le M 411

mBllères Premi4res. Dana Un preml,r SEZSÏ2SrEES&Z '"/«S te,temps, l'accord en question risque nrablèm.es zxjlztinues et éccmomt-le les Importations en provenance fcwnP* l'accord en question risqua problèmes politiques et êconomi-
, ce paya sont Id plus Impor- dlmter tes IndusWels belges qui çues MerntMmmx. ^J

S
7̂ I^tPS^£ t

à
i

?mlS
rites en valeur que celles qui a approvisionnent traditionnel lemenl » Le participation de la France dance, après avoir éUminéla
arment du Royaume-Uni. eneu Ivre au Zaïre, voire même d'obli- aux projets e^ctsagés par le Zaïre dernières traces du colonialisme

Le communiqué conjoint franco- 0er ceux-ci & modifier sensiblement pour son développement a éte etu- et du racisme. De même, ùs
T— _• » a teiir nniîtinuR d’achat oiee. Deux opérations ont notam- rappellent leur commune rtm*.
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DANS LE DOMAINE CIVIL

La France est le sixième foartiissear

et le dixième client de l’Afrique du Sud
Les relations commerciales entre électrique, les produits chimi-

la France et l'Afrique du Sud ques et sidérurgiques. De 1973 à
ïl ont eusse de se développer 1974. les ventes de produits all-
ées dernières années. Selon les menta 1res français ont triplé en
demieres statistiques rendues Afrique du Sud, ce qui représente,
publiques, les importations sud- semble- 1- il. une performance,
africaines en provenance de la compte tenu de l'importance des
France croissent de 48,6 r« et les protections tarifaires dont béné-
exportations de 42 r*. Toutefois, ficie l’industrie alimentaire sud-
ia balance commerciale demeure africaine.
largement déficitaire pour Alors que la Grande-Bretagne
l’Afrique du Sud : le pourcentage demeure le premier client de
de couverture, pour l’année der- l'Afrique du Sud — avec 29 T» du
nière, devrait être de l’ordre de marché. — la France ne vient
67,6 71. qu’au dixiéme rang <1.9 r*).
Comme les statistiques sud- immédiatement après les Pays-

africaines ne comprennent ni les Bas et la Suisse. Les achats fran-
achats de matériel d’armement çata sont en légère régression par
ni ceux de produits pétroliers, la rapport à l’année précédente
balance commerciale se trouve en f— *•- 7b) par suite de ta contrac-
réalité encore plus déséquilibrée tion des commandes françaises de
que les chiffres ne le laissent produits textiles,

paraître (1). La France achète surtout des
La France est actuellement le produits minéraux, notamment de

«Axiome pays fournisseur de l'uranium destiné à l’industrie

l'Afrique du Sud, après la Répu- nucléaire et du charbon, en pro-
blique fédérale d'Allemagne, la venance du Transvaal, utilisé par
Grande-Bretagne, les Etats-Unis Electricité de France. Viennent
le Japon et l'Italie. Elle devance ensufte la laine, négociée par les

lu Pays-Bas et la Suisse. acheteurs français aux Bourses
La RFJL multiplie l'envol de du Cap.et d'East-Lojidon, les

missions commerciales à Pretoria, fruits et les cuirs et peaux.
mais elle évite soigneusement Liors d'un récent séjour de
toute publicité à ce sujet, détient -M* Ségard en Afrique du Sud,
19 % du marché, tandis que la d’importants projets de coopéra-

part de la Grande-Bretagne dé- tiQn industrielle avec la France
croît lentement mais régulière- avaient été évoqués dans le
mpnt. domaine nucléaire (Framatome.
Au cours du premier semestre Alsthom. SPIE-BatlgnoUesi. des

1974, la part de la France s’était télécommunications (CIT-Alca-
accroe de €0.6 %. Cette progrès- ££> „£

e pharmacie (Roussel-

sion ne s’est pas maintenue au UCLAF) et de 1 automobile <Peu-
couxs du second semestre, mnk geot). En outre, l’Afrique du Sud
jes ventes françaises ont, en valeur * commandé quatre navires poru»-
relative, plus pr^ressé que celles conteneurs à des chantiers frau-

da Japon par exemple (+ 52,3 % ^ Projeté d’acquérir des

contre + 51,9 %). Airbus. — Ph. D.

auto^- compe^é t'FnnVÀ “Ï-Srrt-
blles, les machines, 1 appareillage calnes d’or $ur le marché libre.

La plupart des armements terrestres et aériens

sont fabriqués sous licence par Pretoria

t -» décision de M. Giscard
d’Estaing à l’encontre de Pre-
toria a une portée peut-être
spectaculaire sur le plan politi-

que. maïs limitée sur le plan pra-
tique. D’une part, les contrats
signés continueront d’être exé-
cutés. en particulier les quarante-
cinq Intercepteurs Mûrage F-l en
cours de livraison et les deux
sous-marlns d’attaque de 1 200
tonnes à propulsion classique,
livrables en septembre 1978. D'au-
tre part, la décision française
nIntéresse pas les matériels
navals mais seulement les ar-
mements terrestres et aériens.
Ceux-ci sont, sans doute, les plus
susceptibles d’être employés par
Pretoria dans la lutte anti-gué-
rilla ou anti-subversion, comme
les avions Mirage-in, les héli-
coptères; les avions de transport
militaire Transhall, les blindés et
les auto-mitrailleuses légères AML
Panhard, déjà acquises en grand
nombre auprès de la France.
Cependant, la plupart, pour ne
pas dire la quasi-totalité, de ces
armements terrestres et aériens
sont construits sous licence par
la République Sud-Africaine, qui
dispose sur place des techniciens
nécessaires et d’une infrastructure
industrielle ou technologique suf-
fisante. Pour certaines catégories
d’armements, comme le missile
sol-air Crotale de Thomson-
C.&F. et Matra dénommé Cactus
dans sa version sud -africaine, le
gouvernement de Pretoria est allé
jusqu’à financer la moitié de la
mise au point de tels systèmes.

IB COMMUNICATIONS

PAR SATELLITE

Un projet de 300 millions

de francs

Le projet dlustallatlon d’un ré-

seau de télécommunications par
satellite, annoncé A l'occasion do
voyage du président de la Républi-

que au Zaïre, concerne essentiel-

lement la télévision. Le pays doit

être couvert par seize émetteurs, qui
doivent être reliés électroniquement
aux studios centraux. Cette liaison

pourrait être assurée par des câbles

et des faisceaux hertziens, mais
l'étendue du territoire a fait pré-

férer une autre solation : le satel-

lite de télécommunications. Cela

implique que le Zaïre lone un
répéteur sur un satellite Intelat
et qu’il s’équipe de stations ter-

restres d’émission et de réception
des signaux do satellite. Le projet

proposé par le Zaïre comporte la

création de douze stations terrestres.

Le cota total de l’opération serait

de l’ordre de 300 millions de francs.

Par la sotte, le réseau de télécom-
munications par satellite. Initiale-

ment prévu pour la transmission
d’informations télévisées, pourrait

être adapté au téléphone.

Comme dans tontes les négocia-

tions de ce genre, il ne s’agit pas
d’une commande ferme, mais d’an

accord de principe. L’importance du
prêt consenti par la France, l'am-

pleur exacte dn projet <oq pourrait

utiliser moins d’émetteurs de télé-

vision et moins de stations A terre)

et le coût exact ne sont pas défi-

nitifs. Les discussions vont mainte-

nant se poursuivre au niveau indus-

triel. Deux groupes sont d'ores et

déjà sur les rangs : Thonuon-CAJ

,

associe à Telspaee, et TJLÏ.

On peut donc penser que la
République Sud - Africaine, en
pratiquant, avec l’accord des
Etats fournisseurs, une politique
d’acquisition de licences de fabri-
cation. s’est progressivement pré-
munie contre les effets d’un
embargo qui toucherait l’essentiel

de ses besoins.

C’est le cas, en particulier, pour
les avions de combat et les blin-
dés légers, à propos desquels il 7
a tout lieu de croire que le gou-
vernement sud-africain a su
prendre ses précautions. H est en
effet difficile d’interdire à un
client détenteur d’une licence de
fabrication de continuer la pro-
duction des matériels ou sim-
plement des pièces de rechange
qui lui ont été concédés, et encore
moins de vouloir l’empêcher de
construire lui -même des arme-
ments nouveaux.
Sur ce point précis, Israël a

démontré qu’un embargo pouvait
avoir pour effet d'inciter le pays
qui en est l’objet à chercher à se
suffire à loi-même en créant sa
propre industrie militaire et, à
terme, à rivaliser sur les marchés
étrangers avec ses anciens four-
nisseurs.

U sera intéressant d’observer
l'attitude que la France adoptera
en définitive à l'égard de l'achat
éventuel par la Republique Sud-
Africaine d'avions moyen-cour-
riers Airbus. Si Pretoria décide
de continuer les discussions
avec Paris sur ce point, les

Airbus A-300 n’auraient pas pour
seule mission le transport de
passagers sur les lignes inté-

rieures de South Africa Airways,
mais ils pourraient être aussi
dotés d'un système particulier, à
l'étude, de ravitaillement en vol

des Mirage sud-africains, pour
leur conférer un rayon d’action
accru. A l'heure actuelle, il est
prématuré de dire si l’embargo
français sur les armements ter-

restres et aériens marque ou non
la fin de tout espoir de vendre
plusieurs Airbus civils à la Répu-
blique Sud-Africaine.

JACQUES ISNARD.

4 travers
te monde

Chili

• DIX MTT.T.F PERSONNES
seraient actuellement détenues
au Chili pour des raisons poli-

tiques, affirme un ouvrage,
intitulé Rapport sur la tor-

ture, écrit par Mme Rose Sty-
ron, membre du conseil d’ad-
ministration d'Amnesty Inter-
national. « La plupart d’entre

elles, écrit Mme Styron. n’ont

jamais été des militants poli-

tiques. » — (AF.)

Vietnam du Nord

B LE VIETNAM DU NORD ET
T.FS PHILIPPINES viennent
d’établir des relations diploma-

tiques. Le gouvernement phi-

lippin, Indique un communiqué
publié à Hanoï, « ne permettra

pas aux Etats-Unis d'utüiser

son territoire » pour toute

action dirigée contre les pays

dIndochine. — (ASF.)

l

—Tribune internationale—
Comprendre l’Afrique dn Sud

par ESCHEL MOSTERT RHOODIE (*)

£N apprenant la visite du Dr Kissinger en Chine, la presse euro-

péenne n'a pas caché son étonnement. Deux mandes disparates

qui, depuis des décennies, se livraient une guerre psychologique

voyaient, brusquement, leurs chefs se rencontrer. Ce qui S'est passé
depuis appartient à /“Histoire.

Un mouvement similaire S’est produit en Afrique. Depuis la deuxième
guerre mondiale, l'Afrique du Sud a été la cible d’une guerre éco-

nomique, politique et diplomatique. Au cours de 1974, le bloc dfricmn— avec l'aide des pays de l'Est — a tout fait, aux Nations unies, pour
exclure Fun des plus anciens Etats africains indépendants (1970) qui,

par une ironie du sort, a mené la première guerre d'indépendance

contre /'empire britannique au sud du Sahara (1880).

Puis, soudain, toujours en 1974, M. Vorster, premier ministre de
FAfrique du Sud, a rencontré en Càte-cffvoire des chefs d'Etat

africains. L'Afrique du Sud et fa Zambie (de concert avec certains

adversaires véhéments de l'Afrique du Sod) ont commencé à travailler

côte à côte pour en arriver à trouver une solution au pénible problème

rbodésren. Au début de 1975, M. Vorster a rencontré le président

Tolbert du Libéria, à Monrovia, pendant qu'une délégation de la

République Centrafricaine et des délégations d'autres flots se rendaient

en Afrique du Sud.

La visite au Libéria, en particulier, a étonné non seulement

l'Afrique mais le monde, car, entre ce pays et FAfrique du Sud, la

mésentente était mim' flagrante qi/entre la China et les Etats-Unis

avant la période de détente. De même que la visite de Nixon incita les

Etats-Unis à voir d'un œil nouveau la structure socio-politique et écono-

mique de ta Chine, de plus en plus nombreux sont, ceux qui, en Afrique

comme en Europe, en viennent petit à petit à admettre que ton ne

peut écarter la République d’Afrique du Sod ni considérer sa politique

de pluralisme ethnique comme du fascisme. L'année prochaine, par
suite de cette politique, tun des Etats noirs d’Afrique du Sud, le

Transkei, berceau historique de la nation Xbosa, deviendra aussi indé-

pendant, dans le domaine politique, que la France. Vautres suivront

et il faudra refaire la carte de tAirique du Sud. Il sera de plus en

plus difficile d'ignorer des événements d'une telle importance.

Ce serait faire preuve de légèreté que d'applaudir au dialogue

entre Blancs et Noirs en Afrique tout en continuant à fermer les yeax

devant la nécessité d'une révision des problèmes, tant ethniques que

sociaux, de FAfrique du Sud, ou de nier les mérites des buts pour-

suivis par les milieux dirigeants blancs par le développement séparé

des différentes communautés ethniques.

L
'AFRIQUE DU SUD n'est pas peuplée par une société noire

homogène, avec une histoire, une culture, un langage, ou me
éthique communs. La population noire est composée de com-

munautés ethniques très différentes, qui, hier encore, ^eatredédiiraient.

Quant aux m colons blancs -, temploi de ces mots à lui seul est

spécieux si ton considère que les pionniers hollandais ont établi des

exploitations agricoles en Afrique do Sud quelques années seulement

après ^installation des premiers européens en Amérique et que même
la langue de la majorité de la population Manche (Fafrikaans) s'est

développée en Afrique et non pas en ftnope. Les Sud-Africains blancs

forment une nation africaine, au même titre que les nations française

ou allemande sont des nations européennes.

Ni les Noirs, ni les Blancs n'ont un droit de priorité pour réclamer

comme leur tAfrique du Sud dans sa totalité ; seuls reviennent aux uns

et aux autres les territoires qu'ils ont occupés en premier. Si ces nations

différentes se trouvent à Fintérieur d'une frontière commune, t’est le

résultat direct de la conquête coloniale par les Britanniques de cette

partie du continent africain.

Ce que le gourememet tTAfrique du Sud propose de faire est préci-

sément ce à quoi un monde multinational a tenda au cours de ces

trente dernières années .* à savoir des Etats souverains indépendants pour

chaque nation différente dans sa patrie historique. Le fait que FEurope

de fOuest et la Scandinavie, aujourd’hui, sont faites de quatorze pays

a beaucoup plus à voir avec les aspirations politiques divergentes de ces

nations, leurs différences culturelles et leur identité spécifique que tout

autre chose. Le fait qu'elles soient toutes Manches et qu'elles parlent

des langues parentes ou qu’elles soient toutes égales et économiquement

interdépendantes n’a pas provoqué Fabolition des frontières ou Félection

d'un gouvernement unique pour tensemble de FEurope et de la Scandi-

navie. Et, si ce miracle devait se produire,' les conséquences culturelles

en seraient désastreuses pour les nations les plus petites, comme la

Hollande, fa Belgique et le Danemark. Sur le plan culturel et politique,

elles deviendraient des minorités impatentes. L'intégration politique des

différentes Dations d'Afrique du Sud sur le principe d'un homme an rote,

mènerait exactement au même résultat

PERSONNE ne veut poursuivre une politique qui conduirait à un

etbnqade ou à la perte d’identité des nations minoritaires, qu'elles

soient Manches ou noires. Il est intéressant de noter que, tant du
point de rue ethnologique que numérique, tes Blancs occupent la

deuxième place en Afrique du Sud, les Zoutous venant en premier. Ce
serait les plus petites nations noires qui auraient à souffrir d'une politique

ayant en elle le germe de la désintégration culturelle.

En 1945, quelques cinquante nations seulement étaient membres des

Nations unies. Aujourd'hui, 00 en compte cent trente cinq. Il y a

,

de

ce fait, une plus grande séparation politique que jamais dans le monde.

Et non pas moindre. En Afrique do Sud, au dix-neuvième siècle et au

début du vingtième, il n'y avait qu'un territoire : FAfrique du
^
Sud britan-

nique. Mais jetez donc un coup d’œil à la carte d’aujourd’hui. Ils sont, à

présent, sept Etats indépendants et, quand la politique de FAfrique du

Sud sera menée à bien, ils seront' probablement quatorze. Puisque le

Parlement élu d'une notion d'Afrique du Sud (Ies Xhosal a récemment

adopté la résolution de travailler à Findépendance du Transkei liear

patrie) pour 1976, c'est là an fait nouveau auquel les commentateom

européens feraient bien de dhabituer. Si Fon a applaudi d findépendance

d'Etats africains, au non africains, numériquement et géographiquement

plus petits, la nation Xhoso n'est pas moins en droit de faire admettre

la sienne. De même, Faide et la coopération de la nation Manche pour

l'établissement de l'indépendance de cet Etat noir (et des autres à venir)

méritent Fadhésion et jnon Fhastilité.

Même sur le plan idéologique, le développement séparé se justifie

pleinement. On ne peut pas dénoncer le fait que FAfrique du Sod croit

aux institutions et aux organisations séparées pour ses habitants, ou
étiquetter ce/a « racisme », et applaudir en même temps la « négritude •

en Afrique de FOuest, considérée comme une attitude positive nécessaire

au développement culturel et politique de Fbomme noir. L'Afrique du

Sud a, dans ses efforts, tenté, non seulement de sauvegarder rideotité

des Zotdous, Xhoso, Tswana et autres peuples noirs distincts vivant sur

son sol, de les rendre fiers de leur histoire, de leur culture et de leurs

traditions, mais aussi

,

et c'est d’importance, d’encourager les résultats

obtenus par le Noir, pour le Noir. Si Fan considère le point de vue du
ministre des affaires culturelles du Sénégal, le docteur Airaune Sèue, dans
« la Négritude en tant que force cu/turelle » (le Soleil, Dakar, 28 fé-

vrier 1975), 00 y trouve de nombreuses raisons, pour FAfrique du Sud,

d'encourager la séparation des institutions éducatives, ou autres, pour

sa population. A cet égard, ni FAfrique du Sud ai les défenseurs de la

négritude ou de l'authenticité africains n'ont à avoir de complexe de

culpabilité. Quand, en 7965, les Nations unies ont organisé un séminaire

en Yougoslavie, sur le thème de la Société multinationale -, les résolu-

tions (adoptées à f'nuawmHé) en faveur de systèmes éducatifs séparés, du

développement séparé des institutions culturelles, légales et goureme-

metoles pour les différentes personnes vivant dans une société multina-

tionale, ne faisaient que répéter la législation existant déjà en Afrique

du Sud.

Un Français peut ne pas admettre la mise en oeuvre de la politique

sud-africaine pour établir des Etats séparés S’autogouvemant, mais certai-

nement pas les mobiles ou les objectifs de cette politique. Cela revien-

drait à contester aux Français le droit de vivre en Français dans an

Etat français.

(*) Ancien journaliste et diplomate, M- Rhoodle est actuellement

secrétaire général à l'information de la BépBMlqœ d’Afrique dn sud.
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PROCHE-ORIENT
A Hébron (Cisjordanie)

Les nouvelles modalités d’accès

à la mosquée d’Abraham
suscitent de vifs remous

Le conseil des ministres Jorda-
nien a décidé de demander ta
convocation urgente d’une conlè-
renc edes ministres des affaires
étrangères des pays islamiques
pour examiner les mesures
israéliennes concernant les tom-
beaux des patriarches à Hébron,
où selon la tradition avaient été
misen terre Abraham, Isaac, Jacob
et leurs épouses. D’autre part, une
dizaine de manifestants arabes
ont été arrêtes vendredi 8 août à
Hébron (Cisjordanie) au cours
d’une manifestation contre les
nouveaux décrets accordant des
droits supplémentaires aux fidè-
les juifs désireux de prier sur les
tombeaux des patriarches. Dn
résident juif a été légèrement
blessé par les manifestants, qui
ont lapidé des véhicules civils et
militaires israéliens, au cris de :

« On neuf transformer nos lieux
saints en synagogue t »

Les nouvelles modalités d’accès
à la mosquée d'Abraham ont été
élaborées par le ministre de la
défense israélien, M. Shimon
Pérès et approuvées, le 4 août,
par le gouvernement de Jérusa-
lem. Désormais, les musulmans
n'auront accès qu’à la grande
salle dTsaac et de Rebecca. tandis
que les deux petites salles d'Abra-
ham et Sarah, Jaoob et Léa seront
réservées aux juifs. Les touristes
seront, quelle que soit leur reli-

gion, admis dans les trois salles.
Jusqu'à présent, la journée était
divisée en tranches horaires réser-

vées les unes aux musulmans, les
autres aux juifs et aux visiteurs.

Les propositions de M. Pérès
ont été adoptées par le gouverne-
ment malgré l'opposition de six
ministres qui ont estimé qu'elles
étaient inopportunes et risquaient
de susciter de vives réactions au
sein de la population musulmane
de Hébron qui compte cinquante
mille habitants. Le quotidien
indépendant Haaretz a, pour sa
part, accusé M. Pérès d’avoir cédé
aux pressions des quelque sept
cents Juifs orthodoxes qui, depuis
ia guerre de six jours, sont venus
s'installer dans la colonie de
Kiryat Arbaa située sur les hau-
teurs de Hébron. Connus comme
étant parmi les plus ardents par-
tisans d’une annexion de la Cis-
jordanie, ces colons se sont tou-
jours plaints des limitations impo-
sées à leurs activités religieuses
par les autorités israéliennes.
Haaretz estime que les nouveaux
avantages qui leur ont été accor-
dés constituent un a précédent
extrêmement dangereux», c Israël,
écrit-il, n'a aucun intérêt à les
encourager, et nous devons veiller
à ce que leur fanatisme religieux
agressif ne s'identifie pas aux
intentions politiques de l'Etat
d'Israël. »

ASIE

Inde

La Cour suprême refuse d’examiner
l’appel de Mme Gandhi

La Cour suprême a Infligé le
lundi 11 août un camouflet à
Mme Gandhi et montré à nou-
veau son indépendance par rap-
port au pouvoir exécutif. La plus
haute Institution judiciaire in-
dienne a refusé d’examiner l'appel
présenté par le premier ministre
contre sa condamnation pour
irrégularités électorales commises
en 1971. La Cour a décidé d’étu-
dier au préalable la validité
de l'amendement constitutionnel
entré en vigueur durant Je week-
end (le Monde du 10-11 août),
et accordant l’immunité au pre-
mier ministre pour tous les actes
accomplis avant comme après son
arrivée & la tête du gouvernement.
La Cour statuera sur ce point
le 25 août.
Les correspondants étrangers

n’ont pu assister lundi à la séance
de la Cour suprême. « faute de
pince ». selon le ministère de
l'information, qui a annoncé la
mise à l’étude de mesures visant
à restructurer ta presse indienne
c pour la rendre responsable
devant la société et la nation ».

11 V. C. Shukla, ministre de l’in-

formation, a affirmé samedi que
a la pi esse avait introduit un
poison dans les esprits des gens ».
ajoutant : « Les politiciens no sont

Chine

Mêlés au courrier

des ambassades

DES TRACTS ATTAQUENT

CERTAINS DIRIGEANTS

Plusieurs ambassades étrangères A
Pékin ont reçu dans leur courrier

des tracts attaquant des dirigeants

réhabilités depuis la révolution
culturelle et certains aspects de la

politique aetoeUe'des autorités chi-
noises. Ces tracts, rédigés en chinois

et, selon tonte vraisemblance, tapri-
més & Pékin de façon artisanale, sont
Insérés dans les paquets de courrier
confectionnés par les postes chi-
noises, entre les divers plis qui les

composent. H est rrêqnent que des
documents de propagande anti-chi-

noise soient reçus par les étrangers
résidant à Pékin, mais Us sont géné-
ralement expédiés de l'étranger. C’est
la. première lois que des tracts de
cette nature sont placés, en Chine
même, dans le courrier des diplo-
mates.

Dans l'on de ees documents, le

vlce-premier ministre, M. Teng Hslao-
plng, est accusé d’avoir été à l’ori-

gine d’une « répression sanglante s
contre des gardes ronges pendant la
révolution 'culturelle, dans sa pro-
vince natale du SHCbnon. Seule
l’intervention personnelle de
Mme ChJang Ching, épouse du pré-
sident Mao, aurait permis d’éviter
qu' a un nombre important de cama-
rades révolutionnaires ne perdent la
vie ».

Ces tracta, que signe le e Groupe
central de combat a, apparaissent
peu de temps après les informations
données par la radio pnjvtnctate de
Chekfsug sur l’apparition de e luttes
de factions » dans la voie de Hang-
ehow, qui avalent rendu nécessaire

rIntervention de six mille soldats

dans onze urines. — (Reuter. AJF.)

pas seuls responsables de la li-

cence et du laxisme qui ont pré-
valu en Inde avant l’état d’ur-
gence. Les journalistes ont joué
un grand rôle et une partie de
la presse a contribué à la dété-
rioration de la situation. »

Dans une interview à l’hebdo-
madaire allemand Büd am Sonn-
tag. publiée dimanche 11 août.
Mme Gandhi a déclaré que l’état
d’urgence ne serait « vraisembla-
blement pas » maintenu au-delà
d’un an. k II géra levé dés que la
situation se sera consolidée », a
précisé le premier ministre, qui a
assuré que des personnes arretées
le 26 juin et les jours suivants
avalent été remises en liberté. A
Washington, selon le New York
Times, de c hauts responsables »
estiment toutefois que le régime
autoritaire instauré à New-Delhi
est appelé à dorer. Le président
Fort aurait abandonné son projet
de visite en Inde, après le voyage
qn'il doit, en principe, faire en
Chine avant la fin de l’année,
écrit Newsweek. L’hebdomadaire
américain attribue cette décision
au fait que le premier ministre
indien « a emprunté la voie de
la dictature ». — (AF* Reuter,
AFJ>.).
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< SÉMINAIRES >

L'édition J 975-76 du Répertoire

Général des Salies de Congrès
et Séminaires vient de paraître.

2.200 salles (1.500 en Fronce,

700 à l'étranger) sont réperto-

riées avec toutes leurs caracté-

ristiques (capacité, matériel,

équipement hôtelier et loisirs,

restauration, etc). Vente :

8, rue de Berri - PARIS 18
e
)

Tel. 225-96-84

Prix : tBÛ F (T.T.C.)
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La Réunion dans la crise
fSuite de la première page.)

Les maladies endémiques régres-

sent Cet état de fait est certes

à mettre au crédit du statut dépar-

temental. Mais ce qui n'a pas, ou

presque pas, changé, c'est l'écono-

mie de type colonial, c'est la mono-
culture de cette ancienne ne à sucre

(et à rien d'autre), c'est le système

de production entièrement tributaire

de la métropole, c'est un certain

type de rapports d’assistance qui

Induisent l'aliénation économique
profonde : on commence, à peine à
prendre des dispositions pour que
les Réunionnais tentent de produire

sur place au moins de quoi subvenir

& leurs besoins essentiels.

Nul n'en doute : la Réunion a les

moyens géologiques, humains et cli-

matiques d'assurer sa consommation

alimentaire : elle a les moyens d'une

agriculture vivrière suffisante, d'un

élevage qui répondrait à ses besoins.

Or, elle a importé, en 1974, 80 Vt

environ de la viande bovine qu'elle

Sucreries

X& Éfeaferies.de'rhuiTL

Pour le reste, faire vivre ce dépar-

tement lointain autrement que de

manière artificielle parait une ga-

geure. Point d'industrie d'importance

autre que sucrière sur ce morceau

de lave, point de ressource minière,

point de possibilité énergétique par-

ticulière ; (a croissance de l'écono-

mie est pour une large part celle des

transferts publics.

Déficit du commerce extérieur :

quelque 1 300 000 F en 1974. Répar-

tition de la population active : envi-

ron 20 Vo dans le secteur primaire

(contre 12 */o en métropole). 19 °/o

dans le secondaire (39 Va en métro-

pole) et 91 Va dans le tertiaire

(49 Va en métropole). Autrement dit,

en forçant à peine : en cas de crise

économique, on est, à la Réunion,

ou chômeur ou fonctionnaire...

Ressourcé essentielle, le sucre do-

mine la vie de ITIe. 228000 tonnes

de brut ont été produites en 1974

contre 239700 tonnes en 1973. La

production a tendance à plafonner

aux environs de 230000 tonnes. Les

.Canna à"sucre

encore Invendue. Autre plante à

parfum, le vétiver piétine : 22 tonnes .

en 1974, comme l'année précédante. '

A cela s'ajoutent des mauvais sou-

venirs, comme celui laissé par le

thé, dont la culture fut lancée i

grand bruit— puis totalement aban-

donnée.
Que faire? Une politique indus-

trielle ne peut être que modeste.

Abaisser le coût des transports et

de l'énergie ? C'est à quoi s'emploie

le gouvernement, avec pour objectif

& long terme l'Implantation d’indus-

tries de substitution et même d’in-

dustries étrangères pouvant s’intéres-

ser aux marchés de l'est et du sud du

continent africain. Maie à ce niveau

Intervient un autre handicap : le coût

de la main-d'œuvre, bien plus élevé

dans - ce département français, où

s'appliquent des lois sociales strictes,

que dans les pays voisins. Il faut

aussi — et on tente d'y parvenir —
moderniser les struciures du com-
merce, briser quelques monopoles

d'importateurs...

km là:

Géranium

Café' r i -stoppe éim

le Btâé*

® O .*
hRWfè-
desfliitt *

SMrvïré

tl-
1

leEsiDaurae
7 Æ“W ,

Afin». / «HeM8"ï

Æ.
laoo

3
e v J&VÙm-

î

jnCaiûaBéBiNue

f é *

^Tle.Tampcn

P*»
fÿes-fisJnjÉ

rr «Aï-Are

,
_?* / /leGm
^“7 V®?
H* HTnÊa-Bcsmns N .

Grand Bénard'

De SMLi

na Pûîre-

Jbplabfr.
ta-Caftœ

Piton

de la-Fournaise

VeUt&He
o

a consommée et 65% de la viande
porcine ; la totalité de son riz et le

plus grande partie des autres pro-
duits de consommation et des ali-

ments de bétail.

La solution s'appelle Intensifica-

tion et diversification des cultures.

Les atouts existent et l'on commence— semble-t-il — U vouloir les jouer.

Ainsi, la pèche devrait tenir dans
cette région, comme d’autres pays
l'ont prouvé, une plaoe plus impor-

tante.

Que la Réunion produise ce qu’elle

consomme serait déjà un beau résul-

tat Il faudra pour l'atteindra faire

naître nombre d'activités Jusque là

exclues par le quasi-monopole de
la canne.

POLITIQUE

»>JosephN

récentes décisions communautaires,

qui prévoient un relèvement du prix

garanti, ouvrent des perspectives un
peu plus encourageantes pour ce
secteur.-

L’Europe

En 1974, 80000 tannes de vanille

ont été exportées, mais on craint

la concurrence de la vanlllfne, pro-

duit synthétique fabriqué en Eu-

rope... Le géranium, autre production

traditionnelle, est en hausse
(117 tonnes d'essence produites en
1974 contre 82 en 1973), mais N

connaît actuellement de sérieuses

difficultés d'écoulement : près de la

moitié de la production de 1974 est

DANS SA < LETTRE MENSUELLE >

M. Jobert : tiendra-t-on le langage

de la Justice collective ?

M. Michel Jobert écrit dans
sa Lettre mensuelle (numéro
d’août) :

« L’opposition a beau jeu de
dénoncer les échecs de la poli-
tique gouvernementale et discerne
déjà pourquoi celle de demain— si elle est différente — sera
aussi racoleuse du succès et tout
autant précaire. En cet été où la
conférence d'Helsinki . rassemble-
ment de vanités, voudrait consa-
crer l’immobiUsme au nom de la
détente, l’Europe souterraine par-
fois explose. La confusion portu-
gaise montre au public français
qu’entre la détermination com-
muniste et le romantisme socia-
liste les rencontres ne peuvent
qu'être fugitives. Certains s’en
rassurent et ne sieffraient plus
d'appuyer les socialistes, dans la
certitude qu’au pouvoir il faudrait
à ceux-ci rompre très vite avec
l'allié encombrant Pour eux, et
dans l'échec de la première année
du septennat actuel. Ut solution
de rechange apparaît plus nette-
ment qu'hier au travers des
épreuves portugaises.

» Quant & la majorité, la voilà
devenue silencieuse, faute d'ar-
deur à défendre taie politique
faite dé mots, dont la vanité dest
affirmée chaque mois, au point
que le véritable c changement »
lui parait désormais <_.) quand

elle en chuchote, de la changer
carrément

p L’autorité s’est chez nous
autant trompée qu’aüleurs sur
l’ampleur et la durée des diffi-
cultés économiques. Il ne sert de
rien de lui en faire grief à tout
instant, comme si les atermoie-
ments passés hypothéquaient
déjà l’avenir. D’autres n’ont pas
été plus brillants. Seulement,
aujourd'hui, c’est de nous tous
qu'il s’agit, et notre société a
assez de richesses et de profon-
deur pour fuir les choix qui me-
nacent ses lendemains et récla-
mer la politique de rigueur et de
volonté s’imposant à tous.

» Pour mobiliser les énergies, ü
faut d’abord voir juste. St puis
ü font parler le langage de la
justice collective.

» Y viendra-t-on ? »

• M. Paul Steffann, conseiller
général socialiste du deuxième
canton de Tropes depuis le 22 oc-
tobre 1972. es maire de Sainte-
Savine (Aube) , a été mortelle-
ment blessé; vendredi 8 août, en
tentant de porter secours à deux
alpinistes qui venaient de dévis-
ser et avec lesquels 11 avait effec-
tué l'ascension de la pointe de
la Sana prés de Val-dlsôre
(Savoie).

Le tourisme est évidemment la

première des solutions qui viennent

à l'esprit Actuellement, on compte
quelque 314 chambres (555 lits) ré-

parties dans la dizaine d'hôtels de
nie. Un village du Club Méditerranée

fonctionne, semble-t-il, de façon
satisfaisante. Mais, à quelques excep-
tions près, la situation de ces hôtels

n’est pas florissante. Nombre d'entre

eux n'onf pas dépassé le stade arti-

sanal. Un hôtel Méridien de 150 lits

va être construit à Saint-Denis. Outre
que te chef-lieu n’esl pas, loin de
là, l'endroit le plus agréable de nie,

on peut nourrir quelques inquiétudes

sur l’avenir d'une réalisation de
cette Importance. Un hôtel proche,
fort bien situé, ne vient-il pas de
fermer pour défaut de rentabilité ?

Maïs Air France et ses filiales (qui

gèrent les Méridien! amèneront leur

propre clientèle... du moins l'espére-
t-on.

L'Europe, enfin, est considérée
tantôt comme une chance, tantôt

comme un danger pour la Réunion,
département français. Une chance
dans la mesure où les DOM profi-

tent des organisations européennes
de marchés dans la mesure aussi

où. depuis aue la Réunion — comme
les autres DOM — est une région
monodépartementale, entrent en
compte les divers fonds d'interven-

tion existants ou à créer.- Ainsi.

24 millions de francs ont été alloués

par le Fonds européen de dévelop-
pement régional (F.E.D.RJ aux dépar-
tements français d’outre-mer, sur les-

quels 7 millions Iront à la Réunion.
Dans la mesure enfin oû celte région
pourrait Intéresser des pays membres
de la C.E.E. comme point de départ
vers les marchés proches. Un danger
aussi, puisque certaines productions
de pays européens sont directement
concurrentielles avec ce que produit,
ou pourrait produire, me.
La Réunion «ortie du marasme et

du chômage, ce n'est paa yjut
demain. Pourtant, si la situation éco-
nomique s’est aggravée récemment,
la situation politique semble, para-
doxalement, moins crispée que par
le passé et l'étemel débat sur le

statut moins tendu qu'auparavanL

NOËL-JEAN BERGEROUX.

Prochain article :

« DANS LE GADRE
DE LA RÉPUBLIQUE »

RELIGION

l’église et la politique

le pluralisme des options chrétiennes est-il une solution d'attente ?

La légitimité du pluralisme

politique des chrétiens est de-

puis plusieurs années réaffirmé

en diverses occasions par la

hiérarchie cl par les laïcs’eux-

mâmes. Mais une tells attitude

soulève parfois- des objections.

N’y a-t-il pas un danger de
dégagement de la part d'un»

Eglise qui, pour éviter de
malencontreux blocages poli-

tico-religieux et ne pas nuire au
caractère irréductible de sa

mission, ferait l’économie d'ana-

lyses politiques, sociales et

économiques pouvant éclaires

le jugement des croyants ? Quel
sont ]es rôles respectifs de la

hiérarchie et des fidèles dans
ce domaine ? Comment évo-
lueront-ils ?

Pendant longtemps la hiérarchie de
l'Eglise de France avait des préfé-

rences politiques avouées. Elle ne
pouvait s'empêcher, lors des élec-

tions, d’indiquer directement ou indi-

rectement les partis répondant le

mieux à ses aspirations. On se sou-

vient du fameux - Pétain, c’est la

France, et la France, c’est Pétain -

du cardinal Gariier, archevêque de
Lyon, pendant l'occupation alle-

mande. Nombreux «ont les pays à
majorité catholique où l'épiscopat

donne encore des conseils aux élec-

teurs. A l'occasion des élections ré-

gionales d’Italie. L’Osservaiore

Romano n’a pas résisté à la ten-

tation.

En France. l'Eglise institutionnelle

a pris du champ. Depuis quelques

années — et notamment depuis le

document de la conférence èplsco-i

pale «Pour une pratique chrétienne

de la politique « (1972), — le maître-

mot est devenu la reconnaissance du
• pluralisme inconfortable ef néces-

saire « des chrétiens.

Aux • ingérences • de naguère a
succédé une prudente réserve, lais-

sant aux laïcs, traités enfin comme
des adultes, le sain

.
d'opérer eux-

mêmes leur discernement La chasse
aux sorcières a disparu, du même
coup. Rares sont aujourd'hui ceux
qui sont inquiétés pour leurs choix

politiques, sauf parfois s’ils occupent

des chaires d'enseignement dans des
Institutions chrétiennes. Nombre de
laïcs de mouvements d'action catho-

lique ou de prêtres au travail adhé-

rents à des syndicats se sont inscrits

à des partis de gauche : naguère,

ils auraient été excommuniés ou, au
minimum, destitués.

L’évolution paraît Inéluctable. Elle

traduit un dégagement de l'Eglise

hiérarchique. La confusion et la col-

lusion — naguère décriées — entre

le politique et le religieux sont sur-

montées ; l'alliance spontanée entre

l'Eglise et J'Efat apparemment dé-

jouée. Plus encore: les partis poli-

tiques chrétiens, souvent si équi-

voques, se trouvent ainsi découragés.

Ce pluralisme politique des chré-

tiens est-il la solution la plus satis-

faisante? Beaucoup le croient; au
nom de la liberté civique indivi-

duelle ; au nom de l'indépendance

de l'Eglise Institutionnelle ; au nom
du surplomb de la fol et de l'Evan-

gile qui ne débouchent de droit dans
aucune forme politique précise.

Une unité ecclésiale

menacée

Trop pousser dans cette direction

conduirait à des inconséquences.
L'angélisme n'est pas une vertu chré- :

tienne et - la prétendue innocence
politique » du christianisme ferait

tomber de Chaiybde en Scylla. Un '

chrétien pourrait-il être hitlérien ou
stalinien après avoir été disciple de
Machiavel ou membre de réqui-
sition ? Faut-il s'accommoder de la 1

primauté de l'argent ou des violences

sur l'homme 7 Admettre la torture
|comme moyen de gagner une

guerre ? Refuser aux pays sous- 1

développés le droit d'acquérir leur ,

indépendance et, plus encore, de
nourrir ses habitants ? Admettre les

lois sauvages du commerce interna-

,

tional ? Se faire complice de la
|

course aux armements ? Faire du
nationalisme une religion ? On pour-
rait allonger cette liste, qui, à elle

seule, si l'on y regarde de près,
assigne des limites à l'agir politique.

Il esl en tout cas symptomatique
de voir naître, çà et lè, une oppo-
sition assez ferme au pluralisme

|

politique de l'Eglise. Le Père Alain
Durand, dominicain, directeur dé la 1

revue Lumière et Vie, collaborateur i

à Conclllurn et à Economie et Huma-
nisme. écrit par exemple : « Légitimer '

globalement ta pluralité actuelle des
positions politiques des chrétiens et
maintenir runffé ecclésiale au sein
d'une diversité faite souvent de posi-
tions politiques contradictoires, appa-
raît de plus en plus Insoutenable à
de nombreux chrétiens. Ce pture-
Hsme, dont on leur dit qu"(l est
nécessaire, ils le jugent volontiers
superflu • (1).

Pour ce théologien. Je pluralisme

(1> Pour une Eglise partisane.
Editions Cerf-Delta.

i

deviendra indéfendable dans l'avenir.

Au reste, s’évertuer à défendre sa

légitimité éauivaur en fait à favori-

ser une thèse poétiquement déter-

minée et apparaît dé;à comme un

moyen indirect de sauvegarder une

uni’.é ecclésiale bien menacée.

La thèse du pluralisme légitime

est, if est vrai, pratiquement favora-

ble aux courante modérés, le plura-

raiisme limité étant une étape dans

l'adaptation progressive d'une Eglise

encore entachée de féodalisme et de

monarchie à la société libérale.

Mais, dans l’avenir, comment l'au-

torité pourra-t-elle gérer les contra-

dictions dont elle prend acte ?

A légitimer abstraitement fe plu-

ralisme politique, l'épiscopat fran-

çais, estime encore le Père A. Durand,'

légitime une situation concrètement

soumise à une pratique dominante

et contribue, ipso facto, â renforcer

cette pratique.

Une auberge espagnole

Alors, note-t-il. il faudrait dire net-

tement s’il est encore possible, par

exemple, d'être chrétien ef de rester

membre d'une classe dominante sans

chercher à miner l’existence même
de cette classe. La morale de l'inten-

tion ne saurait suffire ; on ne peut

faire fi de situations objectives.

Quel est. dans ces conditions,

l'avenir du pluralisme dans l'Eglise ?

Si l’on s’en lient au cadre institu-

tionnel actuel, comportant le couple

cierc-laîc, le pluralisme reconnu est

vraisemblablement la solution la plus

adéquate. Mais on peut imaginer,

avec le Père Durand, qu'il revient

dra demain â de petits groupes de
chrétiens qui auront la sagesse de

ne pas s'ériger en sectes ou de
prendre la partie pour le tout, de
définir des normes qui fassent évo-

luer les critères à partir desquels on
aura le droit de se réclamer du
christianisme. S'il est devenu clair

qu'un marchand d'esclaves ne peut

prétendre être d'Egllse. pourquoi, un
jour, l'abolition du salariat où des
classes sociales ne deviendrait-elle

pas des impératifs chrétiens ? a
l'heure actuelle. l'Evangile apparaît

comme - une auberge espagnole >.

N'est-il pas possible, et donc souhai-

table. de devenir plus rigoureux ?

Au temps de sa jeunesse, le cardinal

Daniélou souhaitait que Rome, repre-

nant une antique tradition, déclarât

- pécheurs publics • tel ou tel

homme politique ou chevalier d'in-

dustrie coupables de desservir

gravement l'humanité. Excommunier
par voie hiérarchique est sans doute

une méthode périmée et vaine, mais

la dénonciation par des chrétiens,

au nom de l'Evangile, de méfaits

politiques ou de mécanismes écono-

miques. pourrait contribuer à clari-

fie' certaines situations. C'est dans

celle voie déjà que s'est engagé un

Helder Camara et c'est à cela qu'il

doit, pour une part, son immense
notoriété.

Les prophètes n’ont que faire du

pîurafisme. Jésus, le plus grand

d’entre eux. était-il pluraliste ?

HENRI FESQUET.

ÉDUCATION
CORRESPONDANCE

Que doit apprendre

le collège d’enseignement technique ?

«/I n’y û aucun rapport entre ce que fat appris au collège

d'enseignement technique et la réalité de mon travail à l'usine ». décla-

rait an cours d’une rencontre organisée par les Clubs de loisirs et

d'action de la jeunesse, un jeune ajusteur sorti d’un C.E.T. qui venait

d'être embauché dans un atelier de mécanique de l'aéronautique. Il

soulignait en particulier l'ambition — qui lui semblait excessive — de

l'enseignement technique par rapport aux exigences de la pratique pro-

fessionnelle et la parcellisation des tâches â l’usine. Ces propos, que

nous avons cités dans le Monde du 30 mai. ont suscité de vives réactions

de plusieurs professeurs de l’enseignement technique public qui

s’insurgent centre ce qu'ils considèrent comme a les critiques de plus

en plus fréquentes» formulées à l'encontre de celui-ci,

Les jeunes gens nouvellement pour eux qu'un lointain souvenir,

issus des CJ3.T. perçoivent comme mais peuvent-ils prétendre
une pénalisation le décalage entre qu’elles ne leur aient servi â

leur formation et leur adaptation rien ?

au poste de travail, en fonction _ . . ,, ,

des critères de cadence de pro- Peut-on reprocher a Jerael-
duction eL par voie de consé- gneraent technique public de aon-

quence. en fonction de leur rému- ner une formation qui permette

nèration et de leur place dans h des jeunes d'utiliser leur faculté

l'entreprise, écrit notamment d’analyse, de réflexion, £e .nu-

if. Jacques Fournier, secrétaire sonnement. ainsi que leur habileté

général du Syndicat national de manuelle ? demande enfin M. Mi-
Venseigr.emeni technique affilié â chel Schaeverbeke, professeur de
la Fédération de l'éducation natio- lycée technique à Amiens,
noie. Le témoignage de ce S’il y a effectivement inadapta-

jeune ouvrier est la preuve fia- tion dans le monde technique,

grante de ce malentendu. Le bile se situe plutôt au niveau de

C.E.T. lui a appris à préparer lui- l'entreprise industrielle, ou Ion
même sa gamme d’usinage, à érige en doctrine la division teen-

réallser sa pièce au centième de nique du travail, ce qui aboutit

millimètre... La cadence de pro- a retirer toute responsapuiw,

ductlon n’exige rien de tout cela, toute initiative aux emploi oe

sinon une tolérance dans la réali- fabrication. Il est vrai que ces

satlon mesurée au coup d'œil ! tâches non qualifiées permettent
de Justifier une hiérarchie des

fonctions et du même coup, une
hiérarchie sociale. H n’est donc

pas étonnant que les jeunes

rechignent à choisir une forma-
tion technique, et ce ne sont pas

les discours officiels sur 1 égale

dignité du tràvaD manuel et du

travail intellectuel qui changeront
quelque chose.

A bien considérer, cette décla-
ration est un hommage rendu à
la formation professionnelle déli-
vrée en C.E.T.. et à elle seule.
Dans des circonstances que
n'exclut pas la crise actuelle, ce
Jeune pourra, en cas de licencie-
ment, s’insérer plus aisément
dans un autre emploi, car
l'école lui aura apporté davantage
«la technique de l'apprentissage
que l'apprentissage d'une tech-
nique )*.

De son côté, M. G.-L. Petit,
professeur honoraire, ancien élève
de l'Ecole normale supérieure de
l'enseignement technique, sou-
ligne :

Eh, oui ! le C.E.T. qu’a fré-
quenté ce garçon n'a pas été
construit pour lui seul, et 11 se
peut qu’un de ses camarades de
classe, mieux doué ou plus stu-
dieux. soit entré, lui, dans un
bureau d'études, et qu’il établisse
maintenant ces gammes d’usinage
qui ne servent à rien, sinon â
établir, entre autres, le travail
des ajusteurs. Ce que ne voit pas
clairement ce jeune ouvrier,
encore qu’il le sente puisqu’il le
dit, c’est quU est capable de
situer son travail dans les
soifffrtte - deux opérations que
subit la plece. Sait-il qu’un des
buts de la politique industrielle
moderne est de situer la tâche
de chacun dans l'ensemble d'une
fabrication, afin d’atténuer au
mieux un des facteurs d’abrutisse-
ment du travail parcellaire, dont
se plaignent à Juste titre les
exécutants ?

Pendant ma vie de professeur,
j'ai appris â une trentaine de
générations de futurs ingénieurs
à « établir des gammes d'usi-
nage ». Certains sont devenus I

P.-D.G. ou ingénieurs en chef ;

d’autres, directeurs dans de gran-
des administrations techniques :

les gammes d’usinage ne sont

ADMISSIONS

AUX AGRÉGATIONS

• Philosophie.

Mlles Albouy Thérèse (51*) î Ale-

xandre Laure (20*) : MM. Antonln
Pierre (48») : Araud (38*) : Haas 143*):

Mlle Baracchlnl (60-) : MM. Bernard
Guy (43»| ; Blard (3*) ; BUlOuet
iSl») ; Birma a (14») : Blandin Jean-
Yves (30») ; Bottaro (31» » ; Buvat
(7») : Cahuzac (49») : Caillât (28*) :

Combler (10») ;
Cellier Pierre (35») :

Chainbon (31 »1 : Château (20*1 î

Cbenavler : Cbcrlounefx (2B»J î

Coadou (31») ; Comte-Sponville (3-) :

Cossuna (23») ; Damien <50») : Pa-
vai (61») : Despujol (57») ; Douche-

ment (7») ; Dumas Robert (fil*! !

Mlles Dumont Martine (18*) ; Du-
rand Elisabeth <9») ; M_ Favler Ro-
land (3B»> ; Mlle Fedorolf (51») î

M. Ferry Luc (30») Mlle Friehean
(35») ; M. Oodln [35») ; Mlle Gou-
you-Beaucbamps (51») ; MM- Guil-
laumin 157») : Hansen Love (13*) '•

Héron IIÜV Huasoa Bernard (57*) •

Jakob Pierre (33») ; Jandln (S8») !

Joubcrt Philippe (43») ; Mlle Kalou-
guine (3l»>

; MM. Kcrvegan (40») :

Le Gorr Mare [3») ; Louet Daniel
(lfr-) : Lucas de Feslouan (47») :

Mlle Main ifi7») : MM. Malvllle
(28*) ; Manclpoz ho») : Mangency
C6Ï»1 ; Mary André «fil») : Menger
(Sl-i : MUc Mouçorde (10») : MM
Nodc-Lm-iols (2» ) : t>ag£a 1 19»)

,
:

Parrocùla i43») ; Pastre ill») : MUo
Pecbarman G”) ; MM. Pesron [28») :

Petit Alain rfi7») : Raymond Fran-
çois (Bl») ; Raynaud Philippe (70») :

Rayou «s») ; Savatovsky (28») :

Mllo Seize 1«»| : MM. 8olàre (B8*i !

Szezeclnlarz (40»),

• ?=***
? -r-rtr.* *
-L- ? -fc*

r rw .
-

*

«.Rwr

-ï J* m
- T-.f- *9 *

r e*m

mmm
MWVX US
mwmm:

szmr-

-
-- i_..„

i

V?. •

• ; --v-y:

.

>.
• 'iVi

-r'***

iil
'Ti' ii î;.

-rr. «Sflt

-*» i
- sîr‘

I

_

_’
r igKr-"flE

qwr 1

-*r.* y jse
« *tîî» pott

-î ÎAÜV*
.

— i.A JW— 4J-JC
'• \- r rw

mu
;.-***» '*

- î.\ 51
• •

•: .taart

r#ï2*Jaî»g.

" *~r



LE MONDE — 12 août 1975 — Page 7

WfiSév’v -
, v.

1_A POUTIOUP DÉPENSE

«PjMK*»» rêvant
rtwsifW»' “

^jrtBpemiWt .-- déter-

<»«w un
raw

fc jjluùtenM Wflmrne

a;
pM^eanant tavorà.

imatr***.. * P«ora-

>** da-^oteMtei * *>
•^ir- gcati - Jfcèrrie.

'àteftûv cowmm : rao-

*48» aérer

.

lî^'ïSiwï *oêr -T

• Jê :
pj«-

laMLl
:4‘éotaoôàat : rSan-

£S*I*P*i«A Oomnd.
•

laïiptinn wcrüâinant

^TO***»: ^oeünanto

W& solution 03[w, APRÈS LÀ MISE A LA RETRAITE DU GÉNÉRAI BINOCHE
*»«- «Squale. Ma* 0n "i

— — _____
Naissances

Pèr,
'

E«K"ï Stcra demain a su n qu
'l Tz^"

carénés nu, ».JnJJ"2 *<7«e P« S'ériger
' ’a

prendre ia Partia
<KTinir te '• £ '

suer les cr;:èrSs
aura :e rfr--

K4~ lr dfe*_.’-

i^;£lwdtefcairo xM-
Mt -m&m.-f***«a. par

fa&Kim:*-******
* otertdwfilnwMMw
jrtB^:iiwW«qc> .

****

mw?
&£

/'

«oral* ‘dt rafler*-

frij'aMKte; c«»6 peut

.v
,'

-" 4M»
1

«MT tdtkttfrOfll,

pbF*Û** date HW!» ?

h 1WW jm »df? tJwtiîy

«J. <w*nportaf»t .-'J#, «wpîa

* p*Mrttee» reconrHi «:

itwnrm ir aowteà ui ph»s

prendre la p^,»
<«tinir te i£;
!uer les cr;:èrSs à'^

r^ t ;“ le drc ;; ce
chfisfcanisme. su e ,1

,Sctea
‘;

qu'un marchand rrs.
‘ _

pré!endre è;re c s'^jr *"**
te *

jour, l'aboli:;^

classes scci 51e, ^«n * t
pas des in&ir£î;!t J?****.
l'heure actue; e i s £.'** {.

comme - une âutefêj'ï ^
N'ess-il pas pcss.hle % J***,
table, da eever.îr

Ao wmps de sa
Dajiiéîou zoufu*:â.| a^n
nani ur.e ar>:.c»a ...5, ^«st
- pécheurs at'ï'rc-

0ft
' «S

homme païto»» i c**'
dus!r,e coupsù1^ a.

** :

gravement 1 humsn.ij. ^ ^
par voie WéTarrn-rt’JS»-
une méthode p^n®, _
ta déror.siaiicn

dJ
ra
*-i;

au ncm de ;=, 7-V
(
. ^

pataquès eu ~ïzzi-JL*
mlques. wa.: «^2?^
îie» certaines * •.jvrr ~

• --i._ _ . .

* J î-
ceîie vc:e dô.i cj 3 3^=5°
Heîder Cc.m 2.-2 3: î€,'

da.t. peur -r-
I*| î

rcioriêlâ.
J%" ^

Les P-eshi-îs ^ tT;
pidr5>!5*rc- -•::.*

p:., _
Centre eux. 4-u--.’

H SNF.!
FEQlfl

CORRESPONDANCE

v Qse feii apprendre

Bllf^pa! d'^BSeignement tes

(•*. - -JJtp&Z trf.rt a s'-

«s€zjræ-**PT** tt-SwWitf ^ •'
'•'.

rf afse rer,.»rtw r-r

te ia 7fi%üies«. «x £s*® -

jiaiiiaàîK ^ aU-^r -ie

tdipwljcHarr.raBïPijor. —
sa?ou:L -«a «n.?-. •

U. «. ii âs7î?:ütetiPtï te 5ic^ - • •-

d*i» l* H*m -- s: rtn-
r
- - - •

«tikr.wfwiaa!* «se 1*^^—'''•

ît m«w ^ «5^* « ^77. .

'rtçantîeL» fwrppjs** *

ÛB3M
:'wn -wiweû«R«-'. 5 -

.

••;
•

CET petTOWffî romrnr
(ttwtwfï, -

'

tn:fortr*eeî. -....„ :
-

I? g^'v: vV .

?^vV^r :

nte Mtepr» «crtw x;;:. :;
• •

STtriüwii \-mw twsy c :. ":. ••

rM*tal*** rsa:»* •» «. . .. . .

Kiir~ > ir.i;:- . .

WBiâcase i* r'^..:.'-

jm& oe «et «m.
yfr^:. :

;^v~;' .•

ii lliuldw Ér_ pfCe tWc?*- ' ?..r.r. ••

ï««!a *

î& *rSï > -

aMÉML «ti pm m’ :ierocie- d ~ '- -
Tfc*4 aiWT'Wtl :?-•— •

Mÿ'"fftt •
”

- tTfjW.. ^ C-'-' • ’ : -

rtH^.-STapr^^Mr *

fw.h-
. j - i

A !JÀ -

âêriJâ

roir»Mi«l' ~ K*'
- •

r.EUtX «t- 2^;

r.

Stet. -w : v-
'

<wW»tet • h*;
jattf « HttU '*«

; -.-V-.

ff*. s». tU^-J -
b- oc. sù^L rï*a ; a- • L-. r

^(•osne» ' Cst>Tr^-7- • r1- v-r

l'jjLmn 'w*fle.-r £!"
'
;

KQtnW'-te •fn-sai- - -

Or ?ui-.riw 4j<#wr •

. '«im «teurr’-- - ‘ v^ • T-

JT;

" ’'

|T mùtte«w «'**: >‘«î

S» JW^.^1 *r

ï ïa* ’ ' v

. WB# 1|WM» -±

%
J •

• /-.•

SSé«?Æ •

SSSSt-ÿ.K?:. v/-,'

r+ v;'«

Une mise an point

sur son action

dans la Résistance

ji propos du curriculum vltac
que nous avons publié dans le

Monde du S août, le général
Sinoehe nous adresse les pré-
dstons suivantes :

Au début de septembre 1940.
je venais de m'évader et avais
rejoint ma garnison au Maroc,
je fus recruté par une mission'
envoyée par Passy au Maroc pour
prolonger l'action supposée réus-
sie &u Sénégal (mission Guérln-
Saiklssof).

Arrêté & Meknès le 2 novembre
j940, j’ai fait six mois de pri-
son fc Meknès. puis à Clermont-
Perrand, où j’ai connu Pierre
Mficdês France, enfin, à Gannat,
où j’ai connu Claude de Bolslam-
bert, actuel grand chancelier de
J'ordra de la Libération.

Le motif de mon arrestation :

« Activités de nature à troubler
les accords d'armistice avec l'Al-

lemagne au bénéfice d’une puis-
sance étrangère, en l'espèce l'An-
gleterre. »

Acquitté faute de preuves par
la Cour suprême créée par
Vichy pour juger les gaullistes,

j’ai continué la Résistance au
réseau Mltbridate (colonel Her-
blngerl. puis Gallia (colonel

Franklin Gorse). avant d'aller

commander un secteur maquis
à Lamastre (Ardèche', au mo-
ment du débarquement

LA FÉDÉRATION LÉO-LAGRANGE :

1/ faut redéfinir ('organisation

militaire.

La Fédération nationale des
clubs de loisirs Léo - Lagrabge
commente danc un communiqué
la réorganisation des structures

j

du commandement (le Monde du
i

8 août). L’allégement des admi- !

nlstrations et des états-majors ne
peut, estime-t-elle, remédier & lui

seul au sous - encadrement des i

unités, c Si Ton veut concilier les !

réalités démographiques et tech-
niques avec les impératifs de la

défense, ü est de plus en plus
urgent de redéfinir l’organisation
militaire du pays. Tl y aura sous-
encadrement, sous - activité et
sous-efficacité tant qu'on s'obsti-

nera à ne concevoir la participa-
tion du citoyen à la defense que
sous la forme «Tun encasemement
d’un an ou plusieurs mois draffi-
lée. »

Paris, anloznne 1803. Mem-
bre d'une conjuration dirigée

contre l'Empire, le comman-
dant Claude Rivière a été

gracié par Napoléon, sur l'in-

tervention de Louise de Farges.

l'amie de son frère d'armes le

beau Soligaac. H rencontre le

perfide marquis d'Olona. ex-

amant de sa femme, et le

poursuit.

LES JUSTICIERS

TANDIS que Claude Rivière
poursuivait Agosüno, an le

suivait A son tour, peut-
être. Mais qui cela ? Il hésitait à
s’arrêter, ne voulant pas laisser

échapper l’Italien: puis, tout à
coup, une voix profonde retentit

dans la nuit et le fit se retourner
Instinctivement, immobile.
— Commandant Rivière I di-

sait cette voix, et Rivière la re-

connut aussitôt pour celle de
Bernard Tbévenot.
Ces hommes, qui venaient la,

étaient donc des amis, des Pbila-
delpbes ?

— Me voici! répondit Claude.

Quelle que fût son impatience
d'atteindre Ciampi, il éprouvait
une soudaine Joie. Retrouver ses

compagnons I H les laissa appro-
cher, essayant de distinguer ou
de deviner d«ns l’ombre ceus qui
accompagnaient le colonel ITié-
venot.

Les trois ombres s'avançaient,

et Bernard Thévenot ne fut bien-

tôt plus qu'à deux pas de Claude
Rivière.
— Ah ! quelle joie, colonel I dit

le commandant.
Il tendit les deux mains au co-

lonel, mats les bras de Thévenot
restèrent collés & son. corps, le

long de son vêtement aux longues
basques.
— Qu'est-ce à dire? fit Ri-

vière, je vous tends la main,
colonel et vous demeurez Immo-
bile ! Ne me reconnaissez-vous
pqq ?
— C’est mol qui vous al appelé,

répondit froidement le colonel
Nous venons de chez vous. Nous
ppmpfipps vous trouver à votre

logis. Nous vous avons vu sortir

et nous vous suivons.

Tout cela dit sévèrement, net-
tement, d’une voix métallique.

Un congé du cadre

de réserve?

On haut fonctionnaire, soumis
à ce titre à c robligation de
reserve » et qui a pour ce motif
demandé de ne pas le nommer,
nous écrit :

Les « affaires » Stehlin et Bino-
che me conduisent à penser
qu'une solution pourrait être trou-
vée à la liberté d'expression poli-
tique des généraux du cadre de
réserve (CH.).
Ne pourrait-on concevoir que

lorsqu'un officier général C. R.
serait élu & l’Assemblée ou au
Sénat, il soit automatiquement
placé dans une position & créer
de « congé du cadre de réserve ».

1

A la fin de son mandat, 11 serait
réintégré de plein droit dans ce
cadre.
De même un officier général

qui voudrait prendre de manière
habituelle des positions politiques
ou avoir une activité politique
pourrait demander A être placé
dans la même position de
« congé du cadre de réserve ».
Il serait réintégré de plein droit
dans ce cadre quand 11 déclarerait
vouloir « se retirer de la politi-
que ».

UN SÉNATEUR CENTRISTE

DÉNONCE LES « BRIMADES

PRATIQUÉES DANS L'ARMÉE »

Dans une question écrite au
ministre de la défense. M. André
Fosset. sénateur centriste des
Hauts-de-Seine, exprime sa vive
réprobation pour l’usage de cer-
taines brimades encore en vigueur
à la base aérienne 726. Selon
M. Fosset, le commandant de
cette base a pris l'habitude de
prescrire aux parachutistes du
contingent, quelques jours avant
leur libération, des sauts sur ter-
rains accidentés générateurs de
foulures et d’entorses, nécessitant
des soins qui amènent A un
maintien sous les drdpeaux
au-delà de la durée légale.

Les sanctions imposées, si les

intéressés refusent d'obéir A des
ordres aussi évidemment criti-

quables. aboutissent au même
résultat, ajoute M. Fosset
H demande donc au ministre

s’il estime légitimes les pratiques
signalées, auquel cas il serait en
désaccord avec les orientations
politiques définies par le gouver-
nement ou si. les estimant criti-

quables, 11 na pas sur les cadres
de l'armée l’autorité suffisante
pour y mettre fin.

NUMERO 30

— M. et Mme de Kcrriler laissent
& PrtseliiB- la Joie d'annoncer la I

naissance do u «sur
Cwarlaao.

Paris, le 2 août 1975.

— M. Edouard SUry et Mme. née
Béatrice de Vlsaoc, ont la Joie d'an-
noncer la naissance de

Lndlvtne,
le 8 août 1975.

19. rue de la Trénaojue.
75008 Paru.

— M. et Mme Pierre Vemlnunen.
Et Charles.

sont heureux d'annoncer la naissance
de

Sébastien,
le 31 Juillet 1075.

Mariages

— te colonel de Tbonei d*Otsetx
et la comtesse, née Monique de
Pradel de Lamaze,
Le docteur Laurent! et Mme, née

Jacqueline Canat,
sont heureux de faire part du
mnrlago de leurs enfants

Hugues
et

Gervalse.
qui sera célébré le J9 août en l'église

Saint-François de Port-Grimauü.
Chftteau d'Orgelx,
09110 par Ax-les-Tbermes.
43, avenue Alphonse-Cberrier,
92330 Sceaux.

» Nos abonnés, hér&triane d’une ré-

I daction j«r la kaertioax i» < Carnet

I du Monde », sont priés da joindra i
\ leur envoi de texte ont da detmbra

\
banda pour justifier de cette qualité.

Décès

— Mme Pierre Adam,
Les familles Lecocq de la Fremon-

dlëre. Alexandre, schau. Dubals,
Gelbert et Hoche.
ont la douleur de faire part du
décès de

M. Pierre ADAM,
survenu brutalement Je 8 août 1975.
L'inbumatlon a eu lieu dans la

plus stricte intimité.

— Mme Michel Altmon,
M. et Mme Gérard Sire et leurs

enfants,
ont la douleur de faire part du
décès du

docteur Michel ALTMAN,
cbevailer de la Légion d'honneur,

croix de guerre 1939-1945.
médaille de la Résistance,

ancien déporté.
attaché de consultation aux hôpitaux

Saint-Antoine et Cochin,
expert prés les tribunaux de Paris,
leur époux, père, beau-père et grand-
père.
La levée du corps aura lieu le

mercredi 13 août, à 9 b. 30. à l'am-
phithéâtre du groupe hospitalier
Paul-Brousse, rue Gustave-Flaubert,
à Villejuif (Val-de-Marne).
L'inhumation se îera. dans l'Inti-

mité familiale, au cimetière de
Ceesenon (Hérault).
Cet avis tient Heu de lalre-part.

4, avenue de l'Abbé-Roussel
75018 paris.
« Les Lares ».

78690 Les Essorts-le-RoL

— Mm» d. Burpand, née E. Mac-
UnUjr,
M. Jean Bumand et Mme, née

Pauline de Saint-André,
M. Pierre Pittet et Mme, née

Jacqueline Bumand.
ont ia douleur do foire part du
décès de

BL Davtd SORSAND,
artiste peintre.

Le culte a eu Heu la 28 Juillet, A
Lausanne. Domicile de la famille :

il. avenue Tribuns!-Fédéral.
1005 Lausanne (Suisse).

— Mme Ludovlt Ploscbner.
M. et Mme Gert Flasehner et leurs

enfants.
Et toute la famille,

ont la douleur de faire part du
décès de

M. Ladovtt FLASCHXER.
survenu le 8 août 1975, â l'Age de
soixante-quinze »m.
Les obsèques auront lieu le mardi

12 août.
Réunion A 15 heures & la porte

principale du cimetière de Bagneux-
Parialen.
NI fleurs ni couronnes.
50. avenue Simon-Bolivar,
75019 Paris.

— Montigny-lès-Metz.
Nous avons la profonde douleur

de faire part de la perte cruelle que
nous venons d’éprouver en la per-
sonne de

Mme Yolande FOUQUBT.
médecin ophtalmologiste retraitée,

décédée après une longue et doulou-
reuse maladie, à Noyéstst-sar-Moselle.
le 3 août J975. munie des sacrements
de l'Eglise.
La messe d’enterrement a été célé-

brée le vendredi 8 août 1975 en
l'église Bainte-Thérèse-de-VEnTant-
Jésus, sa paroisse.
L'Inhumation a en lieu dans le

caveau de famille au cimetière de
Rayai (Puy-de-Dûme).
De la part
Du docteur Georges Fouquct, son

mart,
Du docteur et Mme François-

Michel Jacques et lerure enfants
Marie-Claude et Jean-MJebel
Da m. H. Hartmann. Mme le doc-

teur Anne-Marie Jacques-Hartmann
et sa fille Pascale,
De Mme Michèle Hesse-Fouquet et

ses Allants Jacques et Jean-Michel
Du docteur et Mme Pierre Lefakla

et leurs enfants Georges et Mbit;
Ses enfants et petlta-enfants.
Ses scbuts. beau-frère, belles-sorure.

neveux et nièces,
De tou» la famille et de ses amis.
30 a. rue Charles-de-Gaulle.
Montlgny-lès-Mets.
Le présent avis tient Heu de faire-

part.

— Le R-P. Philippe Larere, o.p..

M. et Mme Didier Larere.
Mlles Patricia. Marion et Anlta

Larere.
Ses enfants et petits-enfants.
Et toute la famille,

font part du. décès, survenu le

samedi' 9 août 1975 â Dlnan. dans la

quatre-vingt-dixième année de son
âge. du

commandant Maurice LARERE,
Légion d'honneur,

croix de guerre J9I4-1918.
L’Eucharistie et les funérailles

seront célébrées, la mercredi 13 août
â 10 heures, à l'église Saint-Sauveur
de Dlnan.

27, rue Beaumanolr,
22100 Dlnan.

— Cl Olivier Le Bas.
Mlle Annick Le Bas,
AL Michel Le Bu et son fila

Fronça la-Michel.
ont la douleur de faire pan du décès
de

Mme Jacques LE BAS.
née Edith Finoly,

leur mère et grande-mère. Agée de
quatre-vingt-sept ans. survenu le

6 août & TrouvUle (Calvados), munie
des sacrements de nSçIlac.

La cérémonie religieuse a eu Heu
le 8 août, dans l’intimité, en l'église
Notre-Dame-des-Vletolrea A TrouvUle,
et l'inhumation dans !e caveau da
famille, au cimetière du Père-
Lachaise â Paris.

Cet avis tieat lieu de faire-part.
Uns messe sera célébrés ultérieure-

ment â Parla.
S. rue Massot,
Genève (Suisse).
44. rue du Bac.
Paris (“•).

33. rue de la Bienfaisance.
Parla (8*>.

— Mme Maxime Levtsalles.
M. et Mme Jacques L&visallre et

leurs enfanta.
M. et Mme Jean-François Levlsallfis

et leurs enfanta.
ont ta douleur de faire part du
décès, survenu â Paris le 6 août, , de

M Maxime UEVtSAUZS,

ancien élève de l’Ecole polytechnique.

Les obsèques ont eu lieu le 8 août
dans la plus stricte intimité.

|

ABONNMITS DE VACANCES

De» duponutms ont etc prise»
pour ou» no» ieoteun en vuietno-
turc en France on û retnmaer
mtuseni trouver leur tournai Cites
le* dépositaires

ttau vont permettre O cens
d’antre eux trop ejotyne» d’une
agglomération d'être ouvré» de
lire la Umaa nous acceptons
des abonnement» de vacance»
d'une durée msmmvm de deux
semâmes sus eondutoss su»*
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a r
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Trots semaines 38 9
On mois ................ M 9

EUROPE (avion) I

Quinze JOUIS 63 F
Trois semaines
On mois .. ..

63 9
» r
81 9

Dan» ses tant» tant oomprt»
lea trou fixe» d’trutaUattm rsn
abonnement, le monuni des
numéro» demandé», et rajfran-
chvtwemeni Pour tacUttar finrcnp-
Mon des abonnement», nous prions
nos lecteur» de bien Boulon nova
les transmettre accompagna» au
réglement enr-erperndant an •
semante au more* avant leur

départ, en rédigeant le» noms et
«g lettre» tnaftteeulea.

CARNET
— L’Eguiûe-sur-Sendre,
Mme Charles Tonot,
Mme et U. Frank Tenot et leurs

enfants.
Les familles Tenet. Rtbsgnae. Le

Guea. Rlnnidl et Lang,
ont la douleur de faire part du décès
de

AL Charles TENOT,
principal de collège en retraite,

officier d'académie,
survenu la 7 août 1975. dans sa
quatre-vingt-troisième année.
Les obsèques ont eu Ueu le B août,

au cimetière de L’EgulUe-eur-Bandrc.
dans la plue stricte Intimité.

— Mme Ferdinand Toula,
Et mute la famille,

ont la douleur de faire part du
décès de

Ferdinand '-TKm.K,
survenu dans sa soixante-septième
année, à Nousty (Pyrénées-Atlanti-
ques). le 8 août 1975.
Les obsèques auront Ueu la lundi

11 août â 15 heures, â Nousty par
Soumoulou (Pyrénées-Atlantiques).
Vn serviee religieux sera célébré

ultérieurement à Paris.
1. rue Eogène-Olbez,
75015 Parla.

Remerciements

— M. et Mme Pierre Xabadla et leur
fUs Christophe. M. Joseph Labadie,
Mme veuve Simone Voiand, parents
et alliés, remercient tontes les per-
sonnes qui ont assisté aux obsèques
de AL Fabrice LABADIE.

Visites et conférence»

MARDI 12 AOUT
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — Cala» nationale des
monuments historiques. — 15 h,
25. boulevard de -Vauglrerd. Mme Le-
gragMls : « Le quartier Montpar-
nasse et la tour ». — 15 h. 3. rue
de Valois. Mme Lemarchand : « Dans
les pas de Voltaire autour du Palals-
Boyal ». — 15 h, métro Lamarcx.
Mme Pennec : e Cimetière Saint-
Vincent et maison de Rose de Roosi-
mond ». — 15 h. 80, façade de
l'église, nu du Jour, Mme Saint-
Girons : « Le quartier des Halles :
Salnt-Eostache et ses alentours ».—15 h, L rue Balnt-Louls-en-iU» :
15 h. 1. rua Salnt-Louis-en-lUe :

(A travers Paris). — 15 b-, entres
principale, boulevard de Ménllmon-
tant : « Tombes célébrée au Père-
Lachaise » (Paris et son histoire).

.. Bitter Lenton
dû SCHWEPPES.
Le Bitter Lemon

digne de SCHWEPPES.

• Les bourses de la vocation.— Les dossiers die candidature
aux bourses de la vocation doi-
vent être demandés avant le
31 août 1975 — par lettre ou par
téléphone — au secrétariat de la
Fondation de la vocation, 20, ave-
nue Mac-Mahon, Paris, 17*. Tél :
380-62-35.

FEUILLETON

le beau Solignac
Claude demeura un moment

sans comprendre, et se deman-
dant s’il n'était pas le Jouet
d'une hallucination. Pourquoi
cette attitude du colonel 7 Pour-
quoi cette immobilité des deux
hommes qui escortaient Bernard
Thévenot et que Rivière mainte-
nant, malgré l'obscurité, recon-
naissait bien.

H les salua, tour à tour, de
leurs noms de guerre et de leurs

noms véritables :

— Phllopœmen ! Caton I Lau-
rent Maiardier. Pierre Hermann l

Les deux officiers, raides

comme des statues, ne firent pas

un mouvement et ne répondirent
point. .— Ah l en vérité, s’écria Ri-
vière. Que signifie ? QuV a-t-Ü ?

Pourquoi ce silence ? Répondez,
irais répondez donc !

L s'avança brusquement vers

le colonel Tbévenot qui. d'un
geste bref, l’arrêta en chemin.
— C'est â vous de répondre?

dit Varus. .— A moi ?-. Et pourquoi ? de-

manda Claude, qui sentait une
sorte de congestion sanguine lui

monter au cerveau.
— Nous voyons avec plaisir, dit

la voix ironique et cuivrée de
Thévenot, que vous êtes libre !

— Ah 1 fit le commandant. Et
voilà pourquoi vos mains se refu-

sent à serrer les miennes 1

Croyez-vous, ajouta-t-il avec
hauteur, que j'aie rien sacrifié

de ma fol pour obtenir cette li-

berté? Je veux la faire servir A
combattre pour notre cause, et,

s’il le faut, à mourir pour elle !

— La cause de ia liberté n’a

besoin que de puis dévouements,
dit Tbévenot d’un ton rode.

Cette fois le commandant bon-
dit comme sous la plus inatten-
due et la plus cruelle des Injures.

Hi fit d’abord nn pas en arrière,

puis s’élançant sur le colonel :

— Ah ! morbleu ! dît-il, vous
allez m’expliquer ce que signi-

fient de telles paroles, et si par
hasard, elles s’adressent à
l'homme qui est devant vous !

Le capitaine Laurent Maiardier

et Pierre Hermann, placés aux
côtés de Thévenot. ressemblaient

en ce moment à des jugei

— Vous étiez, dit froidement

le colonel, le caissier de notre

association. ?

— Oui. répondit Claude, dont
la voix changea brusquement de
ton et s'altéra comme si quelque
atroce danger, jusqu'alors ignoré,
se fût tout â coup dressé devant
lui

— Nous vous avions confié
continua Thévenot, les traites
payables A vue sur Bordeaux qui
constituent notre capital social

— Oui dit encore Rivière.

—Ces traites étalent toutes nos
ressources, tout notre espoir, ce

S
u) nous permettait de lutter,

'acheter des aimes, de tenter la

suprême aventure?
— Eh bien I fit le commandant

d'une voix étranglée, ces traites

je vous les ai rendues t Arrêté,
j’avais du moins, à la Coacter-
gerie et au Temple, cette conso-
lation de savoir que ces traites,

notre fortune, étaient dans vos
malnx-
— En vérité ? dit Bernard Thé-

venot. Vous nIgnoriez cependant
point que nous ne pouvions faire

usage de ces papiers?
— Et pourquoi?
— pourquoi ? Allons, s’écria le

colonel point de feinte ! Mieux
vaut redresser le front devant
nous qu’essayer de nous jouer en-
core i Est-ce A nous de vous dire
que les traites que vous nous avez
remises étaient fausses I

— Fausses ? balbutia Rivière.
Fausses?

Il ressentit dans tout son. être

une commotion douloureuse qui
n’était même pas celle qui l’avait

secoué lorsque Joseph Fouché lui

avait mis sous les yeux, un matin,
les lettres adressées a Thérèse.
Cette fols, l’émotion éprouvée se
rapprochait davantage de l’éga-

rement. Claude Rivière ne com-
prenait pas. Il se demandait si

Varus était devenu fou.
— Voyons, voyons, dit-ii rapi-

dement, expliquez-vous, que vou-
lez-vous dire ? Quelles traites

étalent fausses? Celles que Je
vous ai remises, mol, A vous?
C'est impossible. Elles n’ont pas
quitté le tiroir de mon secrétaire.

Elles ne sont pas sorties de chez
moi l

— Je le sais, répondit Varus.
Et cependant, lorsque au moment

d’agir nous avons fait présenter

à Michel Borde et Czz&v&n les

traites payables à vue, le caissier

nous a répondu que ces traites

avalent été acquitiée&

— Acquittées ? Chez qui ? Par
qui?
— C’est vous que nous interro-

geons, commandant Rivière, ré-
pondit durement. Tbévenot.

— Moi ? comment, mol ? Est-ce
que ce serait moi
— Ces traites ne sont pas sor-

ties de vos mains, vous l’avouez
vous-même, et, authentiques lors-

Se nous vous les avons confiées,
es se sont trouvées fausses

lorsque nous les avons présentées
su banquier. Les traites véritables
avaient été payées deux mois au-
paravant. On les a représentées à
celui des nôtres qui sous le cou-
vert d’une maison de commerce,
est allé frapper au guichet de
Michel Borde.
— Ah l messieurs, messieurs I

dit Claude Rivière en passant sa
main sur son front qui s’emper-
lait de sueur, ü y a là quelque
chose d’infâme I Un faux ! Un
vol I

— Oui fit le colonel, il y a une
infamie et la plus vile de toutes,
puisqu’elle livra le sort de plu-
sieurs centaines d’hommes à la
discrétion du misérable qui les a
ruinés l Comment «giv mainte-
nant ? Non seulement nous som-
mes sans ressources, mais nous
savons qu’il y a parmi nous un
traître 1

— Et quel est celui-là ? dit Ri-
vière éperdu.

H sentait planer sur lui quel-
que chose de sinistre.

Phüopœmen et Caton demeu-
raient toujours immobiles, les

bras croisés sur leur poitrine.

— Commandant Claude Rivière,

dit Bernard Thévenot, du ton
dont U eût rendu une sentence,
le conseil des Phlladelphes s’est

réuni hier, et, A l’unanimité,
après «i avoir longuement déli-

béré. il vous a condamné à la
peine de mort I

m *

— Un voleur, moi ? En vérité;

c’est de la folie, colonel !_ Moi ?—
Ma tête éclate, et je ne sais
vraiment cependant si je dois

hausser les épaules ou me dépen-
dre— Le commandant Rivière
un voleur i Qui le croira ?

— Tous les nôtres l

— Vous le croyez, vous U
Vous le croyez aussi. Malar-

dier ?— Hermann !.. Mais dites-

moi donc que cette affreuse accu-
sation ne vous touche pas plus
qu’elle ne m’atteint l_ Vous ne
répondez pas? Un voleur! Un
faussaire, moi ! Allons, je rêve !

Le colonel Thévenot fit on
signe à Laurent Maiardier. qui
tira de dessous le manteau Jeté

sur sa capote deux épées dont
les lames, accrochant quelques
reflets de lumière dans l’obscu-

rité. Jetèrent des étincelles.

Bernard Thévenot prit des
main* de MaJardSer une des
épées et, la tenant par la lame,

il en tendit la poignée au com-
mandant Rivière.

— Quoi donc ? fit Claude
égaré- Qu’est cria? Que vou-
lez-vous de moi?
— En garde ! dit nettement le

colonel

— Cela est donc vrai? s’écria

Rivière. Vous voulez vous battre.
— Je veux vous tuer, répondit

Varus.

— Ah ! par pitié, maintenant,
dit Rivière, écoutez et délivrez-

moi de cet épouvantable cau-
chemar 1 Dieu sait que la mort
m’importe peu 1 Qu’elle vienne
à son heure, je suis prêt Mais
risquer ma vie contre vous, colo-
nel, que J’honore, que j’estime,

que J'aime ; contre vous, mon
compagnon d'espoir, mon frère

par la pensée, est-ce possible?-
Allons, revenez à la raison, colo-
nel Est-ce que je suis l’accusé
que vous cherchez ?

— Vous êtes le condamné que
je dois punir !

Claude Rivière Jeta loin de lui

l’épée qu’il avait prise des mains
de Thevenot.

— Eh bien ! dit-il frappez
donc 1 Mon cœur sera aussi
calme que ma conscience est
tranquille !

— Parbleu l fit Varus. on vous
sait brave. Mais on sait aussi
que, pour plaire à votre femme,
II vous fallait la fortune, et que.
pour la retrouver, il vous fallait

la liberté ! Voilà pourquoi vous
avez falsifié les traites et de-
mandé grâce à Bonaparte !

Le commandant Doussa à la

fols un cri de rage' et un soupir
de douleur profonde.

DE JULES

CIARETIE
de racadémie

française

— Ah ! colonel fit-il c’est
trop 1 c’est trop l Tuez-mol vous
dis-je. mais ne m’insultez pas !

Est-ce que je sais quelle épou-
vantable Infamie cache la falsi-

fication de ces traites? Est-ce
que je sais quel est le coupable ?
Mais ce n’est pas moi. et féprouve
déjà comme une torture à être
forcé de vous répéter que Je ne
suis pas plus l’homme qui a
volé nos frères que je ne suis
un lâche qui a demandé grâce !

— Renaez-nous nos espoirs
trahis, dit Bernard Thévenot
avec colère. Caissier de l’asso-

ciation, je vous répète que vous
répondiez des traites qui vous
étalent confiées. C’est entre vos
mains qu’elles ont changé de
valeur. C’est vous que nous de-
vons châtier !

Laurent Maiarriinr avait ra-
massé. au pied de la muraille,
l’épée rejetée par Rivière.
U la tendit A son tour au

— En garde ! répéta Varus„— Je vous al dit de m’étendre
A vos pieds ri bon vous semblait,
répondit Rivière.— Nous ne sommes ni des
«asasrinfl ni des bourreaux; dit
Thévenot. Condamné par nous,
c’est par nous que vous serez

frappé, mais frappé l’épée A la
main Si’ ce n’e6t pas moi qui
vous tue, Phüopœmen et Caton
sont là i— Je ne me battrai pas, dit

Claude Rivière
Le colonel Thévenot s’avança

vers le commandant et levant
lentement la main droite :— Voulez-vous donc, dît-U
froidement, que je vous traite

comme le dernier des lâches?
Claude recula
Quoi ! la m»*» de cet homme

pouvait s'appesantir sur sa joue l

Rivière, le soldat du devoir, allait

se sentir, se voir souffleté devant
ses compagnons d’armes I II lui

<a»mhig. soudain que le seul
moyen de sortir de ce mauvais
rêve, de ce cauchemar maudit,
c’était de se jeter comme un fou
sur la pointe d’une épée. Et. en
vérité, la vie valait-elle donc la

peine d'être défendue ?
Donnez, dlfc-ll à Maiardier.

H prit l'épée et, machinalement,
se mit en garde. •

(A suxprej

Copyright le Monda.
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SPORTS

FOOTBALL

DIX-HUIT JOUEURS POUR ONZE PLACES A SAINT-ÉTIENNE

L'embarras du choix pour
Saint-Etienne. — Poux recevoir le Stade de

le vendredi 8 août à l'occasion de la pre-

mière journée du championnat. les Stéphanois ont

dû se passer des services de leur remarquable

arrière central argentin Oswaldo Piazza. suspendu

à la suite d'un avertissement reçu & la fin de la

précédante saison, et de trois de leurs internatio-

naux français blessés : l'arrière Alain Merchadier.

le d«Twï Syxxaeghel et l'ailier gauche
fTfryicKnTi gatmWBgiUi-

De tels forfaits, qui auraient été considérés

un handicap quasi insurmontable pour

tonie antre équipe française, n’a même pas entamé

la sérénité de l'entraîneur Robert Herbin. Depuis

sa prise de fonction. Robert Herbin s’est efforcé

de se mettre à l'abri de telles péripéties en cons-

tituant son «équipe > avec dbc-sepl ou dix-huit

Joueurs, «fin que rien n'alière ni le style, ni le

rythme, n2 le rendement de sa formation. Désor-

mais. l'Association sportive • de Saint - Etienne

(A3£Z) dispose de dix-huit professionnels d'une
afgwiwtâ dont on ne trouve sans doute pas d’équi-

valent en Europe.

Ainsi Curkovic et Dugallc, les deux

gardiens de but yougoslaves, ont

été Internationaux dans leur pays.

Curkovic est considéré comme le

titulaire grâce à son expérience,

son ascendant moral et ses remar-

quables analyses du jeu qui tant

de lui un adjoint officieux de Robert

Herbin sur le terrain.

Pour les lignes arriére, l'entraî-

neur stéphanois peut choisir entre

six joueurs pour quatre places. Deux
s'imposent Indiscutablement au

centre : l'Argentin Piazza. dans le

rôle de stoppeur (chargé de marquer

!'avant-centre adverse}, et Christian

Lapez, comme joueur libre, chargé

de couvrir ses partenaires. Pour les

postes d'arrières latéraux. Gérard

Fartzon, remarquable par ses mon-

tées offensives est précieux quand
Saint-Etienne joue sans véritable

ailler gauche. Pour la place d’arrière

droit, Robert Herbin a alors le choix

entre trois Joueurs, tous Internatio-

naux : Alain Merchadier, Gérard Jan-

vlon et Pierre Repelllni. Janvlon est

surtout retenu quand fl s'agit de
surveiller étroitement un adversaire

particulièrement dangereux, mais son

jeu dur et souvent Irrégulier coûte

encore trop ds coups francs à

1'A.S.S.E.

Quatre joueurs de grande valeur

se disputent les trois places de
demi. Seul titulaire à peu près Indis-

cutable : Jean-Michel Larqué. Le
capitaine oriente le jeu Inventif de
son équipe. Dominique Balhenay est

le plus apte è soutenir ses parte-

naires de la défense. Christian Synae-

ghel se distingue par son Inlassable

activité et ses Infiltrations dange-
reuses au cœur des défenses ad-

verses qui ont. en particulier, permis

è Saint-Etienne d'obtenir la saison

dernière quelques pônaltles Impor-

tants. Jacques Santlnl revient en
grande terme après une délicate

ablation des ménisques et peut

apporter à l'équipe toute sa puis-

sance,

C'est pourtant â propos de l’atta-

que que le le choix est le plus

délicat, avec six postulants pour trois

places. Au cours de la saison écou-

lée, le manque <fefficacité avait été

le gros problème de 1'A.S.S.E. Robert

Herbin alignait alors Patrick Revelll

(un ancien avant-centre} à l'alla

droite, Yves Triantafilos au centre

et Hervé Revelll en taux allier

gauche, c'eaf-è-dlro, en fait en pool--

De notre envoyé spécial

tion de deuxième avant-centre. Ces
deux derniers footballeurs, dont le

style de jeu devrait être complémen-

taire, ne le «ont paradoxalement pas.

Hervé Revelll. qui aime désormais

partir de loin et excelle dans la diver-

sion, ne parvient pas à marier son
jeu avec celui de Triantafilos. qui

opère dans la grande tradition des

avant-centres britanniques avec sa
puissance et son bon jeu de tète.

Cette formule a le désavantage de
priver Saint-Etienne de véritables

ailiers de débordement, si utiles pour

contourner toute défense bien ren-

forcée.

A la fin de la saison précédente,

la fatigue de Triantafilos et le retour

en terme de Christian Sarramagna.

avaient permis à Robert Herbin de
modifier son attaque. Christian Sar-

ramagna dispose en effet de toutes

les qualités d’un grand ailler gauche

de débordement : technique très su-

périeure à la moyenne (lauréat du

concours du jeune footballeur) bon
dribble et frappe de balle d'une

exceptionnelle puissance. A son

désavantage. Sarramagna a des mus-

cles fragiles (entorse, douleurs aux

adducteurs) et son tempérament lym-

phatique est un handicap dans une

équipe où chacun se bat môme à
l'entrainement pour gagner ou con-

server sa place.

Robert Herbin peut désormais

compter sur un nouvel ailler droit

de débordement au dribble excep-

tionnel : Daniel Rocheteau.

Le test de Leeds

Contre Leeds. en match amical,

Robert Herbin s'était livré à deux

expériences pratiques. Tout d'abord.

celle de la saison précédente avec
Patrick Revelll. Triantafilos et Hervé

Revelll.

A la mi-temps les Anglais menaient

1 A 0. Herbin avait alors fait rentrer

Rocheteau à l'aile droite et Sarre-

magna à gauche. Saint-Etienne s'ôtait

imposé (4 à 1) grâce à deux buts de
Rocheteau et deux de Triantafilos.

A la fin du match le capitaine Jean-

Michel Larqué estimait : « Robert

Herbin va devoir taire un choix et

trancher pour une formula à moins

de changer le style de l’équipe et

de louer avec deux ailiers de débor-

dement, deux avant-centre mais aeu-

fement deux demis, ce qui est peu
probable vu la valeur des Sféphanofs

dans' ce compartiment du leu. »

Ce n’est pas l'avis de l'entraîneur

stéphanois pour qui • rattaque ne
pose pas plus de problème que la

défense qui doit mieux soigner la

récupération de la balle et se mon-
trer encore plus vigilante, en parti-

culier quand certains défenseurs

viennent s’intégrer è leurs atta-

quants».

L'embarras du choix pour la for-

mule d’attaque est peut-être réel

pour Robert Herbin. Les frères Re-

velli sont sûrement moins incisifs

que Rocheteau el Sarramagna, maïs

leur plus grande activité leur permet

d'accomplir un plus gros travail dé-

fensif lorsqu’ils se replient Mais

Herbin n’a pas Intérêt à se prononcer

ouvertement Ainsi H maintient l’ému-

lation et la cohésion au sein du
groupe des dix-eept professionnels

où nul ne peut se considérer comme
le titulaire Indiscutable d’un poste,

mais doit continuellement chercher à

prouver sa supériorité en match
.
et

même à l’entralnemenL

Les variations de terme, les bles-

sures. les qualités spécifiques de

l’adversaire,- Imposeront d’elles-

mémee certains choix pour une

équipe qui entend jouer au maximum
ses chances dans trois compétitions

exigeantes : le championnat, la coupe

de France et la coupe des clubs

champions européens.

GÉRARD ALBOUY.

D'UN SPORT A l’AUTRE».

TENNIS. — A Nortti-Conway
(Neio-Hampshire) , Jimmy Con-
fiera a remporté la finale du
tournoi « pro » en battant suc-
cessivement Laver (6-4, 6-4) et
RosewaU (6-2, 6-2). A Indiana-
polia, Ashe, vainqueur de Parun
de Vüas (6-4, 6-2), disputeront
de vaas (6-4. 6-2), disputeront
la finale des championnats des
Etats-Unis sur terre battue.

HIPPISME.— Le prix de la Muni-
cipalité. disputé le 10 août à
DeaxanOe et réservé au tiercé,

a été remporté par TAJESUE,
suivi de CISNEROS et de
MYST. La combinaison ga-
gnante est 4-3-25.

ATHLÉTISME

L’AMÉRICAIN BRUCE JENNER

BÂT LE RECORD DU MONDE

DU DECATHLON

Eugene (Oregon) (ASJP.). —
Brucke Jenner, un Californien
Agé de vingt-cinq ans, en totali-

sant 8 524 points, a réalisé l’ex-

ploit de battre le record du monde
du décathlon, dimanche 10 août,

à Eugene (Oregon), au cours du
match triangulaire d'athlétisme
qui a opposé pendant deux jours
les Etats-Unis. rUJLSfi. et la

Pologne.
Jenner a ainsi battu de

70 points le record, mondial que
détenait le Soviétique Nikolaï
Avllov avec 6454 points, depuis
1972.
Voici les performances réalisées

par Jenner au cours des deux
journées : 10 sec. 7 au 100 mètres ;

48 sec. 7 au 400 mètres ; 7.17 mè-
tres en longueur ; 2.01 mètres en
hauteur ; 15,24 mètres au poids;
14 sec. 6 au 110 mètres haies;
50 mètres au disque; 4.70 mètres
à la perche : 85.50 mètres an
javelot et 4 min. 16 sec. 6 au
1500 mètres.
Jenner, qui ne pratique le dé-

cathlon que depuis 1971, était

membre de l’équipe américaine
aux Jeux olympiques de Munich,
en 1972, où li se classa à. la

dixième place avec 7 772 points.

Au cours de ce dernier week-
end, le principal adversaire dn
nouveau recordman a été son
compatriote Fred Dixon (8 277
points), le Soviétique Avllov se

classa troisième (8211 points).

MOTOCYCLISME

BARRY SHEENE S'IMPOSE

A SILVERSTONE

Le trophée PIAL de For-
mule 750, disputé en deux man-
ches. samedi et dimanche, sur le

circuit de Sflverstone, a vu l'An-
glais Barry Sheene sur Suzuki
1’empoiter 'au classement général
et prendre ainsi option pour le

titre mondial de la catégorie.

Dans la première manche, cou-
rue sur 161 kilomètres, il n'avait
terminé que quatrième, la victoire
revenant, â 174 km-heure de
moyenne, au jeune prodige véné-
zuélien Johnny Cecotto. pilotant
avec maîtrise sa grosse Yamaha,
une magnifique deuxième place
revenant à notre compatriote
Patrick Pons, également sur
Yamaha.
Dans la seconde manche, cou-

rue sur 322 kilomètres, & laquelle
Cecotto ne put participer qu’un
moment sur une Suzuki que lui

avait amicalement prêtée Sheene.
celui-ci abattit les trente-cinq
tours du circuit à 164 kilomètres-
heure de moyenne, devançant
l'Anglais Barry Ditchbum sur
Kawasaki Et Agostini ? Très mal
parti riATi^ la première manche, il

navigua en paquet aux environs
de la vingtième place. Le « roi

Ago » en peloton : c'est le

commencement de la Un-

VOILE

CHAMPIONS DU MONDE EN FLYING DUTCHMAN

La réussite d’Yves et de Marc Pajot

En devenant champion du
monde de Flying Durchmsn
— F. D. — â Buffalo l'Etat de
New - York' »> Monde daté

3-4 août). Yves et Marc Pajot

ajoutent 12 plus marquante des

victoires â toutes celles qu’ils ont

remportées ce façon ininterrom-

pue au cours d’une saison excep-

tionnelle 1 à Cannes iski-

yachting), San-Remo. Hyëres.

La Baule (championnat de

France.». Weymouth (semaine
olympique 1 , et plus récemment
aux régates préolympiques de

Kingston, au Canada.
Agés de vingt-trois et vingt et

un ans et demi. les deux frères

ont commencé à. naviguer très

jeunes, â La Baule. où leur père

a fondé et dirige un club spor-

tif dont les membres ont souvent

été Initiés à la voile par Yves et

Marc eux-mêmes. Ceux-ci. qui

se contentaient à leurs débuts

des bateaux fatigués, ont acquis

une familiarité peu commune
avec la mer et le vent ; iis ma-
nifestent en toute circonstance

une aisance et une dêcontraction

caractéristiques.

U est amusant de rappeler qu’en

1966 les frères Pajot désiraient

participer à un stage national

de perfectionnement ; ils ne fu-

rent pas admis â cet honneur par
les dirigeants de l’Ecole nationale

de voile de Beg-Rohu, qui estimè-

rent leur palmarès insuffisant.

Avant d’adopter le Flying

Dutchman. série de pointe, les

deux jeune gens ont utilisé le

420 et le 470, puis, plus récem-
ment, le 505, série dkns laquelle,

dès 1968, iis ont manqué de très

peu — pour un spinnaker déchiré
— le titre de champion du monde
à KïeL

Sur plusieurs registres

CTest encore à Kiel, en 1972, aux
Jeux olympiques. qu'Yves et Marc
Pajot se sont fait connaître du
grand public. Tandis que Serge

Maury remportait la médaille d'or

en Finn. ils obtenaient la mé-
daille d’argent en FD. derrière

l’anglais Rodney Pattlsson qui

régna longtemps sur la série ;

médaille d’or en 1968. champion
dn monde en 1969. 1970, 1971.

Certes, en juillet dernier, à Tra-
vemünde. en République fédérale

d’Allemagne, Pattisson a été pro-

clamé champion d’Europe, mais
les Pajot notaient pas là. En re-

vanche. les Français ont gagné la

semaine olympique de Weymoutb
devant Wolf (RDA), Pattisson

et deux autres Allemands de
l'Est.

L’an dernier, les représentants
de la LDA. bénéficiant d’un
entrainement intensif et métho-
dique, avaient dominé le cham-
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TREIZE QUESTIONS A M. JACQUES CHIRAC

LES VACANCES
IDÉES : JOUEZ AVEC VOS ENFANTS

Le jeu, c'est la plaisir de la découverte, du temps retrouvé, de la

détente. Encore faat-41 savoir ('organiser. Des dizaines de suggestions

pour (as parants et les enfants.

TEST : EXPLOREZ VOTRE MÉMOIRE

Pouvez-vous répéter ane phrase à l'envers, décrire votre premier
souvenir, énumérer les objets que confient votre tiroir ?— La mémoire
est une dlmcnsioa essentielle et mafHfocme de votre personnalité.

Trente questions qui vans permettront d'en mesurer t'étendue et la

richesse.

CROQUIS : TROIS PROFS EN VACANCES,
par Pierre VlANSSON-PONTt
Ce jour-là, Jean Lemaître, Paul Local et M. le professeur sont

heureux, La côte basque, la « colo » an Camargue, l'Iran— Les

vacances sont là. C'est an peu la vraie vie qui commence.

NOUVELLE : L'AFFAIRE PINLOCHE, par Jean GUENOT
Le professeur Pinbcbe, président da jury du baccalauréat,

s'apprêtait à Ere la liste des reçus. Quand tout à coup
silence gla

fit an

• RÉPONSES A Mgr PAILLER

• RÉFLEXIONS D'UN PRÉSIDENT D'UNIVERSITÉ

• FORMATION-ANIMATION
A LA VILLENEUVE DE GRENOBLE

• ET LES AUTRES RUBRIQUES : Nouvelles de Vétran-
ger, Vie de ta classe, les Livres, les Revues

LE MONDE DE L'ÉDUCATION, 5, vue des Italiens, 75427 Paris Cedex 09.
Flrix de vente : te numéro 5 F - Abonnement (11 numéros par an) r

vole normale : France 50 - Etranger 68.

JUSTICE

LES PARENTS DES DEUX FIL-

LEÏÏES ABANDONNEES DANS

UN BOURG DES ARDENNES

ONT ETE ECROUÉS.

M. et Mme Robert Douce, qui
avalant laissé lems deux filles

de six et douze ans, Evelyne et
Corinne, enfermées avec quelques
rares provisions dans leur pavil-
lon d’Aigleniont (Ardennes) pen-
dant qu’ils étalent en vacances,
ont été Inculpés, dimanche
10 août, de c privation volontaire
d’aliments et de soins à enfants ».

Ils ont été écroués (le Monde du
10-11 août).

M. et Mme Douce, qui étalent
en vacances à Fos - sur-Mer.
étaient rentrés & Aiglemant, dans
la banlieue de Charleville-Mé-
zières, le dimanche 10 août. Après
avoir affirmé qulls avaient confié
la garde de leurs enfants à. des
amis, ils devaient bientôt recon-
naître que simplement ils esti-
maient leurs filles assez grandes
« pour se débrouiller ».

Par une décision, récente du
Juge des enfants de Charleville-
Mézières, Evelyne et Corinne
devaient être retirées & la garde
de leurs parents en septembre
prochain. Les deux petites filles
resteront donc dans le foyer pour
enfants où elles ont été placées
vendredi 8 août.

Sdlté par 1» SA&L le Monde,
aérants :

jacquax Famt, directeur da la publication.

Jaeeatz shwb«l

imprimerie

du « Monda

»

[ 5, r.des Italiens

PARIS-IX*

ZqmOietfro interdite de fout -arti-
cles, mit accord, avec radminirtntttoit.

L'AFFAIRE DE SAINT-MAURICE-L'ARDOISE

Une information judiciaire est ouverte

après la séquestration de qaatre Algériens
Après la prise en otages de quatre

travailleurs su camp d’anciens harkis

de Saint-Maurîce-TArdoise — en re-

présailles de la retenue en Algérie
de Borzanl Kradaoui. — (e parquet
de Nîmes a décidé, samedi 9 août,

d’ouvrir une information judiciaire

pour coups et blessures avec arme
et séquestration. Un juge d’instruc-
tion, M. Jean-Michel Durand a été
saisi de ce dossier, ce lundi 11 août

De son c&té, l’Amicale des algé-
riens en Europe a manifesté son
Intention de se porter partie eMIe.
en même temps que les quatre
séquestrés, MM. Bachlr Aïssaou»,

Smaîl Touahrias, Amokrane Mourt et
Abdelmajid Ameur, et que les deux
travailleurs blessés par le commando
de jeunes musulmans français,
MM. Al) Bouaouche et Abdallah
Ameur.

ans un communiqué. l'Amicale
S'interroge sur les raisons de cette
action : - S'aglt-U simplement d’at-

tirer, â roccasion <fon conseil des
ministres, Fattention des pouvoirs
publics sur le sort d'une catégorie
de Français ? demande l’Amicale.

• Veut-on accréditer ridée que les

rapts et agressions dont sont vic-

times nos ressortissants sont le lait

de leurs corallglonalres et n'auraient
pas de caractère raciste 7

< Dolt-qn croire enfin que cas faits

sont la préluda d'une action

concertée, ayant une tels de plus
pour cible les travailleurs émigrés
et destinée â détourner rattention de
l’opinion française des problèmes qui
attendent ces derniers à la rentrée. «

Cette prise d’otages, qui a pro-
voqué la convocation à Alger de
l’ambassadeur en France, n'a Guscitô
aucun commentaire officiel à Paris,
malgré les nombreuses attaquas
algériennes sur « la carence, voire

la complicité - de la police fran-

çaise.

• Un groupe de harkis, armés
de fusüs de chasse, conduits par
M. Laradjl, président de la Con-
fédération nationale des Français
musulmans rapatriés d’Algérie,
occupe, depuis 8 h. 30 ce lundi
11 août, le centre administratif du
camp de Bios (Lot-et-Garonne).
Us entendent obtenir la suppres-
sion de la tutelle administrative
sur ce camp ainsi que des préci-
sions sur les modalités d’applica-
tion des récentes décisions du
conseil des ministres. Le sons-
directeur du camp, M. Duroey,
est libre de sas mouvements et la
situation reste calme.

pionnat du monde de F.D. â Wey.
zocuth enlevant les première
t Wolf 1

, deuxième iHuettner) e t

quatrième tSteingross) places. On
pouvait penser que i’êre de h
R.D.A. succéderait à celle de la
Grande-Bretagne. Mais les Pajot

. ont pris très vite le commande-
ment. de façon incontestée. Excel,
lents à toutes les allures. Us affi-

chent sous spinnaker une maîtrisa
sans égale qui creuse les distança
par rapport aux meilleurs de leurs
concurrents.

S’ils réservent naturellement au
F.D. l'essentiel de leurs ambitions
Yves et Marc Pajot n’ont pas
abandonné pour autant le 505. Us
ont été champions du monde de
la série en Suède, l’an dernier.
Marc a également trouvé le temps
de faire le tour du monde sur
Pen-Duzck, avec Eric Tabarly.
Cette année, en mai. Yves Pajot
participa en 505 à la semaine de
La Rochelle avec sa sœur Patricia
pour équipière (la famille compte
quatre garçons et trois filles).
Pourtant les Pajot changent moins
souvent de série que de coiffure ;

la longueur de leur chevelure et
de leur barbe subit des modifica-
tions aussi inattendues que consi-
dérables.-

Le Flying Dutchman qui les

voit ainsi triompher est long &
6.05 mètres. Ce dériveur & dm
équipiers. rapide et coûtera
(20000 F environ), a été créé ea
1952 par l’architecte hollandais
Van Essen. Devenu série olym-
pique en 1960. 11 a toujours figuré

au programme des Jeux depuis
lors. Diffusé à quelque neuf mille
unités dans le monde, U est par-
ticulièrement répandu aux Etats-

Unis (près de trois miflp exem-
plaires), en République fédérale
d’Allemagne (environ deux mille)

ainsi qu'en REDJL. Suisse et

Italie. Au contraire. Il est mal
implanté en France, où règne le

505. On ne compte guère plus

d'une douzaine d’équipages cou-

rant régulièrement en FD. et la

suprématie des Pajot est telle que

la sélection pour les prochains
J.O. ne pose aucun problème. I]

n’en est pas de même pour k
470, nouvelle série olympique :

cinq équipages nationaux de

même force peuvent mériter cet

honneur.

SI les meilleurs barreurs de

FD. ont été successivement
néerlandais, italien, anglais, alle-

mand de l’Est et français. les

coques les plus appréciées ont

beaucoup changé elles aussi. Les

spécialistes ont longtemps préféré

celles en bois moulé, construites

en Grande-Bretagne. Puis an
petit chantier ouest-allemand a

pris l'avantage. Le bateau actuel

des Pajot. fabriqué à Bordeaux,

est en fibre de kevlar, mais cette

subr nce est Interdite aux Jeux
olympiques. Les voiles et les m&ts
français, réalisés à La Rochelle,

gagnent partout du terrain et

des épreuves. Le palmarès d'Yves

et de Marc Pajot n'est évidem-

ment pas étranger à cette pro-

gression-
YVES ANDRÉ.

SPÉLÉOLOGIE

LE RECORD DU MONDE

DE DESCENTE SOUS TERRE

EST PORTE A 1270 MÈTRES

Le record du monde de descente

sous terre a été battu, dimanche
10 août, dans le gouffre «M-3»
de la Pierre - Saint - Martin, par

une équipe de spéléologues ter-

bais, qui a atteint la cote de
— 1 270 mètres.

C'est dans le cadre des activi-

tés patronnées par l’Association

de recherches spéléologiqw®
internationales de la PIerre-Saint-

Martin que la descente a été

effectuée sur le territoire de la

commune d’Arette (Pyrénées-
Atlantiques). Les spéléologues ont

effectué la liaison entre le gouf-
fre «M - 3 » et! une des têtes de
réseau de la rivière de la Pierre-
Saint -Martin. Cette liaison,

venant neuf ans après celle réa-

lisée en 1966 dans le gouffre de
la Tête sauvage, améliore de plus
de 100 mètres le record du monde
de profondeur.

OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION

Vente au Palala de Justice a AVRANCHES (Manche), le jeudi 18 septem-
bre 1875. & 14 heures - EN UN LOT, d’une

THÉS BELLE PB0PRIÉTÉ
dominant le LAC DE VEZINS

Construite entre 1946 et IS48 - MAISON de Jardinier - Dépendances.
bateau et son hangar - PABC boisé - CONTENANCE 8 ha. 35 a. 85 «u

Commune de Saiat-Martin-de-Landelles (50)
lleu-dlt «L'ANGE MICHEL»

LIBRE DE LOCATION - MISE A PRIX : 200.000 F
Pour vis. M* LUCAS, avocat A AVRANCHES, pu du Collège, t£L 38-00-38.



i

VOILE

SW M «ONDE EN FLYING dUîc^
et de Marc
Ptoar.atdurto--*., I' 1

œouth eni^J'V^Po'^0^;. déy,,,.^ «g
quatrième !ha^.
non?* =*

‘“ *S’rcz . .T*

d’Yves

sajàtl .champion du
" DBijfcâràh

A Buflâlo Ætat de
daté

TfiW.Mêt \Hâ» Pajoc

des
tonte» ceZtés qu'Us on:
de façon, tointerrom-

in «eep-
r.r- i'CCHUS- - iski-

Sau^BaosX Hyêres.
•;. ;ebBoidctinst de
WàymbBÜ» ' (semaine

rfcanuaent
tt -, prtolyaïpiques de
ou'.'-Canada.
«LOgt-trols «t vingt et

le® .tiens frètes,

nat-à wrigoer très

[^L tfeufe, où leur père

kù&idÿran club spor-

BÎaaqplgea ont aouveoi

A tevdU* par S«s «i

-taftmea. Cmû-d. qui

latent à teurs débuts

se' ffctijpiÉB, tst acquis

jUürtté peu : commune
«r et le vent; U» an-
esr toetc - dnasattance

btiBt.üM. dèconîracllor.

aaà«^-
àaâûnfcdte rappekr qu'en

tnfaw WOot désiraient

; iW 5»P national

tjowœnenï ; ne fa-

HbBÂA «et honneur psr

ustk de l’Scok nationale

«JfV^Rahu. qui«Xiœè-
ÔAltstxèê triuniffisant-
1

tfwtopter F&*7
â^J#rte

r

4ê pointe, les

a»~iw« .rCht.iipEsd *?

. pufc. tf'i» rv>:e=-

-SObi <te
lls qpî manqué de isrs

asr an «ttCttâter dècbire

* de cfeamplæ rwni?

Imthmrn registre»

ÏDU&a Kysi. CS 15?r. aus

npJqus*, QîVwi et V*ff
.«et fait r«ïnaît» ch:

-Tan«u que
^rpottaH i» -nsèliCfe i“-

,
tf* eMrsaMss ** «*-

îrien: œ pj>.-'d«f!ew

llosiTiCS raoisMc;. q-
ctîerap* sur 1* lUfîe t

«tor « 15«> ataar pusa

Sa . ft& i9fê.
.

ts*3. isîs*

«V.jitffrt Entier. ^Tn-
k, m-MtpËÊÜF* î^s^e

gi*. l*Ü1ttao=_séV P"-
tyûaij^BO tffi-ai'spe. :n*3

;
tiétitfcri pu ü- Si r»-

toFrtas** ont ta?s» if

Aœ&qp* ût TOR=«î*
woa ifüx*^
i'.MtavM' do

Sam**. *§ fUBtWf-
ftDA- OtrJ*c‘JU=t d'jn

nwttoteuir « rrfü*-

«aient rtwatn* îe ch*am-

Poavmt pç«v-r
succédé

j “

Grande- Br-;:-. '-V
,

a r
*ik

*

o’t pr.£ tr-ü^.? ^îê?
!“«. de ïaeon';^
lents

-torj
iciiis a ioa:eA !« airV^ ù

siins e%:e -VT
r

Par rapport
cop.currenis.

“

S'ils réserve''-
F_p i'eaéntSer^’î:"^
^V&= e: v,^. D

- ,
--aw«.

abandonne 7
','

Jr ny
ont été :'-'.a^'

:
-
r

Dt
leî-'

t 3 - rie

jl2rp 2 e*2:*n»iw,f
'-n

(fc.

de_ faire le $****

Erse
ttlJNÿ'

T*.

Pen-Deick. î.?«c
Cette année. «-. -, **

participa es fil.j

La Rocnel-e
pour équ;p:-re",ii

î
"r.
WE

J

,ri

Là !or.ru^j-
:

««•

de :*ur
ÜrMi-jj*: .ns^-ÿ 5»!

dSaties..
*

J «-,

le r ij,-

Ta;-, r.ir.s: :r-^-^ ^
C.C5 méîrîf. '.> V:.

P-t
êqu.pieri. .--?..;e”‘';>

*
Œflttfl ? -:-v-.;

r; , .

-WC.
• Jd-

J': tÿ-
l'j •>.

*-
:̂ 2:

•T-
•". F

j

C=15 1:

ÎI'ÂIh;:.— -.

£-Tï. s - -.T. :

Itale. Au :ir.

S^rOrV •'’• ':'

d ur.? :

supr.ma .- ..•.

Si àCi-îci.tr ;

JO r..‘ ;: - :

r.'en c.-*.
"

4». ur-
v:

r^éui* f:::-: :-

hcr.neur

. & .-c-

?U ' : r

a«;er;.'_-.d— -

t ..: --

peau-ju. -—
*•>.<. J'

- ' -"

g#» v:;i.:

Ç!
,,,r ^ ,,

’i J / _ J •'»-’ ‘

2-vT-
d’*c^ -

e* --

rr-f

t VISAS

imÊ-VAROOISE

sc.fil «nwrte

li—ifl'T^r » -A js? 35

p«v.r«-
-
'c wb ’e

_T«. mmv m?*** txx&sz

MvVa#-«!« »C|Î»

ÉMÉ*«: * I
.

>à ! » ?{*^

SPTOHJ^

Lî KC05D CH ^
n: PSiCENTî j® \

EST POïTE i '-,0
'

R ér ^iu.
WM.

kl n»- to VCS;
1

4

e» î*rafics-

.4 ï.^-
K M «

itmjvg ta
eü» *tfBSîW-^='r
UOK «C d'» E -

'
•

BtC*tflC*>3» —
«HMlWk L«t

SSwutib « 1

v. -i .:

A'

|S El VEKTESj.

m-.WtU*-** ^*r3r® t L> :
s
llç

S»*S«nM f
J
0L. , =

â-IO.-i?! *.--.
. *• TT Y^ï-'' ^

i&ààèjjs-

^

'

•V * / 1
*»intMxrU*'lU '.

è* &ùt*

. «î;

«C- M».îfiCÀ «r**5 * ,V* ‘^ ’ ‘

-- ?:;

. 'ôttjX
'

. «we a »

Malgré les efforts d’harmonisation fiscale de la Commission de Bruxelles DANS U PERSPECTIVE D’UNE «AUTRE CROISSANCE

>

L’ EUROPE DES CONTRIBUABLES»
TIENT DE PLUS EN PLUS DU RÊVE

Points forts et points faibles

de l'industrie française

Q
UELQUES jours seulement avant de se mettre en
vacances, la Commission européenne a proposé aux
Neuf un nouveau « tram » d’harmonisation fiscale,

portant cette fois sur l’imposition des bénéfices des socié-
tés fie Monde du 29 juilletj. L'aspect le plus specta-
culaire en ctait la généralisation à l'ensemble du Marché
commun de l’avoir fiscal français, qui a naguère défrayé
la chronique. Travail de Pénélorpe, en vérité, que ce tis-
sage fiscal européen, tant les faits — et les gouvernements~ s'acharnent à défaire, année après année, l'ouvrage
péniblement bâti par les services de Bruxelles.

Les statistiques ne portent, en effet, nulle trace d'une
volonté communautaire d'homogénéisation fiscale. Au
contraire, les systèmes d'imposition des Neuf n’ont jamais
tant divergé. Plus de vingt ans après le lancement de
l’esquif européen, I* « Europe des contribuables » demeure
un rêve sans consistance pratique. Et ce n’est sûrement
pas le développement de la crise économique qui hâtera
sa réalisation, puisque certains des Neuf songent à ren-
forcer ifimpôt pour juguler l’inflation au moment même
où d’autres s’apprêtent à l'alléger pour ranimer rêco-
nomie.

par MAURICE BOMMENSATH
et MAURICE REYNE (*)

EN parlant d'une « autre croissance » pour l'avenir, le président de la

République a ouvert des perspectives. Ion de son dernier entretien

télévisé; mais Q n'a pas précis! davantage sa pensée. Peut-être
sanra-t-on le 9 septembre quel contenu il donne & l'expression. Le récent
colloque sur le redéploiement industriel avait déjà en mai montré les

problèmes znnltiptes que posera xme nouvelle orientation de l'industrie

française.

On peut s'interroger sur les causes de
ces divergences fiscales accrues entre pays
qui ne cessent d'affirmer leur fol en une
communauté de destin. Mais le fait est là.

qui laisse peu d'espoir apparemment aux
rêveries des experts de Bruxelles.

Au damier relevé (T), la fiscalité des
Payeras prélevait 2B °I» du produit inté-

rieur de ce pays, alors que le système

par GILBERT MATHIEU

d'imposition italien ne percevait que 17.9 “/•

de la production nationale transalpine.

L’écart entre les deux taux de pression
fiscale élait donc de 10,1 points. Cinq ans
plus tôt, il n'ètait que de 6 points et de
3.6 points en 1958. En quinze ans. l'écart,

loin de s'atténuer, a donc triplé t

Disparités accrues

La même constatation peut être faite avec
les trois nouveaux membres du Marché
commun. En 1968, l'écart entre les pres-

sions fiscales extrêmes des Neuf était de

13,3 points (33,1 % pour le Danemark.

IB,B Va pour l'Italie}. Cinq arts plus tard.

il avait presque doublé, passant à 24.1

points, la fiscalité danoise s'étant alourdie

(42 °la), tandis que celle de l'Italie s’allé-

geait (17.9 Va). A six comme à neuf, la

Communauté européenne est devenue fis-

calement de plus en plus disparate.

Critlquera-l-on la comparaison en objec-

tant que la structure des prélèvements

obligatoires (impôts et cotisations sociales)

diffère traditionnettement d'un pays à ['autre

et que l’évolution des cotisations peut

compenser celle des impôts ? L'argument

ne résiste malheureusement pas à l'examen

des chiffras puisque les divergences entre

en Italie). Pour la raison simple que les

pays du Marché commun ont suivi des
politiques totalement disparates, comme le

montre le premier tableau ci-dessous :

• Si tous (sauf le Danemark) ont accru
le poids de leurs cotisations sociales —
pour équilibrer les régimes de sécurité

sociale ou mieux indemniser les assurés, —
ils l'ont tait de laçon inégale; la France,

le Royaume-Uni et (‘Italie l'ont alourdi, en
cinq ans. de moins d'un point du PIB. tandis

que les Pays-Bas et l'Allemagne l'ont

aggravé de plus ou moins trais points.

• Disparité plus grande encore pour la

fiscalité : le Danemark et le Luxembourg
ont accru leur pression fiscale de respec-

tivement 8,9 Vo et 5.3% du PIB en cinq

ans ; à l'Inverse, la France, l'Italie et, sur-

tout, le Royaume-Uni allégeaient le leur

LE POIDS DES PRÉLÈVEMENTS OBLIGATOIRES

DANS LE MARCHÉ COMMUN (1973)

PAYS
En unités
de compte

europ.
par Habit.

En r
'r

du produit
intérieur

brut

DIFFERENCE
ENTRE 1968 ET 1973-

Des Impôts Des cotisât,
sociales

Du total

X 880 43.1 + 8.8 — 03 + 84
Allemagne fédérale . 1 681 37,7 + 2 + 2.4 + *J
Pays-Bas 1 596 45 + l- + 3J + 5.5

Luxembourg 7 554 37.6 + SJ + 1 + 6,3

Belgique 1408 38.1 + 1.6 + 1.9 + 24
France 1371 35,8 — 0.8 + 0A —
Royaume-Uni 811 33 — Ui + 04 - M
Italie 60! 30 — U + 0.7

Irlande M3 32.4 + 2.5 + 0,7 + aj

• En pourcentage du PJ-B.

cotisations sociales se sorti, elles aussi,

aggravées. Il y a aujourd'hui 15.9 points

d'écart entre la part de leur produit inté-

rieur que consacrent les Pays-Bas à ces
cotisations (17,3 Va) et celle que leur

accorde le Danemark (1.1 %). Cinq ans plus

tôt, la différence n'était que de 11.8 points.

De sorte que, au total, l'effort que repré-

sente l'ensemble des prélèvements obliga-

toires (impôts et cotisations) n'a jamais

été aussi inégal entre Ie3 Neuf. En 1968.

l’écart était de 8.3 points entre le poids

global de cea prélèvements aux Pays-Bas
et en Italie (respectivement 39.5 et 315* %) :

cinq ans plus tard, il a presque doublé

(45 % aux Pays-Bas contre 30 seulement

Des structures fiscales

(de 0.8 %. 1.4% et 2,6% respectivement).

Entre deux, l'Allemagne, la Belgique et les

Pays-Ba9. ont procédé è un faible alourdis-

sement de leur fiscalité (2% environ).

Si bien que. aujourdi'hul. reffort UscaJ

national varie de plus du simple au double

entre les Neuf, le poids global de rensembie

des prélèvements obligatoires variant lui-

môme de 50%. Si l'on calcule en monnaie
commune — et non plus par rapport aux

produits nationaux. — l'inégalité est encore

plus grande, vu les disparités du PIB ; le

Danois consacre en moyenne & cas prélè-

vements 1 880 unités de compte européen-

nes (21 : l'Allemand, 1 680 ; le Français,

1 370 : la Britannique, 810, et l'italien, 600.

de plus en plus divergentes

A ['intérieur de ces chiffres globaux, les

structures des fiscalités des Neuf ne se

sont pas davantage rapprochés. L'entrée

des trois nouveaux membres a même accru

les disparités.

Ainsi, le Danemark tire de ses Impôts

courants sur le revenu (et le patrimoine)

595% de ses recettes fiscales, alors que la

France n’en obtient môme pas la moitié :

28.7%. Comme la pression fiscale danoise

est largement supérieure à la nôtre, la part

C'EST EN FRANCE QUE L'IMPOT

SUR LE REVENU

EST LE PLUS FAIBLE (*)

En %
du P.LB.

En %
des prél. obi.

Danemark 24 J) SIA
JPays-Bas 13,$ 34,6

Royaume-Uni ... IW 12.1

Belgique 13.1 36.1

Allemagne fédër.

.

Iï.4 32.9

Italie 6.1 22.2
FRANCE 6.4 173

* L'Intitulé exact de ee$ impôts, dans la

nomenclature de la C-E-E., est : * Impôts
courants sur le revenu et le patrimoine s.

Lire chiffres concernent l’année 1973.

de l'Impôt sur le revenu dans te produit

national du Danemark est presque quatre

fois supérieur à la nôtre I Le tableau cl-

contre confirme que la France reste

lanterne rouge dans la C.E.E. pour l’impo-

sition des revenus, ne prélevant guère, par

ce moyen, que la moitié de l'Allemagne et

de la Grande-Bretagne.

A l’inverse, bien sûr. elle détient le record

des taxes sur la consommation, notamment

de la T.VA., quatre fols plus lourde en

France qu’en Grande-Bretagne, deux fols

plus qu'au Danemark et supérieure de trois

quarts à la T.VA allemande. Les taxes

spécifiques sur tel ou tel produit, plus fré-

quents à l'étranger, compensant certes une

partie de la différence mais, au total, notre

pays est largement en lôte pour la fiscalité

sur la consommation, - doublement injuste

puisque proportionnelle (au [leu d'être pro-

gressive) et parce que frappant quasiment

l'Intégralité des revenus des petites gens

(qui gagnent trop peu pour épargner beau-

coup). Chez nous, ce type d'imposition

Il «Eurostat» (Office statistique des
arauuautés européennes) : SfatfetlQt/M

oies 1968-1973. 3830 F. En vente Ml
.mol officiel. 26, nie Desaix. Paris (15«).

i) L'nntté de compte européenne vaut :

francs.

représente 65 % du total de la fiscalité

contre 56 % en Italie, 48 % en Allemagne
et 33 % en Grande-Bretagne (voir tableau

page 10).

Trois raisons

L’harmonisation des taux et des assiettes

des T.VA., prévue initialement pour janvier

dernier et renvoyée sine die it y a un an.

n'en apparait que plus urgente. Mais ne
'relève-t-elle pas, elle aussi, du rêve 7 Car
U faut bien se demander pourquoi le rap-

prochement fiscal entre les Six — puis les

Neuf, — si souvent proclamé urgent dans
les discours ministériels, n'est pas entré

dans les faits.

On peut en donner trois raisons, qui

inclinent peu à l'optimisme pour l’avenir:

1) RAISON POLITIQUE. — Chaque gou-
vernement tient à garder la maîtrise de ses

impôts pour avantager, an fonction des
tensions sociales du moment, telle ou telle

catégorie dont le mécontentement le soucie.

Symétriquement, les parlements, nés de la

nécessité où se trouvèrent les princes

d'obtenir un certain accord national pour

lever l'impôt, ne semblent pas prêts à abdi-

quer leura pouvoirs en la madère. Les
exhortations des « eurocrates * butent fina-

lement sur ce double refus.

2) RAISON ECONOMIQUE : même eï le

rôle de l’impôt dans les politiques conjonc-

turelles est moins évident qu’on le dit

souvent -—
il est d'ailleura plus grand

quand I! s'agit d'aggraver la pression fis-

cale que lorsqu'on l'allégB — les gouver-
nements tiennent & garder la possibilité

d'user de ce précieux outil : taxe sur l'in-

vestlsaement, décime supplémentaire d'im-

pôt sur le revenu, quand il faut freiner la

demande ; pénalisation douanière des Impor-
tations. quand on veut redresser la balance
commerciale ; allégement d'impôt sur le

revenu, détaxation de produits de grande
consommation, crédit d'impôt 6ur les achats
d'équipement, quand arrive l'heure de la

relance—

(Lire la suite page 10, colonne.)

La tâche ne sera pas facile ; il ne
suffit plus d'extrapoler, en modulant
{Ans ou moins le passé. B faut, au
contraire, définir progressivement une
croissance différente, tenant compte
des contraintes de l'énergie, d'une nou-
velle redistribution Internationale des

activités et de la nécessité de faire face

à une demande d’emplois qui, en
France, est beaucoup plus élevée que
dans les pays voisins.

Dans une tenaille

frrnfg comment s’orienter? On peut

donner d'abord quelques idées direc-

trices valables pour tous les pays Indus-

trialisés et d’ailleurs largement
connues : a*nsf augmenter les valeurs

ajoutées par tâte, par unité d'énergie et

de matière première. Ce qui permet de

sélectionner un certain nombre de sec-

teurs qui correspondent à des industries

à forte teneur de matière grise.

Dans ce schéma simplifié, les pays

en voie de développement, en particulier

les pays pétroliers, æ situeront aux deux

extrémités de l’échelle des valeurs ajou-

tées per tête. Soit du côté des secteurs

à valeur faible, correspondant à toutes

les industries de transformation simple,

tels les textiles c banals » (1), ce qu’on

appelle c le modèle de Hong-Kong » ;

soit, au contraire, du côté des industries

â fbrte valeur ajoutée par tâte, celles-ci

étant surtout gonflées par les amortis-

sements d’équipements lourds servant à

la première ou â la deuxième transfor-

mation des matières premières, en par-

ticulier du pétrole (pétrochimie). C’est

ce que nous avons appelé c le modèle de

Téhéran », plus récent d’ailleurs, qui

mettra beaucoup plus de temps à faire

sentir ses effets, compte tenu des dif-

ficultés de formation, d’adaptation et

aussi du délai de réalisation des inves-

tissements.

Les pays Industrialisés seront pris

(•> Directeur et directeur-adjoint de
Cegos-Bconomle.

BULLETIN \
Les trois France

•w ES premiers résultats du recense-

i ment de 7975 sont sans surprise.

Du moins si fon s'en tient aux

données globales. La croissance démo-

graphique de la France s'est ralentie

Ou/ s'en étonnerait ? L’INSEE a annoncé
Il y a près d’un an une chute bçutale

de la fécondité. Les Français ne s’alar-

ment pas de ce ralentissement, les deux

liera d'entre eux estimant « convenable »

le niveau actuel de la natafîté, selon

la dernière enquête de l’Institut d'études

démographiques. Ils ne s'inquiètent pas

davantage de rarrèt de rimmigration,

alors que cette décision contribuera,

dans un proche avenir, à réduire davan-

tage encore la natalité.

Plus Inattendue esl révolution de la

répartition géographique de la popu-
lation. Première siirprise : les Français

ne sa contentent plus de quitter les

zones rurales sous-équipées, lis com-
mencent aussi à fuir les grandes villes.

Paris n’est plus seul â se vider, plu-

sieurs capitales régionales, â commen-
cer par Lille, volent leur population

diminuer fortement S’agit-il d'un mou-
vement volontaire ou des conséquences

d'une spéculation foncière effrénée, qui

rejette toujours plus loin dans les

banlieues la messe des Français aux
revenus moyens et madeates ? Lee sta-

tistiques ne le disent pas. mais tout

permet de penser que cette évolution,

qui entraîne le plus souvent un allonge-

ment des temps de transport domicile-

travail, ne traduit pas d'abord la

recherche d’un mieux-vivre. De même,
raggravation des déficits migratoires du
Nord et, à un moindre titre, de la Lor-

raine, Illustre lea difficultés de ta recon-

version industrielle de réglons vieillies

plus que la volonté des hommes de fuir

un paysage ingrat.

Deuxième surprise: la Frence n’est

plus divisée en deux mais en trois.

Face è l’axe RhloJthOne-Médnerranée,

qui continue de so développer, les

régions de la laçade maritime résistent

Pour Ja première fols, tous les départe-

ments de rouest, saut la Mayenne, ont

un solde migratoire positif, c'est-à-dire

que le nombre des départs y est Infé-

rieur à celui des arrivées.

Si les pays de Loire et la Bretagne

cessent de se vider, c'est peut-être que

les mesures de décentralisation indus-

triaUe. timidement amorcées U y a une

quinzaine d’années, et dont les réglons

de 7Ouest ont été, bon en mal an,

las premières bénéficiaires, ont finI par

porter des fruits. Mais n'est-ce pas aussi

le résultat d’une évolution des menta-

lités qui a conduit les Bretons à pré-

férer se battre pour.un meilleur emploi

et un meilleur salaire sur place plutôt

que de continuer à émigrer en masse

vers la région parisienne?

La réduction du déséquilibre entre

l’Est et FOuest reste, certes, un oblectlf

è atteindre, comme 7a rappelé récem-

ment Je président de la République,

mais la priorité des priorités est désor-

mais ailleurs : empêcher que ne s'étende

de la Meuse à rAude une' troisième

France, désertique, qui séparerait^ le

pays en deux. Mais ce qui peut être

réussi dans des régions qui, comme
7Ouest, ont un grand dynamisme démo-

graphique et une certaine conscience

régionale sera beaucoup plus difficile

à mener 6 bien dans des zones défi

largement dépeuplées, où une gronde

partie de le population, vieillie, a fini

d’espérer.

Prenons, par exemple, l’objectif-clé de
l'équilibre des échanges extérieurs : il

n’a été atteint' que d’une manière con-
joncturelle en comprimant l'activité et

les importations ; non par un renon-
veau des exportations, qui régressent,
an contraire. En relançant l’activité, on
retrouvera le déficit. A moina qu’on ne
réoriente les activités pour mieux les

adapter à l’évolution du marché inter-
national

dans une sorte de tenaille des valeurs
ajoutées et se trouveront en concurrence
accrue sur des industries correspondant
à des valeurs intermédiaires faites essen-
tiellement de technologie, de capacité
organisationnelle, de potentiel de dis-
tribution et d'après-vente. L'Allemagne
s’y trouve déjà avec ses machines-outils,
ses équipements lourds, sa maîtrise des
organisations complexes : c'est ce qui
lui a permis en 1974 et jusqu'au début
de 1975 de réaliser ce que l'an a. appelé
le « deuxième miracle niiernaori ». cer-
tes, actuellement son excédent diminue
et elle est plutôt pénalisée par le recul
conjoncturel des investissements et la

contraction internationale des échanges.
Mats lorsque l'économie redémarrera,
elle reprendra ses avantages.

La France pourra-t-elle s'engager
dans cette voie ? Oui. à condition
d’abord de bien se connaître et d’en ti-

rer les conséquences, ce n’est pas facile,

car on se volt toujours très mal soi-

même. En revanche, les pays étrangers,
ceux qui, comme les Etats-Unis, dispo-
sent d'un nombre appréciable de socié-
tés multinationales, ou encore ceux qui,

comme le Japon, ont procédé à de pa-
tientes et minutieuses études interna-
tionales, disposent sur notre pays de
bien plus de renseignements qualitatifs

que notre ministère de l’Industrie ou
nos industriels. Leur diagnostic est plein

d’intérêt.

Les atouts et les faiblesses de l'indus-

trie française sont fonction non seule-

ment des caractéristiques intrinsèques
des secteurs, mais plus souvent encore
de la qualité de gestion de quelques
chefs d'entreprises pilotes qui ont su
les faire évoluer, et — dans des cas de
plus en plus nombreux — les amener en
position de leader international.

(Lire la suite page 10, 3 • colonne.)

(1) En revanche, sont exclus, pour le

moment, tous les textiles « OlincUee »
ce qui va à. l’encontre do certaines idées
reçues. On ce reportera & l'exposé Inté-
ressant qu’a fait eux ce point Claude-
Alain Sarre, au colloque du redéploiement
industriel.
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LE MONDE DE L’ECONOMIE

FAITS ET TENDANCES

Comment s'explique le regain

de pessimisme des industriels

FV1 r --

L
ES chiffres qui ont servi à établir ces courbes sont tirés des enquêtes que

mène chaque mois l’INSEE auprès des deux müle deux cents Chefs d'entre-

prise. En ce qui concerne les stocks, il s’agit de la différence entre le

nombre d’industriels qui trouvent leurs stocks supérieurs ù la normale et le

nombre de ceux qui les trouvent inférieurs à la normale. Cette appréciation

— jugeant en moyenne les stocks largement excessifs — est évidemment subjec-

tive : ü ne s’agit pas d’un volume de stocks pris en valeur absolue, mais du

niveau dès stocks jugé utile par rapport à Vactivité du moment.

De même la courbe retraçant Vévolution des jugements portés par les chefs

(^entreprise sur leur production à venir traduit Técart qui sépare les pourcen-

tages des réponses prévoyant une augmentation de celles gin prévoient une

diminution.

La nette divergence entre l’évolution des deux courbes explique le pessi-

misme des industriels : ne voyant leurs stocks diminuer que faiblement, ils

inclinent, après un moment d'optimisme au printemps, à prévoir un ralentissement

de la production, préférant écouler des réserves financièrement coûteuses que

fabriquer davantage.

Les entreprises {Françaises devant la croissance

(Suite de la page 9.)

On connaît bien quelques-uns des sec-

teurs ou des sociétés tels Gazocéan.

pour les transports de gaz liquides, cru

Moulinex, pour le petit électroménager.

Utilisant l'expérience acquise dans un

certain nombre d'études inieruaüonaies

comparées, nous avons essayé dans les

tableaux figurant ci-dessous d'en faire

un inventaire systématique, nous Imi-
tant aux secteurs. II serait facile, dans

chaque cas, de citer une ou plusieurs

entreprises.

internationale des activités dont nous

avons parlé plus haut (c'est le cas des
Industries lourdes).

Points forts.»

(C = capacité ; T = technologie)

• METALLURGIE C
C

Explosifs-

Fibres synthétiques.

c Sidérurgie. CT Cosmétologie.

T Aciers Ans et spéciaux. CT Gaz liquide.

C Fer-blanc. T Carbone industriel.

CT alnMlaiiim. C Chaux et ciment.

C NickeL • CONSTRUCTION ELECTRIQUE
C Grosse chaudronnerie. CT Petits moteurs électriques.

C Constructions métalliques. cz petit électroménager.

C Tubes d'acier sondé. CT Files et accumulateurs.

C Profilako acier. CT Appareillage domestique basse tension.

T Engins de TJ?, et forage. T Relais électronique, contacieur.

T Gcos moteurs à combustion. T Radars.

T Turbines & gaz et réacteurs. • TRANSPORTS
T Turbines hydrauliques. CT Automobile et équipements.

CT Pompes et grosse robinetterie. CT Cycles, cyclomoteurs et èqnipements.

CT Cfianffoge et eUmatlsxtjan. CT Pneumatiques.

T Chariots élévateurs. T Matériel d'armement.

T Convoyeurs. CT Matériel de chemin de fer et métro.

C Con teneurs. CT Construction navale : pétroliers.

T Machines textiles tissage et bohinage. méthaniers, sous - marins, vedettes.

T Petit machinisme agricole. petits voiliers.

CT Outillage A main. T Aéronautique et engrais.

C Vlssede. • AUTRES GRANDS SECTEURS
T Matériel de soudure. CT Vêtements élaborés et mode.

C Serrurerie de bAtlment. CT Papier, carton d’emballage, imprimerie.

T Armes. T Impression.

C Décolletage. CT Emballage.

T Grues de bAtlment. CT Transformation des plastiques.

• CHIMIE CT Alimentaire : boissons, prod. laitiers.

T Nucléaire. T Traitement des eaux.

C Raffinage. C Contre-plaqués et menniserie Indus-

C Pétrochimie. triel] r.

T Encres. T Bâtiments Industrialisés.

C Engrais azotés et potassés. T Gros T-P. (béton), ponts et barrages.

Depuis 1969 nous avons, certes, farte'

ment avancé ; mais pas toujours dans

les meilleures directions. Nous avons de

bons produits, une bonne technologis,

'nais souvent une mauvaise stratégie

nationale. Prenons un exemple, celui

des machines-outils, où le déficit de

la balance française est Importent
Même un pays comme l'Italie nous

devance ! Certes, nous avons un point

fort relatif un des sous-secteurs :

celui des machines travaillant par

enlèvement de copeaux. Or, c'est

justement celui qui a le moins d’ave-

nir ! Au contraire, dans le matériel

travaillant par déformation du métal,

qui a le vent en poupe, nos paslüaos

sont beaucoup moins bonnes. On pour-

rait multiplier ces exemples. Ainsi

l'opportunité de la fabrication des

machines de transformation des plas-

tiques n'a pas été saisie, et Ton risque

de renouveler dans ce domaine rexpé-

rience malheureuse des machlnes-

outils.

A contrario et paradoxalement c'est

dans les secteurs qui sont juste-

ment ceux où nous aurions des avan-

tages stratégiques naturels que tes

L'agriculture est, par exemple, un

point fort naturel pour la France;

or, nombre d'industries auxiliaires ou

complémentaires, tel le machinisme

agricole rentrant dans ce qu'on appelle

aux Etats-Unis l’apri&iMfiiew, sont

faibles. Sauf lorsqu'elles sont aux mates

de sociétés étrangères !

.„et points faibles

Gros matériel agricole.

Matériel de levage et ascenseurs.

Gros compresseurs frigorifiques.

Machines-outils.
Machines pour transformation

tiques (1), travail dn bols,

carton.

Matériel d’impression.

Mécanique fine et appareils de mesure
Motos.
Machines à coudre.
Appareils photo et caméras.

des plas-

papier et

Equipement électronique (3).

Chimie fine.

Matières plastiques nobles.

Sn (faces photo-sensibles.

Détergents.

(S).

• Hors matières premières e: produits

énergétiques.

(1) Hora soufflage des boutemes et tbsr-
morormage alimentaire.

• 2) Hors partiellement l'horlogerie.

(3) Hors circuits intégrés.

Le bilan ainsi dressé mérite réflexion.

Détaillé et complété par une observa-

tion renouvelée de l'évolution interna-

tionale, il devrait permettra de trouver

quelques idées pour définir les orien-

tations du VU* Plan. N"oublions pas

néanmoins que le problème essentiel

n’est pas de trouver des idées, mais de
motiver les chefs d'entreprise qui sau-

ront amener les inflexions nécessaires.

Ce qui. compte tenu des circonstances

conjoncturelles actuelles, des difficultés,

de la complexité de plus en plus

grande du métier de dirigeant, ne sera

facile !

L’« Europe des contribuables»
(Suite de la page 9.)

3) SOUCI DE TRESORERIE : enfin, l'expé-

rience des dernières années a montré que
Ie3 gouvernements — en particulier celui de
Paris — ne répugnaient pas à utiliser les

dividendes de l'Inflation pour faire face aux
difficultés du Trésor public. Les plus-values

fiscales que les Etats ont tiré pendant
dix ans du ]eu de l'inflation sur la T.V.A. ou
l'ImpOt sur le revenu, ont permis d'équili-

brer les budgets publics tout en donnant

satisfaction à quantités de revendications

sectorielles (d'agriculteurs, de fonctionnai-

res. d’entreprises publiques».). La perfor-

mance aurait été tout à fait irréalisable

aans liberté fiscale.

LA STRUCTURE DE LA FISCALITE DANS LE MARCHE COMMUN
(en % dn total des recettes fiscales, en 2973)

Pour ces trois motifs principaux, les Neuf
ont jusqu’ici tenu à leur souveraineté fis-

cale ; quitte à contredire dans les faits

leurs professions de foi sur T « Europe des

impôts ». Une nuit du 4 août, supprimant

ce privilège, succédera-t-elle A ces erre-

ments 7 Pour autant qu'on en croie les

projets fiscaux des uns et des autres face

A la crise, ce n'est pas encore pour demain.

TYPES
D'IMPOTS FRANCE ALLE-

MAGNE ITALIE ROY.-
TJNI

PAYS-
BAS

BEL-
QIQÜB

DANE-
MARK

• Impôts - cou-
rants sur le re-
venu et le pa-
trimoine (*).. 26,7 49.1 37,3

i

90.7 S5.6 52.6 59,3

0 Impôts sur la

production et
l'Importation . 64.9 48,4 as 33,1 41,6 43 34,9

Dont :

X.VJL. et taxes
générales sur
chiffre d'af-
faires 38.8 21,3 27,4 8,5 24,1 28.4 18,2
Impôts sur la

consommation
et droits d'ac-
cise 11.9 13,7 22 19,5 10,9 11.2

(

14.7

• Impôts fon-
ciers, droit de
timbre et d’en-
r egi str e -
ment (*) 5,5 2.2 3.9 . 14,1 W> 3.2 5.4

• Impôts excep-
tionnels sur le
capital 1 0.3 0.8 2J2 0A 1.3 0,4

Parmi les cas cités, certains sont peu
connus, en dépit des performances
réalisées. Ainsi on considère à l'étran-

ger que les modèles français ü'auto-

mohiles réalisent les meilleurs compro-
mis qualité-prix. Ces avantages ne
sont malheureusement pas suffisam-

ment exploités par la qualité des

réseaux et des services après-vente.

D'autres secteurs sont mieux affirmés

et connus, tel l'aluminium ou le verre.

Les avantages tiennent Ici à la capa-

cité, mais aussi au savoir-faire techno-

logique des entreprises : deux facteurs

de compétitivité que nous avons repris

plus systématiquement pour caracté-

riser tous les points forts repérés.

MAURICE BOMMENSATH

et MAURICE REYNE.

GILBERT MATHIEU.

(*> Four (Italie et la Belgique, les impôts fonciers et Immobiliers ont été considérés
comme des Impôts courants sur le revenu es le patrimoine.

Un nombre aussi important d’atouts

peut-il nous rassurer sur notre avenir
industriel ? H n'en est rien, car mal-
heureusement beaucoup rie ces avan-
tages se situent justement dans les

secteurs qui stratégiquement sont
menacés, soit A court terme par le

marché — telle l'automobile, sauf recon-
version (3), — soit à moyen on long
terme par la nouvelle redistribution

(2) Contrairement aux Idées reçues
l'automobile pourra rester un secteur d'ave-
air pour les firmes qui sauront trouver les
formules adéquates : aider les pays eu vole
de développement à monter leur propre
industrie en apportant formation et matière
grise.

illllllllllllllllfll (Publicité) tllltilllillüllllll

La société ATAL vient de signer un
accord avec WESTINGHOUSE pour
commercialiser en France le WEST-
INGHOUSE SYSTEM.
Dans ce système, te bureau n'est

plus considéré comme un appareil
fixe Inamovible, mais plutôt comme
un outil dynamique utilisé comme
défi au changement.

C'est un système Idéal pour équiper
les surfaces en bureaux paysagers.
Le principe en est très ingénieux :

des cloisons mobiles auto-portantes et

pivotantes recouvertes par une grande
diversité de pleins de travalL bureaux,
planches à dessin, coffres, bacs de
rangement, classements.

De nombreux perfectionnements
dans l'aménagement : éclairage, télé-

phone, tiroirs, rendent très agréable
l'organisation du travail.

ATAL. dont le dynamisme est très
remarqué sur la marché du mobilier
de bureau, va. de ce fait, marquer une
nouvelle avance sur un secteur aux
vastes horizons.

iiiniiiiuiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiuitiiiiiiutttiiiiuiiu

L I VUES LES NOTES DE LECTURE d’Alfred Sauvy

Françoise Guélaud

Marie-Noël Beauckesne

Jacques Gautrat

Guy Roustang

POUR UNE ANALYSE
DES CONDITIONS DU TRAVAIL
OUVRIER DANS L'ENTREPRISE

Préface d'Yves DelamoUe

L ES conditions du travail manuel occupent un»
plaoe de plus en plus importante parmi les

remords de la société contemporaine. U aura

d'ailleurs fallu quinze ans de désaffection des Jeûnes

nationaux & l'égard de ces tâches pour que perce
ce souci venu, 11 faut le reconnaître, par une autre

vole que la pure solidarité sociale. Tout en répudiant

le marché, notre époque est souvent menée par IuL

Le préfacier, directeur de l'Agence nationale pour
l'amélioration des conditions du travail, de création

récente, attache, fort Justement, une grande Impor-
tance û ces recherches rationnelles du laboratoire

d'économie et de sociologie du travail, à Aix-en-

Provence, dirigé par le professeur François Sainer.

L’équipe a été animée par Guy Roustang, déjà favo-

rablement connu, et le C.N.R.S. a facilité la publi-

cation de ces résultats.

Il ne e'aglt donc pas de considérations de simple
bienveillance, mais d'études systématiques A l'intention

des chefs d'entreprise. Tout -A tour, nous étudions

l'ambiance et les échanges thermiques, le bruit

(l'appareil auditif, les nonnes, les risques patholo-
giques, opparsHs de mesura, protection), l'éclairage

(selon un plan analogue), les vibrations, le travail

musculaire et las postures, les contraintes mentales

(complexité, attention, minutie, contraintes de temps,
etc.), aspects psychophysiologiques (des recherches
plus profondes nous paraissent nécessaires sur
l'aspect - initiative la considération sociale (nous
sommes au coaur du problème national), les possibi-

lités de communication (la désaffection de l'artisanat

aurait mérité une étude), les relations horizontales ou
verticales ; le temps de travail, enfin, est le chapitre la
plus décevant ; respirant la bonne conscience plus
que la recherche. Il cite des faits déjà connus, mais
sans précision, et des exemples étrangers antérieurs,

bien sélectionnés.
Cet excellent travail de poids, dans le meilleur sens

du mot, doit-être considéré comme la point de départ
d'une série de recherches systématiques, sur cette
grande question où l'intérêt national et le souci
d'humanité sont si étroitement mêlés.

Bibliographie. Annexes techniques.

Paris. LOTS. Armand Colin. 140 p„ 50 F.

Raymond Gourbis

entreprises exposées (à la concurrence étrangère) et
entreprises abritées ; distinction voisine, mais un peu
différente, est-ll précisé, de celle qui fut établie pen-
dant (es années 30 par L Dupriez et J. Desslrier. mais
qui, dans la dépression actuelle, prend une Impor-
tance croissante: le multiplicateur keynésien ne loue
que pour les secteurs abrites ; la méconnaissance de
cette évidence a entraîné, rappelons-lo. et entraînera
sans doute encore, de sérieux déboires dans les actions
de - relance ».

affaires, du moins à leur compréhension par les

contemporains, ce qui serait beaucoup.
Un dernier souhait : que des ouvrages de cette

trempe, écrits en style ferme de spécialiste, com-

portent, au bas de chaque page, une aorte de traduc-

tion en langage commun, accessible A- tous (un tiers

de page suffirait). Comme toute percée stratégique,

l'économie en peut gagner en profondeur, sans élargir

ses bases, c’est-à-dire ici sa diffusion.

COMPÉTITIVITÉ ET CROISSANCE
EN ÉCONOMIE CONCURRENCÉE

UN ouvrage Important, te plus recommandable, te
plus puissant peut-être, en langue française, de
tous ceux qyi ont été écrits depuis la guerre sur

l'économie générale, un des meilleurs aussi de l'excel-
lente collection dirigée par Henri Klerche.

C'est une première synthèse des études publiées par
le Jeune économiste depuis six ans, études étroitement
liées è la conduite des affaires nationales, puisqu’elles
sont la base du modèle Flfl du VI* Plan et du modèle
Regina, qui va te remplacer.
Le début, après un bon hors-d'œuvre sur l’autofinan-

cement. présente bien les théories classiques, et keyné-
siennes, et établit la différence fondamentale entre

L'analyse dBS salaires rappelle les diverses doc-
trines à ce sujet, depuis la guerre, en insistant sur la

thèse maudite d'A. W. Phillips, apparentée à celle de
J. Rueff an 1831, opportunément rappelée. Il serait

d'autant plus puéril de nier tout rapport entre niveau
de salaires et chômage que cette relation cruelle pour-
rait être interprétée comme une critique sévère du
capitalisme : mais ce point n'est pas soulevé.

Cette même partie lait appel à ta notion essentielle

d'élasticité, mais avec une discrétion excessive.

L'inadaptation croissante des offres et des demandes
d'emplois n'est citée qu'incldemment. Jusqu'en 1969 ;

d’autre part, le terme un peu trop vif de - goulot
d'étranglement - dissimule les rigidités légères, qui
auraient mérité de sérieux développements, tant le

sous-emploi est mélê è cette question. Les hommes
sont d’ailleurs A peu près oubliés, comme toujours,
même du seul 'point de vue de la profession indi-
viduelle.

Le passage le plus pénétrant peut-être, et aussi le

plus actuel, concerne l’effet d'une augmentation de la

demande sur las prix, sur la production, sur les sa-
laires. sur la balance commerciale. Nous restons cepen-
dant sur notre lalm, pensant qu'un ouvrage consacré
entièrement au sujet et assorti d'exemples réels ferait

faire de grands progrès sinon à la conduite de nos

Farts, 1075. Dunod. 2 volumes, 323 p. et 21L p. :

tome £, 128 F; tome n. no F.

Claude Jardin

SUPPLÉMENT A L’ÉCONOMIQUE
DE XÉNOPHON

S
’IL est permis de prélérer l’Anaûase aux consi-

dérations d'ischomaque sur l'économie domes-
tique, tout au moins celles-ci nous apportent-

elles quelques lumières sur la vie d’un riche Athénien

du temps, Cet homme, que nous retrouvons Ici, est-ll

devenu P.-O. G. ? il ne semble pas, car ces débats

entre l'homme d'organisation, l'homme de réflexion,

l'homme de science et les autres portent toujours sur

une économie rudimentaire, où les luttes sociales sont

bien discrètes et Keynes assez loin.

S'agit-i! d'une méthode d'initiation économique 7 Elle

emploierait bien des détours et beaucoup d'encre-

S’aglt-ü, comme II est suggéré, d‘ouvrir la fenêtre

sur l'économie de l'an 2000 7 Peut-être les hommes de
l'an... 3000 aurant-!!s quelque Idée assez simpliste de
notre situation. Admettons après tout qu'il s'agit sim-

plement d'un agréable passe-temps pour le lecteur ai

pour l'auteur, lequel se détend d'ailleurs d'être écono-
miste

Imprimerie Robert. 24, rue Moufuer, Marseille*

1975. 260 pages.
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Londres. — The Observer, l’un
des plus vieux journaux de Fleet
Street, est-U menacé de dispa-
rition ? L'hebdomadaire, fondé
en 179L. n*a pas été Imprimé
dimanche 10 août, et riea ne
garantit qu’il puisse retrouver sa
place aux étalages des marchands
de journaux.
A bien des égards, le cas de

1*Observer ne fait que refléter la
situation très préoccupante de la
presse britannique dans son
««nsemhle. En dépit des augmen-
tations du prix de vente qui se
sont succédé ces derniers mois,
les organes à diffusion nationale
qui font partie de l'Association
britannique des éditeurs de jour-
naux enregistreront cette année
des pertes évaluées à 2.5 millions
de livres sterling (.24 millions de
francs).
L’Observer pose un problème

particulier, dans la mesure où.
depuis la fin de la guerre, il est
contrôlé par une fondation à but
non lucratif. Dirigé depuis vingt-
sept ans par M. David Astor.
^Observer a défendu le «libéra-
lisme» en politique intérieure et
étrangère. L'hebdomadaire a été
à la pointe du combat pour toutes
les causes perdues ou impopu-
laires, comme celle des tribus
Nagas en lutte contre l'adminis-
tration Indienne. En 1956, li

s’était éleve avec vigueur contre
l'expédition de Suez, au risque
de perdre on grand nombre de
lecteurs.

Chute du tirage

L’Observer est aussi le seul

organe de qualité qui ne soit

associé à aucun groupe financier.

Ses rotatives ne sont utilisées

qu'un jour par semaine, et son
budget est lourdement grevé par
l'inflation de personnel qui
constitue l’un des handicaps de
la presse britannique.

Au mois dé juin, la direction

a fait savoir qu'un déficit de
150000 livres (environ 1 millions

de francs) était prévu pour cette

année. Pour remédier à cette

situation, les responsables de la

publication ont décidé de réduire
d'un tiers les effectifs du journal,

tant au sein de la rédaction que
dan* les ateliers. la date limite

avait été fixée an 1er août. La
direction faisait savoir qu'à son
grand regret l’hebdomadaire ces-
serait de paraître en septembre
si aucun accord n’était conclu.
Les négociations qui ont eu lieu

entre-temps n'ont pas été tota-
lement inutiles. La rédaction a
fait des sacrifices considérables :

quinze des quatre - vingts rédac-

teurs permanents ont accepté que
soit mis fia à leur contrat ; les
autres ont proposé une réduction
substantielle des frais qui leur
étaient alloués; certains ont

. consenti à ne pîus travailler qu’à
la « pige ».

Le» représentants des trois syn-
dicats de typographes se sont
montrés plus réticents. La direc-
tion de YObsenvr a donc annoncé
la semaine dernière qu'elle allait
congédier deux cents salariés sur
six cents. Cette décision n'a pas
été acceptée par les représentants
des ouvriers, bien que la plupart
d’entre eux disposent d'un emploi
régulier pendant la semaine et ne
viennent travailler le samedi
l’Oftsenw que pour s'assurer un
supplément de salaire de 30 livres
à 40 livres. Ils ont empêché l’Im-
pression du journal ce week-end.
H est encore difficile de savoir

si cette fermeture provisoire va
devenir définitive. De toute façon,
une suspension de parution d’une
ou de plusieurs semaines risque
de compromettre encore plus la
situation de l'Obseruer dont le
tirage est tombé de neuf cent
mille exemplaires en 1968 à sept
cent soixante mille.

JEAN WETZ.

• A Birmingham, dix journa-
listes d’un piquet de grève qui
tentaient d’empêcher la sortie à
des camions de l'immeuble du
Birmingham Post et de YEvening
Mail, ont été arrêtés le 8 août
au cour d’une bagarre avec la
police. Libérés sous caution. Us
comparaîtront mercredi 14 août
devant le tribunal sous l’accusa-
tion d’avoir troublé l’ordre public.
Par solidarité, les travailleurs de
l’imprimerie se sont mis en grève
et le Birmingham Post n’a pas
paru le 9 août.

•Il y a cinq semaines, une partie
des rédacteurs des deux journaux
ont été congédiés à la suite d’un
conflit portant sur les salaires.
Les deux organes de presse ont
cependant continué de paraître,

les membres du syndicat mino-
ritaire ayant accepté le règlement
proposé par la direction. —
(Corrcsp.)

• Le conseil des ministres ita-

lien vient d’adopter un projet de
loi reconnaissant le secret profes-
sionnel pour les journalistes. Le
texte de ce projet indique notam-
ment que, dans le cadre d'un pro-
cès. les journalistes professionnels
« ne pourront être contraints de
révéler les noms des personnes
leur ayant fourni des informa-
tions a. — (ASJ*.)
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AUJOURD’HUI

Journal officiel

Sont publiés au Journal offi-
ciel du 10 août 1975:

DES DECRETS
• Pris pour l'application de la

loi portant institution d'un sys-
tème de paiement mensuel de
l'impôt sur le revenu :

• Complétant le décret nu-
méro 74-1025 du 3 décembre 1974
relatif a la limitation de la tem-
pérature de chaufrage des locaux.

UNE LISTE

• Des candidats autorisés à
subir les épreuves des concours
d’accès à l’Ecole nationale de la
magistrature.

MÉTÉOROLOGIE

Chasse

UN GUIDE DE POCHE

A l'heure du nouveau permis
de chasser, au moment où la
législation se modifie, voici un
petit guide bien fait qui sera utile

non seulement aux débutants
mais aussi aux chasseurs che-
vronnés.

Les modalités d'obtention du
permis y sont clairement présen-
tées ; la législation de la chasse
occupe une part importante de
cet opuscule. Tout un chapitre
concerne les armes de chasse et
leurs munitions, un autre les
chiens, mais la part la plus belle

est consacrée aux gibiers de notre
pays. Un petit reproche : ne pas
avoir Illustré les deux pages
consacrées aux animaux proté-
gés : on n'en sait jamais assez
dans ce domaine de l’interdit et
de la préservation des espèces.
L’organisation de la chasse en
France et la liste des présidents
de fédération complètent, avec
quelques recettes culinaires, cet
ouvrage au format de poche bien
pratiqua

Guide du chasseur. Bd. Oer-
presse. En vente 43. boulevard Barbés.
75018 Paris, et chez les armuriers.
5 F.

Avis de concours

• Préfecture de la Saône-et-
Loire. — Un concours sur titres

est ouvert à la direction départe-
mentale de l’action sanitaire et

sociale pour le recrutement d'un
médecin de protection maternelle
et infantile employé à temps
complet. Renseignements et ins-

criptions à la DJJJtJSJS.. cité ad-
ministrative. boulevard Henri-
Dunant, 71000 Mâcon.

Evolution probable du temps en
France entre le Inndi Li août 1
0 heure et le mardi 12 août à
21 heares :

La zone orageuse qui a affecté
une grande partie de la France
s'éloignera lentement vers l’est.

D'antre part. une perturbation
venant de l'Atlantique s'approchera
lentement de notre pays qu’elle.
atteindra dans la Journée de mer-
credi. Entre cette zone orageuse et
cette perturbation. 11 fera assez
beau.

Mardi 12 août, le temps sera très
variable de la Flandre à l’Alsace,
ainsi que sur te Jura et les Alpes.
Les nuages y seront encore souvent
développés et Lis donneront parfois
des orages. Les températures varie-
ront peu par rapport & celles de
lundL
Sur le reste de la France, le temps,

brumeux le matin, sera généralement
ensoleillé dans la’ Journée avec
seulement des cumulus passagers.
Le soir, te ciel deviendra plus nua-
geux sur les réglons voisines de
l'Atlantique. Les vents seront faibles
et les températures maximales seront
en hausse. •

Lundi 11 août, 8 7 heures, la

pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était. & Parla - Le
Bourget, de 1 020 millibars, soit

765,1 millimétrés de mercure.

Températures (le premier chiffre

Indique, le maximum enregistré au
cours de la Journée du 10 août ; le

second. 1e minimum de la nuit du
10 au 11) : Ajaccio, 30 et 1F degrés:
Biarritz. 23 et 15; Bordeaux, 25 et 11;

Brest. *20 et U; Caen. 24 et 12;
Cherbourg. 22 et 12 ; Clermont-
Ferrand. 23 et 12; Dijon. 25 et 16;
Grenoble, 25 et 16; Lille. 17 et 14:
Lyon. 25 et 15 : Marseille. 29 et 20 :

Nancy, 23 et 14 ; Nantes. 24 et 13 ;

Nice. 29 et 22 ; Paris - Le Bourget. 22

et 14 ; Pau. 22 et 13 ; Perpignan. 28

et 20 ; Rennes. 23 et 15 ; Strasbourg.
26 et 15 ; Tours. 25 et 14 ; .Toulouse,

25 et 14; Polnte-i^Pltre. 28 et 26 :

Boulogne. 17 et 15: Deauvilie. 20
et 12: Granville. 25 et 17 ; Saint-

FAITS DIVERS

LES ORAGES SUR LA FRANCE

Étretat et Fécamp ont été déclarées

«zones sinistrées»
De violents orages se sont

abattus, durant le week-end der-

nier. un pen partout en France,
causant la mort de trois person-
nes. en blessant plusieurs autres
et provoquant des dégâts très im-
portants.
Ia région (l’Etretat et de Fé-

camp (Seine-Maritime) a été la

plus touchée : les deux communes
ont été déclarées zones sinistrées.

A Etretat, où 80 % des habita-
tions et une centaine de voitures

ont été détériorées par les inon-
dations. Mm*» Marthe Decuiot,
quatre-vingt-cinq ans, a été ter-

rassée par une crise cardiaque au
moment où elle était évacuée, en
toute hâte, de sa maison. A Vat-
tetot. Je jeune Jacques Pillet, âgé

Après avoir iiré

sur deux policiers

UNE FEMME EST BLESSÉE

PAR SON MARI DÉTENU

QU'ELLE VOULAIT LIBÉRER

H est 15 h. 40, samedi 9 août,

quand *""» SignorellL vingt-neuf

ans. se présente & l’hôpital de Reims.

Son mari, Angilo, vingt-huit ans,

originaire de Kamnr, vient d’être

opéré de l’appendicite. Sa chambre
est gardée par la sons-brlgadler de

police Roger Hasson et le gardien

de la paix Gérard Martin : Angelo

SignoreUi fait l’objet d'an mandat
d'arrêt International, pour escro-

querie, et doit être extradé en

Belgique.

Sa femme exhibe on permis de
visite, pals aussitôt un pistolet, en
exigeant que les policiers lui remet-
tent leurs armes, ns refusent. Anna
SignoreUi tire, ctuq lois, atteignant

M. Roger Hnsson de deux balles

fl»n« la poitrine et M. Gérard Martin
d'une balle A la poitrine et de deux
halles flans l’aine.

Pals elle entre dans la chambre.

On sixième coup de feu claque : la

femme dn malfaiteur est touchée

d’une balle dans le dos, tirée par

son propre mari, à qui elle a remis

l’arme ou qui la lui a prise de

force. R ne semble pas, en effet,

selon les premiers éléments de l'en-

quête, qu'ângeüo Sfgnorefll ait été

au courant du plan d’évasion conçu

pas sa femme. Dimanche soir, les

trois blessés étaient dans un état

satisfaisant.

de dix ans, a été emporté par les

flots. Ses parents ont été blessés.

Dans les Pyrénées-Orientales, la

foudre a frappé trois membres
d’une même famille bordelaise en
vacances près du lac des Boull-

louses ; Mlle Marie-Noëlle Gri-
saut, vingt-cinq ans, a été tuée ;

son frère Michel, vingt-huit ans,

et sa sœur Hélène, seize ans, ont
été superficiellement brûlés.
Grêlons et trombes d’eau ont

également endommagé les habi-
tations et les récoltes dans les

Côtes - du - Nord (notamment à
Palmpoli le Massif central, la

vallée du Rhône et l'Hérault Dans
la région de Montpellier, de nom-
breux campings ont été inondés
— on ne signale cependant pas
de victimes, — et «tes vignobles

ont été partiellement détruits.
Rufin, un avion de tourisme

allemand, ayant cinq personnes â
son bord, et qui se rendait de
Francfort à Cannes, est porté dis-

para. Des recherches sont actuel-

lement entreprises dans les Alpes
franco-italiennes.

A la prison de San-Gemignano

LES TIREURS D'ÉLITE

DE LA POLICE ITALIENNE

METTENT FIN

A UNE PRISE D'OTAGE

San - Gemlgnano (A P. PO- — Les

tireurs d’élite de la police Italienne

ont mi» on terme, dimanche 10 août
en tin d’après-midi, à la mutinerie de

la prison de San-Gemignano, en Tos-

cane, où deux hommes détenaient

huit personnes en otage depuis vingt-

quatre heures. Embusqués sur les

toits de rétablissement, les policiers

ont ouvert le feu, tuant Renato Mis-

troni, vingt-trois ans, et blessant ton

complice, Severlno Tnrrinl, rtngt-

buit Les deux mutins étaient

des récidivistes de la prise d'otages.

Le ministre Italien de l'Intérieur.

M. Luigi* G ni, a déclaré, dimanche

Boir à Home, qne I# gouvernement

continuera à ne pas céder aux

auteurs de mutineries et de prises

d’otages.

n y a eu plusieurs cas de prises

d'otages *««« les prisons italiennes

ces dernières années. La pins sanglant

a été celui d’JJessandlift (Piémont),

le 11 mal 1974, au cours duquel qua-

tre otages et deux mutins avaient

trouvé la mort.

En Basse-Saxe

SEPT POMPIERS PÉRISSENT DANS UN INCENDIE DE FORÊT

Gifhom (AJ’J*.. AJ1J. — Un
incendie fait rage; entre Brème
et Hambourg, dans les bois et les

landes de Gifhom, en Basse-Saxe,
depuis vendredi après-midi 8 août.

Sept pompiers ont déjà trouvé la

mort en luttant contre les flam-
mes hautes, par endroit, de vingt

mètres. Dimanche après-midi, des
renforts étaient arrivés pour com-
battre Je sinistre, mais plusieurs

Après l'explosion

de Pont-de-Buis

U FÉDÉRATION C.6.T. ACCUSE

LES TROIS CHAINES DE TÉLÉ-

VISION D'UN « MANQUE

D'OBJECTIVITÉ ».

La fédération des travailleurs

de l'Etat C.G.T. accuse les trois

chaînes de télévision a d’un man-
que d’objectivité qui se confond
avec la censure * après les

comptes rendus de la catastrophe
de Pont-de-Buis, dans les Jour-
naux télévisés du 8 août. La
C.G.T. reproche à la télévision

d’avoir fait silence sur les décla-
rations de sa fédération « tant
sur les causes et les conséquences
de cette catastrophe que sur •les

solutions préconisées », alors
même que « près de 76 % des
personnels de la poudrerie sont
adhérents à îa C.G.T. ».

A Pont-de-Buis, où la commune
a été déclarée sinistrée, un co-
mité de défense a été constitué

par les sinistrés.

• Incendie dans un restaurant
de rautoraute A 6. — Un incendie
a partiellement détroit, dans la
matinée du dimanche 10 août, un
restaurant de la chaîne Jacques
Borel. situé près d’Avaïlon
(Tonne), sur l’autoroute A 6, dans
le sens Lyon-Paris. L'incendie, qui
s’est déclaré vers 4 h. 30 et a
été circonscrit une heure plus
tard par les pompiers, semble dû
& un court-circuit qui aurait pris

naissance dans les cuisines.

Le gérant du restaurant a In-
diqué qu’fl-n’ÿ aurait pas de chô-
mage pour le personnel, oelui-d

devant être employé dans l’autre

restaurant de la chaîne, situé au
même endroit mais dans le sens
Paris-Lyon.

voitures de pompiers s'enlisèrent
dans des màrate et furent rapi-
dement encerclées par les flam-
mes.

Six des occupants de l’un des
véhicules ont été brûlés vif, qua-
tre autres sont portés disparus.

Un homme est mort d’une crise,

cardiaque. Les autres voitures ont
été dépannées par des blindés de
l'armée.

Plus de 3000 pompiers, soldats
et troupes frontalières sont sur
les lieux. L’évacuation de plu-

sieurs villages, notamment Neu-
darf-Flatendorf, est en cours. Les
autorités militaires de la région
ont lancé an appel aux autorités
françaises pour que celles-ci en-
volent des avions Canadair.

mh
Servie* des Abonnement*

5, rue des Italiens
75427 PARIS - CEDEX 09

C.C.P 4207 - 23

ABONNEMENTS
3 mol» Suais Suais 12 mol*

FRANCE - D.OJU. - T.O-M.
CX-COMML’NADTE (ssaT Algérie»

MF 160 7 232F 366 F

TOCS PAYS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

144 F 373 F 402 P 530 F

ETRANGER
par messageries

X - BKLCIQUE-LÜXKMBOUnC
FATS-BAS - SC18SB

o HS F 216 F 387 F 400 F

XL — TUNISIE
325 F 231 F 3S7F 446F

Fa> valu mMmhmi

tarif sor demande

Les' abonnés cru! ouent tau
chèque panai (trois votetsj vou-
dront bien Joindre ce chèque è
leur demande
Changemente d'adresse défi-

nitifs en provisoires (deux
semaines on pins), nos abonnés
sont Invités à formuler leur
demande une semaine an moins
avant leur départ

Joindre ta dernière bande
d’envoi A toute camepoudaace

Feuilles avoir l'obligeance de
rédiger tous lés noms, propres
en caractères d'imprimerie.

Naraire. 23 et 14 ; Royan - La Coubre.
23 et 15 : Séte. 23 et 20 ; Cannes, 28
et 20 ; Saint-Raphaël. 28 et 18.
Températures relevées à l'étran-

ger : Amsterdam. 29 et 15 degrés ;

Athènes, 29 et 22 : Bonn, 33- et 17 ;

Bruxelles, 24 et 14; Le Caire, 32
et 24 : Iles Canaries. 27 et 21 :

Copenhague. 31 et 17 ; Genève, 25

et 15 ; Lisbonne. 28 et 17 ; Londres.
23 et 15 ; Madrid, 33 et 17 ; Moscou.
14 et 6 : New-York, 29 et 23 ; Palma-
de-MaJorque, 34 et 22 ; Rome, 29
et 20 ; Stockholm. 30 et 16 ; Téhéran.
38 et 34 ; Alger, 35 et 22 ; Tunis. 34
et 21 ; Casablanca, 27 et 20 ; Barce-
lone. 29 et 19 ; Dakar. 28 et 25 :

Ellath. 34 et 26.

Les publications de la Documentation française

La Documentation française
vient de publier les textes sui-
vants :

• Le rapport sur l’orientation
préliminaire du VIP Plan est une
nouvelle version, rectifiée par le
gouvernement après consultation
du Conseil économique et social

du projet gouvernemental (rap-
port Ripât). Snnmis à l’approba-
tion du Parlement en Juin 1975,
ce texte servira de base. & l'au-
tomne 1975, aux travaux des
commissions chargées de la pré-
paration du texte définitif.

(76 pages, 12 F.J

• Les dossiers de l'énergie. —
Cette nouvelle collection du mi-
nistère de l’industrie et de la re-
cherche a pour objectif de
contribuer à l’information de
chacun sur les questions de poli-
tique énergétique. Le volume
numéro 1 contient les divers
rapports de la Commission consul-
tative pour la production d’élec-
tricité d’origine nucléaire. Le
volume numéro 2 présente des
Documents sur la politique éner-
gétique en provenance de diverses
institutions : O.CJ3JE. : princi-
pales conclusions et résumé du
rapport du secrétaire général, de
1974. surles perspectives énergé-
tiques jusqu'en 1985 ; CJEJE. :

vers une nouvelle stratégie de
politique énergétique pour la
Communauté : résolutions adop-
tées par le conseil sur les objec-
tifs pour 1985 de la politique
énergétique communautaire et
sur les moyens à mettre en œu-
vre ; Conseil économique et
social : problèmes de l’énergie en
France à moyen et long terme
(rapport et avis) Le volume nu-
méro 3 contient le Rapport au
gouvernement suédois sur Vim-
plantation des centrales nucléai-
res en Suède. H s’agit de la
traduction intégrale du rapport
qu’un groupe d’experts a remis
durant l'été 1974 au gouvernement
suédois. (Volume 1, tome 1 :

144 pages ; tome 2 : 228 pages.
Volume 3 ; 183 pages. Volume 3 :

236 pages. Chaque ouvrage :

25 F.)

• Réalisé par le groupe
c Méthodes optiques » de la com-
mission Interministérielle des ap-
pareils de mesure électriques et
électroniques, ce catalogue des
Spectrophotomètres présente dans
Tordre alphabétique, par cons-
tructeur, les caractéristiques des
spectrophotomètres français.
(134 pages. 35 F.)

6 Créées en 1925, les Chambres
des métiers sont les organes re-

présentatifs des Intérêts généraux
de l'artisanat auprès des pouvoirs
publics. La Collection des notes
et études documentaires leur
consacre une étude réalisée par
l'assemblée permanente des
chambres des métiers (n° 4199-
4200). (80 pages, 6 F.)

• Toute politique urbaine im-
plique la. prise en compte de
facteurs de plus en plus nom-
breux. impensable en l’absence
d'un appareil d'études décentra-
lisé. permanent, outillé et capable
d'observer l'évolution urbaine et
de présenter des propositions
d’aménagement. Ces études sont
faites par des organismes très
variés que la Direction de Tamê-
nagement foncier et de l’urba-
nisme (DAFU), du ministère de
l’équipement, décrit dans un
ouvrage sur tes Etudes d’urba-
nisme. (120 pages, 27 F.)

• Les rapports qui existent
entre le médicament et rassu-
rance-maladie avalent fait l’objet
d’un rapport du haut comité
médical de la Sécurité sociale en
décembre 1973. Il est aujourd'hui
publié dans la collection des
Notes et Etudes documentaires
(n° 4195-6) avec une mise à jour
et des annexes regroupant des
renseignements précis et des sta-
tistiques essentielles, et présen-
tant des enquêtes qui n’avaient
jusqu'ici connu qu’une diffusion
restreinte. (88 pages, 9 F.)

• Le dernier numéro de la
Revue française des affaires so-
ciales (avril-juin 1975) contient,
notamment, un discours de
Mme Simone Vell, ministre de la
santé, sur les effets de la pollution
de ^environnement sur la santé,
un article sur le savoir des mères
en matière de puériculture, une
étude sur l’accès au poste de tra-
vail des handicapés moteurs, une
étude comparative sur l’homicide
dans le monde, et un article sur
les femmes et les syndicats, mon-
trant que les inégalités de salaires
entre hommes - et femmes suit
moins accentuées si les femmes
sont membres d'un syndicat, mais
que le nombre de femmes syndi-
quées est en décroissance.
(276 pages, 22 F.)

• Ce» publications sont en vente
à la Documentation française,
31, quai Voltaire, 75346 Pan» Cedex 07,

on dan» tontes les grandes librairies.

Vente par correspondance : les
commandes doivent êtres adressées
directement A la Documentation
française, accompagnées dn titre de
paiement libellé au nom du régis-
seur des recettes, C.CJP. Paris 9660-98.

MOTS CROISÉS

PROBLEME N* 1223

12 3 4 5 6 7 8 9

HORIZONTALEMENT
L Reçoit l’aumône sans la sol-

liciter. — IL Ont de quoi prendre
patience entre les repas. — HL
Le lot des retardataires ; Unies.— TV. Privé de toute fraîcheur ;

Fait signe de monter. — V. Trahi
par son corps. — VI. Ne balan-
çai pas : Sans changement. —
VIL Est semé sur le plat ; N’en-
tre pas dans la vole des aveux.—
VHL N’ont rien appris ou rien
retenu ; Gela peut se souhaiter.— IX. Garanties. — X. Lettres
d’introduction ; Habitaient but les
hauteurs (épelé). — XL Remise
à plus tard.

VERTICALEMENT
L Amène la reprise des affai-

res : Dissipas. — 2. Les monta-
gnes leur sent familières : Com-
plique le travail d’un agent du
recensement — 3. Au coeur de la
Ville éternelle ; Figure biblique.— 1 Porte plus de fruits que ses
branches ; Utilisera certains
signes musicaux. — 5. Ville an-
cienne ; Se règle avant le départ— 6. Accueille des malheureux ;

Sépare. — 7. Lumineuses, la nuit
venue. — a Songeait sérieuse-
ment à l’avenir ; Préposition. —
9. Lieu touristique ; En Angle-
terre.

Solution du problème n* 1222

Horizontalement

L Tisserand. — IL Ratures. —
HL On ; Ciseau. — IV. cirent —
V. Net ; Etal — VL Nattèrent —
VIL Iéna ; Ce. — VHX Jars ;

Triem — ÉE. Ara; Etés. — X.
Seins. — XL Stations.

Verticalement

1. Troc ; Najas. — 2. lanina ;

Area. — 3. St ; Retirait — 4. Su-
cettes ; Na — 5. Erin ; En ; Est
— 6. Resterait — 7- Ase ; Te ;

Déga — a Avancés. — 9. Dru ;

Item ; As.

GUY BROUTY.

' > .*’

t . .1 -s -

(



O

Page 12 — LE MONDE — 12 août 1975

RADIO-TÉLÉVISION

Contes architecturaux
Que veuf nous prouver, que

cherche à nous montrer Eric

Rohmer avec son Enfance d'une

ville, premier des quatre iïlms

sur rarehttecture contemporaine

qu’il b tournés pour les écrans

de TF 1, à la demande de rIns-

titut nations] de l'audiovisuel,

producteur de la série ?

Que veut donc dire exactement

le réalisateur de fa Collection-

neuse (on revoit connu Infini-

ment mieux i son aise devant

/'cBi'vre romanesque/ quand (I se
trouve confronté, caméra en

main, aux tristes réalités de la

ville nouvelle de Cergy-Pontoise ?

Que cette ville en bas êge.

dont la démarche est bien mal

assurée, et le destin encore

Insondable — </ est des enfants

porteurs de promesses, et d’au-

tres dont il faudra longtemps

attendre, parfois en va/n, les ter-

dits éveils — serait rarchétype

de tout ce dont sont capables

nos architectes et nos urba-

nistes ?

Ou bien, tout au contraire, que

les Français doivent bien écou-

ter la leçon et bien la retenir,

pour se montrer très méfiants si,

demain, roccasion leur était

offerte de changer leur deux-

pièces de la rue de Betlevitle

pour Tune de ces « villes »

apparemment si peu sédu/-

santés ?

Dés les premières séquences.

U. Hirsch, directeur de rétablis-

sement public d’aménagement

de la ville nouvelle, annonce la

couleur .* « Qui vit ici ? Beau-

coup d'anciens coloniaux, d'an-

ciens Africains : des déraci-

nés... - Diable I Faut-Il avoir

l'âme d'un • pionnier » — le

mot est de M. Hirsch — pour

tenter l'aventure ? Un peu plus

loin, M. Douady, Tun des urba-

nistes de ropération, avouera

avec un bon sourire : - On s'est

trompé; une rue qui n'est pas
bordée de magasins n'est pas
une « vraie » rue... » Nous le

savions déjà. Après lui, M. Rou-
let, responsable des transporta,

confessera : « Si on pouvait seu-

lement aujourd'hui, faire des
villes traditionnelles, cela ne

serait déjà pas si mai... -

, Discrète, embarrassée, jusqu’à

devenir presque maladroite, la

caméra d'Eric Rohmer passe en
revue des façade» cent fois vues

ailleurs, des « rues - sans autos,

bordées d'un maigre gazon, où
jouent des enfants. Avec, cepen-

dant. parfois, ce que M. Hirsch

appelle justement « le piment du
non-traditionnel » : une tour

bleue dite — curieusement —
«des Jeunes maries ». Enfin de
FaudecB et des idées, même si

e/les sont discutables— Et ces

écoles étonnantes d'imagination,

où Ibs volumes et les rythmes,

les couleurs et les hardiesses
techniques se chahutent, se cher-

chent et se trouvent, rejetant

d'un coup au tond de la boite

aux Idées reçues les mornes

H.L.M, qui les entourent...

Consiat d’impuissance?
« L'image globale de la ville

n'est pas lisible ». observe le

meneur de Jeu. «C'est vrai, lui

répond-on, parce que chacun

des architectes a conçu son
projet sans se soucier des

projets des voisins. « On ne sau-

rait être plus franc... MaIs aiors.

pas de coordination, pas de chet

d'orchestre, chacun Joue sa par-

tition i sa gulae ?

L’architecture actuelle n'a pas

souvent Thonneur d’être Invitée

à se produire et à s’expliquer

sur les écrans de la télévision.

Lui donner une quadruple
chance en programmant cette

série est une Initiative qui

mérite d’être citée en exemple.

Mais n’auralt-on pu choisir des
sujets plus tantanls ? Montrer

aux Français un soir de va-

cances ce qu'ils ne connaissent

que trop bien — c'est-à-dire ce

qu'il ne faut pas taire, — est-ce

la bonne manière de les amener

à s'intéresser à rarehttecture ?

Cinquante-trois minutes de
questions-réponses entrecoupées

d'images ternes et peu encoura-

geantes, c’est long. Très long.

Surtout à Cergy-Pontoise.

J.-M. DURAND-SOUFFLAND.

SPECTACLES

théâtres F
Les salles ouvertes ^
Comédie Caumartin. -1 b. 10
Boeing-Boeing. Pgj

Coar des Miracles, CO b- 30 : La go.- V*
den est souvent farineuse ; 22 L :
Elje, elle et elle. SB

annan, 21 b. : Monsieur Masure. H
Hébertot, 31 h. : l'Amour fou. JM
Hachette, 20 h. 45 : la Cantatrice
chauve : ta Leçon. r—

Michel. 21 h. 10 : Dnos sur canapé. I

Nouveautés, 21 h. : la Libellule.
Troglodyte, 22 h. : Xàh&t. I

Pour tous renseignements concernant
l'ensemble des programmes ou des salles

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES

=

704.7050 (lignes groupées) et 727.42.34

(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et jours fériés)

Lundi 11 août

r ». *-* m«fe

Les cabarets

Crszy Borse Salons, 22 h. et O h. ZO :

Berne.
Tour Eiffel, 20 b. : Bonjour, TahIU.

Les chansonniers

Caveau de la République, 21 h. :

l'Année de la frime.

Le music-hall

Elysée-Montmartre, 20 h. 43 : His-
toire d'oser.

Mayol, 16 b. 15 et 21 b. 15 : Revue.
Olympia. 20 h. 45 : la Magie.

Taverne de l'Olympia, 21 b. 50 :

Lève-:oI et riens.

Festival estival

Bateaux-Mouches, 18 t. : 7. Hardy.
tromperie, et E. de Vllié'e, orgue.

Jardin d'acclimatation. 15 h. :

Musique prur les enfants.
Jardins dn Paials-Royal. 20 b. 45 :

Artisanat vivant
Musée des monuments français.

18 h. 20 Capella Monacecsts de
Mtttlîh musique du treiziéme
siècle >.

Eglise Saint-Sévérin. 20 b. 20 ;

j.-p. Rampai, flûte, et R. Verron-
Lacrslx. clavecin iSachi.

cinémas

CORRESPONDANCE IL faut rediffuser le .convoi de la mort

M. René Costecftarrfre nous
écrit, à propos du Convoi de la

mort, de Claude Otzenberger.
dont nous avons rendu compte
dans le Monde du 12 Juillet:

L'actualité riche en violence
conforte l'idée de renforcement
de l'autorité, de l'ordre, chez un
nombre croissant de nos conti-
toyens.
Mercredi soir 9 juillet 1975.

combien de spectateurs ont-fla vu
Un convoi de la mort ou A pro-
pos du totalitarisme?
L’heure tardive (22 heures) de

passage sur l'antenne dTT 1 a dû
éliminer le pourcentage prévisible

d'auditeurs, et il est raisonnable
de penser qu’il ne s’agissait pas
d'un hasard.
La mt«» en garde préliminaire,

présentée presque comme une
excuse, est-elle significative des
sentiments de la direction dTT 1

au contenu politique de l'émis-

sion ? (Soit dit par parenthèse :

ü serait moins indécent de pré-
parer ainsi l'auditoire, avant de
donner le détail des courses de
chevaux et le résultat du tiercé.

par exemple, authentique mar-
chand de fausse espérance»)

M. Claude Otzenberger a réalisé

une émission exceptionnelle, qui
est passée presque Inaperçue. A
partir de l'horreur du nazisme
11 a expliqué, démonté les méca-
nismes. les situations sociales,

politiques, susceptibles de créer les

conditions favorables au totalita-

risme dans n’importe quel pays.

L’originalité des témoignages
de Mmes Marie-José Chombard
de Lauwe et Wurmser-Migot ;

MM. Rohmer. Palant, Bablon.
Alleg, S. N’Dongo. Rousset et

ceux que J’oublie, est d'établir

un lien entre leur drame, fruit

de la tyrannie nazie, et autre, et

le monde dans lequel ils vivent,

où surgissent ou peuvent surgir
les monstres qu’ils ont connus
C'est un chant d'amour de
l’humanité que de cerner et
d’exorciser à partir de son expé-
rience personnelle les démons du
totalitarisme qui sommeillent en
chacun d’entre nous.

Combien y a-t-il eu de « convois

de la mort n dans le monde ?

Combien y en a-t-il aujourd'hui ?
Combien en prépare-t-on?

Visiteur de prison à Lyon pen-
dant la guerre d’Algérie, j'ai vu
le désespoir de condamnés à mort
algériens du FJ^N„ que la jus-

tice de la République française,
contestant encore leur qualité de
détenus politiques, guillotinait
comme des criminels de droit
commun au fort Montluc.

jA cette époque aussi les «(resca-

pés de Montluc» commémoraient
les exécutions de résistants dans
le même fort, moins de vingt ans
plus tôt. sans la moindre allu-
sion fà. ma connaissance, et je
souhaiterais qu'on me démentît)
au sort qui attendait nombre de
condamnés à mort algériens dans
leur cellule.

C’est pourquoi 11 faut avoir vu
Un convoi de la mort-

Sï nous étions assez nombreux
à écrire à la direction d’IT 1,

peut-être obtiendrait-on de celle-

ci une rediffusion de l'émission à
la rentrée, à une heure de grande
audience ?

LES PROGRAMMES

LUNDI 11 AOUT

CHAINE I : TF 1

20 K 30 (R.). Film : «les Affaaeuri »,

d'A. Mann <19521, avec J. Stewart, A. Kennedy,
J. Adams. R Hudson, L. Nelson.

Deux ooenturter» sont mOés à la trie des
pionniers marchant vers l’Ouest, en 1S47.
L'un choisit d'aider les fermiers, l'autre eide
à l’appât de l’or.

22 11, (R) Les conteurs : Récits bigouduns (par

Pierre Jakez Hélias) ; 22 h. 50, JT 1 journal.

CHAINE li (couleur) : A 2
20 h. 30, Dramatique : « Christophe Colomb •#

de N. K^nbalcis- RéaL P. Cavassüas, Avec J. de
Connink, B. Fossey.

Découvrir l’Amérique, n’est-ce pas l'inven-
ter r Faner le desttn en créant sa propre
légende ? L’ambiguité du héros (surhomme
ou faussaire J) parti, serti, en quête d’un
e nouveau monde ».

22 h. 20, Documentaire : Les livres et l'histoire ;

22 h. 55, Journal de l'AJ.

CHAINE 111 (couleur) : FR 3

20 h. 25 (R.), Prestige du cinéma : « la Femme

Le Monde » publie ions les

<aniwi\ numéro daié du diroancTiw-

lundL un supplément xadio - îâlé-

.vision avec las programmescomplets
de le* semaine.

infidèle », de CL Chabrol I19S8), avec St. Audrqci,
M. Bouquet, M. Remet, M. Duchaussoy.

Après onoe ans d'un mariage heureux, un
homme -découvre que sa femme le trompe, n
tue l'amant, escamote son cadavre. D’étran-
ges rapports s’établissent alors entre ta
femme et lui.

22 h. 5, FR 3 actualités.

FRANCE-CULTURE
20 lu « Le chacal tyrolien ou ta vierge du château maudit »,

par AA Sarfatl. réalisation b. Horowtcz ; 21 h. (S.), Festival
de Lausanne. Orchestre national de Radio-France, direction
P. Sécher, avec M. RostrooavHch : « Svmohonie n» 32 en soi
majeur * (Mozart) i Concerto n» l en ut maleur pour vio-

loncelle et orchestre » (Haydn) j « Symphonie concertante en
ml mineur» (Prokoflev) ; 22 h. 30 IR-), Entretiens Paul
Claudel-Jean Amrvucha ; 23 h-. De la nu/t ; 23 h. 50, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
20 h. 30, Hommage à Olmltrt Chostakovilch : ta •Cin-

quième Symphonie », par l'Ortfwstre symphonique de Londres,
direction W. Rowicki ; les » dix-septième cl quinziéme préludes
et fugues », par 5. Rlchler ; le » huitième quatuor â cordes »,

par le quatuor Boradine ; et des extraits dé « Katerina
Izmaîiovo », par (es solistes de rOrchestre du théâtre
Stantslavsky ; 23 h. 15 (S.). Autour d’un quatuor, par E.
Chevalier (Mozart, Schubert, Hugo woli, Fauré) ; 24 h..

Faisceaux, par A, Almuro.

MARDI Î2 AOUT
CHAINE I : TF 1

20 b. 30, Les animaux du monde : 21 h.. Jeu :

Le blanc et le noix ; 21 h. 45, Documentaire :

La vie des estampes. RéaL R Leenhardt ; 22 h. 45,

XTI journal

CHAINE II (couleur) : A 2
20 h. 35, Les dossiers de l'écran, d'A. Jammot.

« Gengis Khan », de H. Levin (1964), avec O. Sha-
rif, St Boyd, J. Mason, E. WRllacb, F. Doriéac.

La vie de Témujtn, guerrier qui tenta de
réaliser, m début du tretstéme siècle, l’uniti
des tribus mongoles.

Débat : « Un grand conquérant ».

Avec la participation de SIM. Louis
Rasnbis. professeur ou Collège de France ;

Jacques Legrand, chargé de bouts d l’Institut
national des langues et etoilhahoni arum

-

taies: Osaen Lattimore, membre de rAca-
démie des sciences de MongdUe: Terblchgm
Tchimeddorf. secrétaire de l'ambassade de
la République populaire de Mongolie en
France; et de Mme Nicole Vandier-Nicaias.
professeur dhistofsa aux Langues orientales.

23 h. 30, Journal d* l'A 2.

CHAINE III (couleur) : FR 3
20 h. 25 (TU Westerns, films policiers, aventu-

res :
• Furïa à Bahia poux O.SLS. 117 ». d'A. Hune-

belle (1965), avec F. Stafford. M. Démongeot, R
Pellegrin.

L’agent secret OS.S. HT — Inventé par
Jean. Bruce — doit découvrir, au Brésil, les
auteurs de mystérieux attentats commis
contre des personnalités politiques.

22 h. 10, FR 3 actualités. *

FRANCE-CULTURE
Z0 h. (R.), Dialogues, par R. Pniaudln : « Justice et

délinquance ». avec R. Badinter et J. Léaule ; 21 h. ».
Concert A le selle des fêtes de la mairie de GenHUy : Qua-
tuor n» I. extrait (Fsurél, Suite en mi mineur (J. Kotroterra).
Planétarium (C. Mlmenu). Heptaua (JoUvat). Strates (R. Lutz).
Densité 21J (Varése) ; 22 h. 30 (R.), Mémoires Improvisés de
P. Claudel, par J. Amreuche ; 23 h.. De la nuit ; 23 h. a.
Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
20 n. 30 (S j. Festival estival oc Parla, en direct Ce la

Sainte-Chapelle, ouvres de Léonin, Pérotm et Dutay, pqr lo
Capslla Monacensis, de Munich ; 22 h. 15 (S.), Autour d'un
quatuor, par E. Chevahey : « Quatuor â cordes n» & on ml
mineur opus S9 n* 2» (Beethoven), « Partira pour vMon
solo n» 2 en ré mineur BWW 1004 » (Bach). • Trois pièces
pour piano » (Brahms), cinq Ueder extraits du . Chant du
cvqne » (Schubert). « Sonare pour violon et piano n* 1 en
la mineur «pus 105 ; (Schumann) ; 24 h. (S.). Anonymes
et sentimentales.

Les films marqués (•> sont
Interdits ans n oins de treize ans,

{**) ans moins de dix-hoit ans.

Ln cinémathèque
Cbsülot, 25 h. ; Alèrropolis, de
P. Lang ; 18 h. 30 : la Forteresse
cachée, d'A Kurosawa; 20 h. 30 :

les Contes de la lune tragne après
la pluie, de K. Mlzoguchl: 22 b. 30 :

la Femme et le Poulin, de J. von
Sternberg ; 0 h. 30 : la Mandra-
gore, de R. Oswald.

Les exclusivités

AGUIRKE LA COLERE DE D1£C
(AIL. v.o.) : Studio des OrsuUaes
S» {033-29-291.

L’AIGLE AVAIT DEUX TETES (AIL
V43.) : OlympIc-Entrep&L U* (783-

«7-421.
ALLONSANPAN ut., v«.) : Quin-

tette. 5* (033-35-40), MarL^s. 4*

(278-47-86).
L'ANGE SOIR (AIL v.o.) : Olymplc-
EntrepüL 14* 1783-87-42).

LA BALLADE SAUVAGE v.o ) :

Hantefeu île. 6» (633-79-38).
BRANHIGAN (A^ ïæ) . Marigsao.

8» (359-92-32); T -T- : ABS. 2» (236-
35-541. Montparnasse 33 ( 544-14-
27). Gaumont-Gambetta. 20» (797
02-74). Gaumont-Convention. IS’
1828-42-27). CUchy. 18» (S22-S7-41J.

LA CAGE iFr.j : Murat. 16» (288-93-
73).

C’EST DUR FOUR TO»’T LE MONDE
(Fr.) : Quintette. S« 1033-35-40;.

U.G C.-Marbeur. 8- (225-47-1?)
LE DEMON AUX TRIPES (IL, v o.l t

Marirnan. 8

*

(359-92-62! : rJ. :

OaumontrOpêra. 9*- 1 073-94-481.
Montparnasse 83. 6« (544-14-27),
CUcby-Pathé. 18» <522-37-41 >. Gau-
mont-Sud. 14* (331-51-lSJ.

EFFI BKJEST (AIL r.O.) : Olymptc- :

Plgozzl. 15* (783-67-42) (horaires I

spéciaux).
EXHIBITION (Fr. J (••) s La Ciel.

5* (337-90-90), Mlramar, 14» (326-
41-02). Cllchy-Pxtbé. 18- (522-37-

|

41). U.Q.C.-Odéon. 6» (325-71-08) JSa-
|

potéon, (7* (380- 11-46». Marotte. 2» !

(231-41-391. Helrier. ?» (770-11-24).
Ermitage. 8* (359-15-7U, Amsier-

|

dam-Sa Int- Lazare. 9- (285-45-18). •

FR4XKE.VSTEIN JUNIOR (A. v.O.) :

Marlgnan. 8* <359-92-82» Quintette !

5* (033-35-40) ; cj. : Montparnasse-
Patta*. 14* (326-65-13.

LA GRANDE CASSE (A., v.f.l : Am-
bassade, 8" (359-19-08). Berlitz. 2»

(742-60-33». Cluny-Palace. 5* <033-
07-76). Montparnosee-Patbé. 14*

(326-65-13). CUcby-Pathé, I8* (522-
37-41). Gaumont-Sud. 14* <331-51-

16), Nauons, 12* (343-04-67). Cam-
bronne. 15» .734-42-96).

L’INDE FANTOME (Fr.) : Olympic.
14» (783-67-42).

INDIA SONG (Pr.) : Hautefeullle. 6*

(633-79-38), Le Seine. 6» (325-92-46)
LENNY (A, vjo.). PL.M.-SaJnt-Jac-
ques. 14* (589-68-42). Gaumont
Champs-Elysée». 8» <359-04-67).
Hautefeullle. 6» (633-79-38)

Lilv aime-moi <Pr.l : BautefeuUfs.
6» (633-79-381

PAS DE PROBLEME (Fr.) : Le Pa-
ris. B* (359-53-991 ; Mercary, 8*

(225-75-90) : Danton. 6* (326-08-18);
Montparnasse-Pathé, 14» (326-
65-13) ; Gaumont-Convention. 15*
1828-42-27) : Nations. 12» (343-
04-87) ; Gaumont-Lu miare, 8* (770-
84-64) ; Caravelle. 18* (387-50-70)

PüANTOM OF THE PARADISE
. lA_

v.o.) : Luxembourg. 6» (633-97-77)
PEUR SUR LA VILLE (Fr ) Breta-
gne. 6» (222-S7-97) : Normandie. 8»
(359-41-181

PROFESSION : REPORTER Ut, v o.):
Concorde, 8* (359-92-641 ; Safnt-
Mlchel. 6* (326-79-17) ; rj. • impé-
rial. 2» (742-72-52).

Les films nouveaux
OPERATION LADV MARLENE,

film français de Robert La-
moureuz. — Munit 16* i288-
99-75) ; Fauvette. 13» (331-

56-

86) ; Clicby - Palace, 17»
(287-77-29) : Bretagne. 6* (223-

57-

87) : Mistral. 14» (734-20-70);
Normandie. 8» (3S9-4)-)8); Rex.
2» (236-63-93) ; O.G.C.. 6» (335-
71-08) ; Magic-Convention. »5»
(828-20-64).

PRENCU CONNECTION N* 2,
" film américain de J Pran-
kenhelmer. avec Gene Haek-
raan et Bernard Frossoo —
V.o.: Public!? Champs-Elysées.
1' (720-T6-Z3) ; PararaounL-
Odéoo. 6» (325-59-63). - V t.:

Ermitage. 8» (359-15-71); Pa-
ramount-Opéra. fl* (073-34-37);
Max - Liader. 9» f77C-40-C4J ;
Paramou nt-Montparnasse, 14»
l=:e-22-l7» ; Moulin- RoUgO. 18»
(606-34-25) ; BouTMIcb. 5-
(035-48-29) ; Magic-Convention.
15* 1828-20-64) : Paratnount-
Orléana. 14» (580-03-75) : Para-
mount - OobelIns. (3* (707-
12-28) ; Paramount-MaltloL 17»
(758-24-24) ; Pnasy. 16» (288-
82-84) î Lus- Osai! lia. (2- (343-
79-17).

CAPONE, film Eunericain de
Steve Carrer, arec Ben Gszeara
et John Camavetes
Elyséea-Cinéma. 8» (225-37-90):
Cluny-Ecoles. 5- <033-20-13) ;V f Caméo. 9- (770-2Q-89) ;

CunbrooDt, 15» (834-42-08) ;

La Rotonde. 6» (633-08-22) :

Mistral. 14» (734-20-70).
LE FUTUR AUX TROUSSES,
film français de Doloréa Gras-
sian. avec B Freseoo. — Studio
Médlcis, S» <633-23-971; 0 0.0.-
Marbeuf. 8» (225-47.19).

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.l ï

Clcoenes-Saint-Gerraaia, 6» (633-

10-82) ; Marlgnan, 8» (353-92-82)

LA SANCTION (A.. VJ») : Ermitage.
8» <359-15-71) V.r : Mlramar, 14»
(320-4 1-02) ; Liberté. 12» (343-
01-591 ; Rex. 2» 1 226-63-93)

LE SHERIFF EST EN PRISON (A,
v.o.) ; Studio Gaianae. 6* (033-

72-711 : Elysées-Pomt-Sho«. 8» <225-

67-29».

LA TENDRESSE DES LOUPS (AIL,
v.o.) : Oîymp'.c. U* <783-67-42). (H.

spéciaux.)
THE GROOVE TUBE l-V. v.o.) I») '-

Studio J -Cocteau. 5» (033-47-62) ;

Biarritz. 8» <359-42-33) : v.r. : Bleo-
veaue-Moatpanaree. 15» (544-

25-02)

TITI SUPER-STAR <A, rj .) ; Gau-
mont-Madeîelne. 8* (073-58-03), de
14 ù i 17 b 20

TOMMT (A., v-o.1 : Paramount-
Obéra. 9» <073-34-37) ; O.G.C.-Man-
beu!. 8» (223-47-191.

TRfXfT.4 PREPARE TON CERCUEIL
(It.. v.f.» Fauvette. 13» (331-

56-86) : Gaumont-Gambetta. 20»

(797-02-74*

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE
(Ans, ).o.» : Concome. 6* (359-
92-34) . Saint-Germa Ln-V U Lage. 5»

(633-67-591 ; rj UOQtparnaase-
Patbé. 14» (326-65-131 ; Gaumont-
Madeleine. 8» <073-56-05»

VA TRAVAILLER VAGABOND (It,
v o.l Saint-And ré-drs-Arts. 6»

1326-48-13»

VILLA DES DUNES <Fri : Olymplc-
EairepAL 14> (783-67-421 (H spé-
ciaux.

I

VIOLENCE ET PASMON lit, V.

Ang.) : Clnoe h es -Sa Int-Germain.
6» (633-10-82

i

Les grandes reprises

Al ICEUH DE LA NUIT tABg^ rxyl‘
Arieoum. 6» (548-62-25) ; Publlcte-
Matlecon. 8» (359-31-97).

BAS LES MASQUES <A_ vA ) : Ac-
tlon- Chris ttne. 6» 1325-85-78).

DROLE DE DRAME (Fr.) : Studio o*
la Harpe. 5« (033-34-83).

JULIETTE DES ESPRITS (U., ra.l ;

Oiymple-Entrepot, 14* (783-67-42)
LAWRENCE D'ARABIE <A„ vn.).

(70 mal : Klnopanorama. 15»' (306-
50-501

57.ACADAM COW-BOÏ (A.. ».o | <••)-
Quartier Latin. 5- 1326-84-65»;
France-jSIy&ées. 8* (225-19-73) ; v.l. ;

G; u mont -Convention. 15» (gg.
42-27) ; Saint- Lazare- Paso nier 8*

(387-56-16)
LE MANUSCRIT TROUVE A SARA.
GOSSE (Pol_ v.o.) : La Seioa 5»
(323-92-46) H_ spéciaux.

MAS.B. (A. ta.l Onml aiaue. f»
(551-44-11)

PLUMES DE CHEVAL (A.) : Aetna.
Cùampo, 5* (033-51-60»

SENSO lit. v.o.1 Blyséas-Lincom,
B* 1359-36-14) ; Saint-Germai o-Hn.
checte. 5» (633-8’ -59 ): aj studio
RaspiU. 14» (326-38-08)

SPARTACUS (A.. »o| Quintette. 5»

<033-35-40)
SHERLOCK JUNIOR (A.) : Quin-

tette. 5' (033-35-40)
UN ETE 42 (A, v.o.) : La CleL 5*

(537-SD-90)

Les festivals

ETE 75. - Le Marala, ^ <278-47-661 -

la Ciré du Soleil ; U. le Lys brixé.

L BERGMAN <v o.j - Racine, 0»

(633-43-71) : Monlta.
SEPT GR.8NDS FILMS. SEPT PAYS

(v o) — Studio Gït-Ie-Comr 8«

(328-80-25) : les Sept Samouraï-
W. 4LLEN iv o.i - riuak S»

1032-26-42) ; Prends l'oseille et
: Ire-toi.

A BAZIN, 13» .337-74-39). (v.o.) j

la Dame de Shanghai.
WESTERNS IV O) - Action-
La Fayette. 9» 1878-80-50) : l'Em-
pereur du Nord. — Chitelet-
Victorla. I» (508-94-14) : 3 h. 10

pour YumiL
H. OGART iv. o i Orands-
Augustlna. &> <633-22-131 : Key
Largo.

A HITCHCOCK »l » ACUnn-
RépubUque. 11» (805-51-33) ; Une
femme disparaît.

FILM AFRO AMERICAIN (V. 0.|. -
Palais des glaces. 10» (607-49-93) :

witistu.
GANGSTERS ET Lie (v.o.) - Mac-
Mahon. 17» <380-31-81) : Un Justi-
cier dans la rllle.

#?

- r <**• viqH
:r

.7 ïr.iAn

mzeioi

:»:• I. *n-

r*tr.:

«•j.-* yr

{. C7VW

—

_.-V-=«4 m.

'
r- *M*'4

:•-#

—

. t *i

‘.nt

'UW4IA-
-r*- m
•-•i M-'

*r
::**«•*•

f
r m

>>:?*.jp
•V.Ô A#

*a

-

0m
9M-

MERCREDI

LH HaLYWMffl BOIEVARD •MABGWAN
WEPIHî • IWMPARNASSE PATHE «DANTON

GAUMONT CONVENTION • GAUMONT GAMBETTA •FAUVETTE

PATHE BELLE EPINE • MUJ1CÏNE CHAMPIGNY

AVWTÏC le HtiuRGET •BEAUVAL meaux • STUDIO us mureaux

CLUB MAISONS-ALFÜFÏÏ* AiPHA ABGENTEUIL

ARELnuEiL«STlrâpARLY2«VBXZY
'

5«r



i

Pitwt tdûs'mnstfghernents concZ^Tr
g^eùÆfle.des programmes ou des s^i|

l

at.

^«æiSFOfflWTIONS SPECTACLE

^7tt2D^nçs groupées] et 727.42.34
V£; :\dè 11 heures à 21 heures
JiwtUf fea dimanches et jours fêrî^^

Lundi 11 août

potjt*a»v=ï
viana.

.

•

n. sa

rfipflf ^

àm 4 h.-: >. Hardy.
<*:*..*« VU»'*. o*uc.

h- :

lut' ta «Jante. '

. ;
•

•atta-tteyri, » U. *5 :

tnÂs» • •• •

nàmatnb •' tançais*
Wnnartnsis d?
du trtüibce

rftèwrta,- 20 n. ac ;

£3Tnott. et «. veyraa-

« COWttMCK 1ÏW :

Tirtunfrmiin f iw>

IÜ I&, vjO» : BwüUe*.
lis ;

»,! : Ulntui. U*
j ' lAhtfrte. ï* 1343-

*cfr\2àïia-to). -.

r K*T l* PS180* JA,
•ota. 4". lgg“

ÔM :«tS'UËH ftiu
^ry« ((• l'HMIMli'lH,

V*«aUE jA. *£)«« ;
Otaitafl. »* ittCMTHBï ;

i££^£^r^
;st,s

AU CtELB Dt L . v7“ *

Arleaujc, e. lia.
Maupeoa.\.

: sJ 5

BAS LES MAsÔcri
3]

15l

tîon.ctr.st ’. ;r
OBOLE OE DR-Vt l

la E*rpe. £,.
,

o

>!L,

«iss£.ès

^

R
pî.fc r

££u&
50-501

- ‘3a^o.
ÎIBfc

- %
MACADAM

Quartier L„.«-
Fmçee-ej;.;-: -» *

. 'W
Oauraoeî-Con-.t-.^1^ .

«27i ; Saisir," 1- >:* '!

(3£7-S6-i6i V'“P'W-
LE MANUSCRIT TRf.m-tGOSSE ,Poi_

(32J-52-4Ç; Srfcf

StA-S H. l.v. to ,-1
ÏÏf

1 551-41- il: ^‘^Inifc

PLUMES DE Cnt\ AL
Cr.«:pû. 5*

SENSO - , , -
6* «35^:6.:;,* £v -f. ^b-
CîîCttir. 7"
KaspaU. i;* -

'Ai

KaspaL. ..

SPIRTtClS .c t . .
1 +**

SHFRIOCK i L N ! ir
teite. :• r:.;!.-'

VN ete r: < > - -

Les tcsiiï&i

ft-&TA* lA, .»*! L.Ÿ*T
iêt««ra, * liSJ-Sf-CSl» «*
.. a ?»..
a

,
r»i s-

.* oa t*«»>
rifi£WÏ.4*)

•-

ikEPKM TON rt*CLriL
»

:

ritnw. y i3^-

Cte^ .mr. qag'*"**

uutsi- - «onwtwce
d.t : Compas. *•

*;.
,- t ? • tÜ&ïpIP/fiMK-

** rT3S-*5-*3; ; OauoWï’-
fj'*~ «cn-^-cîi
UUFÜ V ir.tBOAO ti-,

Saiï) 1!'S îJa-.
**

hi

1 ta*** .
1 ?: i v

. ‘P tTa-r-iïJ -.R *i»“

i rr psa-itoN iw.. *

*-«i : • ...

ETE TJ — i. -

Lu v.'.
’

•:•„ ?

L CERC.M\.\
- ! I -7‘.

SEPT I.KISP-
'ÎFM.

« U.1.I >

A
.i ZTJrr.

wj. sj i '

Pcrr -4.'

V. .*.'.

c.-.j- V _
-

n Î!:V

Lîr:
"

1 «il i . IU’.

m« 4t

?.. -. -.1

GS'«"‘. t-*

MERCREDI

LEHJUÏMJOD BOUEVARD • ViAP^V^.

wma) •MtWTPÂrâiASSE PATVS • 3A.T _
(JDQCMT OQKVBfTVM'GA^MQKT GA.V3HTTa •

PAIHEi::.=.r-''û*MUl'ra2?2:

• ALFn^

AflB. *STÜOC

- • - LE MONDE — 12 août 1975 — Poge 13

ARTS ET SPECTACLES

Cinéma

Après Bénazéraf

iaai pis

• c Séquences Interdîtes » (on
« Anthologie des scènes interdî-

tes, érotiques on pornographi-
ques des films de José Bénazé-
raf *) offre au glouton optique
cent minutes d'extraits « soft

core » et « hard core »

s’échelonnant de 1961 à 1975.

Sentencieux et sarcastique, Bc-
naxéraf prêche la « bonne nou-
velle a, se vent le chantre de la

libération sexuelle dn spectateur
français moyen face A nne cen-
sure « obscurantiste ». qnl loi

rend bien la monnaie de sa pièce

en taxant ses images de « dégra-
dantes » Suivant à la trace le

passage dn « soft core » an
« hard core ». de la simulation

& l’accomplissement de l'acte

sexuel devant la caméra, qnll
assimile on peu abusivement an
passage de l'érotisme h la por-

nographie, D stigmatise l'incohé-

rence de cette même censure,

pudibonde, pu rftaine il y a
quinze ans, puis se laissant in-

sensiblement et délicieusement

« violer » jusqu'à accepter les

images « dégradantes » déjà
mentionnées.

Bénazéraf donne nn vrai cours

de cinéma aux débutants de
l’IDHEC en montrant comment
on « simule » par l’angle de prise

de vues, la couleur, le son, pour
en arriver au délire « hard core »

des quinze dernières minutes,
avec retour au noir et blanc et

images surexposées. Le commen-
taire est saupoudré sans rime ni

raison de références à Baude-
laire. Marx. Hegel. Comme Cecïl

B. de Mille, célébrant son pro-

pre génie, mais avec peut-être
moins d’arguments valables, le

cinéaste se prend visiblement

pour le Samuel FuBer dn film

pornographique. *

• Si José Bénazéraf est le

spécimen caricatural de cette

politique des c auteurs » tant

célébré autrefois par les « Cahiers
du cinéma ». il n’en relève pas
motos d’un phénomène bien réel

dont l'Importance va croissante :

le déferlement des films pornos
dans les salles françaises. Pour
un Andy Warfaol. dont on sera
heureux de voir & la rentrée les

œuvres très personnelles — celles

quH réalisait M-mème autre-
fois dans sa < factory », ou an
Chelsea Hôtel, ou dans quelque
chambre de copain — que de
navets dn monde entier atten-

dent d’occuper nos écrans.

Dans cette compétition assez

particulière, les cinéastes fran-
çais essaient de mettre les bou-
chées doubles pour combler le

retard, exploiter à leur tour Je

filon « hard core ». Tournant à
la va-vtte comme leurs collègues

Scandinaves on américains, avec
des moyens modestes, des tech-
niciens sous-payés, ils sont pres-

que assurés de multiplier leur

mise par cinq on «Rv- Jean-Fran-
çois Davy fait fortune avec
« Exhibition » ; B vient d’acheter

le Studio des Acacias où U vent
créer un centre cinématographi-
que. Dn autre metteur en scène,

fort de quinze ans d’expérience

dans toutes les variétés de films

* pornos », du simple déshabillé

an vrai porno, vient de mourir
en laissant derrière lui. assnre-
t-on, pris d'on milliard d’an-

ciens francs de bénéfices.

• L’exemple est trop tentant.
Où s’arrêtera le ras de marée?
Cest toute la structure tradi-

tionnelle du cinéma français qui

semble menacée quand des films

réalisés avec quatre bouts de
ficelle, sans matière grise tü

techniciens correctement sala-

riés, battent à Paris (et pins

souvent encore en province 1 des

productions tournées selon les

anciennes normes. Beanconp de
professionnels y voient une
grave menace pour l’avenir de

nndnstrïe française dn cinéma,
sinon la mort certaine, à plus

on moins longue échéance, du
film à budget moyen nn peu
ambitieux. Due interpellation

est prévue à la prochaine rentrée

parlementaire sur cette question

brûlante. — L. M-

iïlu/ique

Chostakovitch, l’épopée et l’angoisse
(Suite de la première page.)

Mais, s’il avait docilement refusé
de s'engager sur las chemins de
l'avant-garde occidentale et accepté
de célébrer ['histoire épique de la

révolution et son avenir optimiste
(dans maintes cantates patriotiques,
tel le lumineux et attendrissant Chant
des tor&ts), il n'en restait pas moins
un des rameaux du grand arbre
russe dont il avait la fraîcheur, le

génie légendaire et le lyriama inté-

rieur tragique. Rares sont, dans sa
musique, les moments de vraie joie :

celle-ci est le plus souvent grima-
çante. forcée, ou bien se déchaîne
avec une verve populaire débridée
mais qui n’a pas cependant celte
connivence bienfaisante avec l'hu-

manité .qu’on trouve chez Moussorg-
sky. L'homme confirmait d’ailleurs

celte Impression : des yeux perçants
et anxieux dans un visage qui so
voulait impénétrable derrière des
lunettes de clinicien ; la tête, ren-

trée dans les épaules, de forme
ronde, qui faisait un peu songer à
un hérisson roulé en boule.

Le créateur

d’un immense continent

Sa musique parait tour à tour sim-

ple et compliquée, dans la lignée

des post-dramatiques. Tchaïkovski.

Glazounov. Scriablne, mais aussi
Mehler. avec peut-être des Influen-

ces de Hîndemith et de Berg. Mar-
quée par le tourbillon d’images con-
trastées et généreuses des premières

années de la révolution, puis brisée,

mlthridailsée par l’académisme des
directives esthétiques des années 30,

elle se révèle pourtant par la ri-

chesse d'un tempérament impossible

à endiguer. Inventeur de mélodies
immenses, de rythmes ecrobatlques.

glacés ou subtils, grand architecte

qui se laisse déborder' par l'imagina-

tion et la prolixité, visionnaire exposé
aux pires redondances par l'inten-

sité même de sa vision. Choslako-
vitch n'est jamais à court, quel que
soit le projet, libre ou imposé, qu'il

poursuit.

Inégal, souvent schématique dans
ses évocations d'ailleurs efficaces de
la guerre (Septième Symphonie « Lé-

ningrad mJ ou banales de la victoire

(Neuvième Symphonie), ne craignant

nulle vulgarité (par exemple dans
ees concertos cavalcadants. mais qui

renferment d'admirables épisodes in-

térieurs). il érige, entasse, de formi-

dables structures de rêve et de cau-

chemar (ainsi dans les cinquième,

huitième et dixiéme symphonies) et

tout autant de flamboyantes images
d’Epinal révolutionnaires, en des
fresques épiques telle la Onzième
Symphonie 7905, où le schématisme
et le lyrisme s’établissent dans une
connivence étonnante et exemplaire.

Son œuvra récente reflète une
évolution dont on connaît mal encore
les raisons. Apparemment. Il est

resté la grand compositeur officiel

dont les déboires esthétiques passa-
gers n'entamaient pas la fol dans

Les retards

de l’agence Tass..

L'agence Tass a confirmé U
mort de Dlmltrl Chostakovltcta
dans une dépêche diffusée di-
manche matin ; c’est aux Etats-

Vols que la nouvelle dn décès
dn compositeur a été en pre-
mier lieu divulguée, samedi soir,
par te chef d’orchestre Seljt

Ozawa. qui donnait un concert
dans le Massachusetts, et tenait
son Information dn vloloneelliste
Mcislav Itostropovlteti. alerté de
Moscou par téléphone.

l'Infaillibilité soviétlqua. On la vit

pourtant, au temps de la Treizième
Symphonie, se joindre é Evtouchenko
(dont il mil en musique le poème
Babi - Tas) pour stigmatiser l'anti-

sémitisme russe, symphonie dont la

création fut triomphale, en présence
de M. Khrouchtchev, mais qui dis-

parut ensuite pendant plusieurs an-

nées dans les oubliettes officielles.

U semble aussi qu'il ait été ébranlé

par les controverses qui s'élevèrent

autour de Roslropovlrch (à propos de
l'asile accordé par celui-ci à Soljé-

nitsyne) et qu'il ait .secrètement tenté

d'intervenir en sa faveur. Mais Isa

renseignements sur ce point sont
minces et contradictoires. On dis-

cerne cependant dans certaines

pages, telle l'admirable Quinzième
Symphonie, une acuité poétique et

« critique » nouvelle qu’il sera. Inté-

ressant d'analyser plus tard.

C'est le créateur d’un immense
continent de musique qui vient de
dlsparaTtre. Il a été victime, dans
son pays, du conformisme et du

réalisme socialiste ; A l’étranger,

du mépris pour un art jugé simpliste

par les Intellectuels, et dangereux

Enbref

Culture

Musique, peinture

et enfants au Jardin

d’acclimatatzon

Le Musée en herbe, associa-

tion qui se propose de complé-
ter la formation artistique des
enfants, s’est installé au Bois

de Boulogne, dans le Jardin

d'acclimatation. Il y propose,

avec le Festival estival de Paris,

sa première exposition-atelier.

Autour de dessins d'enfants sur

la musique, ont été rassemblés

des documents d'iconographie

musicale et des Instruments de
musique choisis dans des épo-

ques et des civilisations diffé-

rentes. Des jeux, des animations

en présence d’artistes, sont pré-

vus pour les launes visiteurs

que l’on tente d’éveiller aux

aspects multiples de la créa-

tion artistique, par fe rapproche-

ment de ces deux modes d’ex-

pression, musical et pictural.

Un atelier, où Ils peuvent tra-

vailler à l’enrichissement de

I* exposition, est mis â leur dis-

position et chaque jour II y a

concert à 15 heures pour les

enfants et leurs parents. — G. B.

* Jardin d'acclimatation.

16, boulevard des Sablons, Jus-
qu’au 20 septembre.

Décentralisation

Annecy Jazz Action

s’installe a Avignon
L’Annecy Jbïz Action (ou

- aJa qui faisait de l’anima-

tion musicale depuis six ans à

Annecy, a dû cesser ses acti-

vités. L'équipe de l'aJa (une

dizaine de personnes), a émigré

vers le sud et s’est jointe à des

Avignonnais désireux d'entamer

une action musicale locale •.

Six années durant l'aJa B

organisé des séances d’animation

musicale pour les Jeunes aussi

bien que pour les personnes

âgées, dans les foyers. Fonc-

tionnant un peu comme une mai-

son de fa culture. Il organisait

des coure de musique, des
concerts, projetait des filma,

montait des pièces svec le Théâ-

tre éclaté, une compagnie sœur.
L’aJa a aussi constitué une
bibliothèque, une discothèque,

édité des livres. Imprimé un
journal gratuit (24 numéros parus.

2 000 exemplaires), des méthodes
d'instruments, du papier à musi-
que, des affiches, des documents
pour les musiciens.

Mais les cent soixante-dix

comédiens et musiciens de l’aJa

et du Théâtre éclaté, qui tra-

vaillaient pour * un cinéma libre,

un théâtre libre et une musique
libre » n'ont pu obtenir ni subven-

tions ni local définitif. Ils étalent

également déclarés -Indésira-

bles -, notamment dans les éta-

blissement scolaires L'aJa n’est

plus, voici l'Avignon Music

Action. — CI. D.

Expositions

Les mosaïques

de Ravenne

à Chartres

Les mosaïques de Ravenne

sont à Chartres (là où un autre

art du feu a trouvé aussi sa plus

belle expression...) ; bien sûr,

il ne s’agit pas d’une exposi-

tion d’originaux, mais de repro-

ductions. Elles sont soixante-dix,

grandeur nature, pour évoquer

les plus remarquables décora-

tions des monuments ravenna-

tes : mosaïques du mausolée de
Gaila Pladdla, de la basilique

Saint-Vitale (là où parade la

belle et coquette impératrice

Théodore), de Salnt-Apolliraire-

le-Neuf, du baptistère des

Ariens, de la chapelle épisco-

pale de Saint - Apollinaire - in -

Classe.

L’exposition, qui a déjà par-

couru de nombreux pays d'Eu-

rope. d'Afrique et d'Orient. est

présentée à Chartres (ville

jumelée à celle de Ravenne), jus-r

qu’au 25 août. — G, B.

1r Chambre de commerce et
d'industrie d'Bure-et-Lolr. tons

les jours, 10-12 b- 14-18 b.;

entrée llbra-

par les mélomanes - bourgeois

On apprendra à reconnaître qu'il

fut un des grands musiciens de notre

époque, d’une taille qui n’est peut-

être pas très éloignée de celle de
Tchaïkovsky.

Presque seul encore aujourd’hui.

El représente l'aventure étrange de
la musique soviétique, sans cesse

brisée par l’Idéologie. Presque seul.

Il en a fait surgir une musique qui

e valeur de message universel, même
si celui-ci n'a pas toujours le visage

qu'auraient voulu lui voir les héri-

tiers de Lénine. Mais n’est-ce pas
en quelque manière parce qu'il a

subi de plein fouet l'angoisse de
l'époque de Staline ?

JACQUES LONCHAMPT.

Né à Leningrad en 1906. Dimi-
tri Chostakovitch . qui compose
dès 1915. entre au. Conservatoire
de la ville en 1919. Sa première
symphonie est jouée en 1926
par l'orchestre philharmonique de
Leningrad ; après le succès de
son opéra le Nez. d'après Gogol,
d devient célèbre et triomphe
arec une autre œuvre lyrique.

Lady Macbeth de Mzertsb, en 1934,
œuvre gui sera vivement critiquée
par Staline en 1936, qui ta jugeait
« trop bruyante ». fi devient en
1937 professeur au Conservatoire
de Leningrad avant d'enseigner,
dans les années 50. à celui de
Moscou.
Créateur prolifique dans des

genres très variés, Chostakovitch
devait composer, au cours de sa
longue carrière, onze symphonies,
un concerto pour violon, deux
concertos pour piano, des qua-
tuors, des opéras, ainsi que des
comédies musicales et ta musique
de nombreux films.

Cinq fois lauréat du prix Sta-
line, prix Lénine et prix SïbeUus.
député de Moscou au Soviet
suprême, « artiste du peuple » et
« héros du travail socialiste »,

Chostakovitch a dirigé IVnUm
des compositeurs de TUnion sovié-
tique de 1960 à 1968.
Dans sa notice nécrologique,

l’agence Tass écrit :

« L'œuvre du compositeur est
caractérisée par l’évocation de
sentiments profonds, de conflits
aigus, par la vision du monde
intrinsèque de l’homme. (_) Ses
symphonies lui ont valu une
notoriété mondiale : les meil-
leures d’entre elles traduisent la
tension des -conflits sociaux, l’af-
frontement des forces de la paix
et de la guerre. le triomphe de
la raison humaine. 1a septième
symphonie Leningrad a retenti en
1942 comme un implacable réqui-
sitoire contre le fascisme. Le
compositeur l'a écrite dans la
ville assiégée. Voilà déjà plus de
trente ans qu’elle figure aux pro-
grammes des concerts dans le

monde entier rappelant le cou-
rage sans précédent du peuple
soviétique. »

* En hommage k Dlmltrl Chosta-
kovttch, Radio-France présente, lundi
11 août, «or France - Musique, i
20 U- 38, un e a n e e r t exceptionnel
composé d'œuvres dn compositeur. An
programme : la • Cinquième Sym-
phonie • par l’Orchestre symphonique
de Londres, direction Witold
Rowickj ; les 17* et 15* préludes et
rugnes sriitosiav Rlchter ; le hui-
tième quatuor à cordes par le Qua-
tuor Borodlne, et des extraits de
Katerina IzmaHova » par les solis-

tes de l'orchestre dn Théâtre
StanlslavsU.

Le grand pris dn ringt-hultlème
Festival International dn film de
Locorno a été attribué an cinéaste
belge Jean-Jacques Andrien pour son
film u Le fils d’Amr est mort ».

Assen Ctaopov (Bulgarie) a reçu le

deuxième prix et Maure BolognJni
(Italie) le pris spècial du ]nxy.

Fe/tivcd/

Vingt-neuvième bilan d’Avignon

Le vingt-neuvième Festival
d'Avignon vient de s'achever, Paul
Puaux. son directeur, a déclaré,
au cours d’un entretien de clôture
avec la presse : « Le Festival
d'Avignon est l'affaire de tous
et pas seulement ta nôtre. Je
voudrais que cet entretien soit
plus un échange d’idée, un débat,
qu’un bilan. » On a cependant
évoqué quelques chiffres : au
point de vue financement, la col-
lectivité locale a fourni 50 % du
budget de 2 500 000 F ; la fré-
quentation jugée sur la vente des
billets se situe entre cent qua-
rante mille et cent cinquante
mille spectateurs pour le Festival
officiel (soit plus de 20 V» de plus
que l'an dernier), et peut être
estimée entre solxente mille et
quatre-vingt mille pour les
spectacles donnés à l’occasion du
Festival par des troupes de pas-
sage.

En ce qui concerne l’orientation
du Festival, ss responsables
tiennent à la notion de « théâtre
populaire » et estiment que le

choix des troupes, cette année, et
leur travail témoignent de leurs
préoccupations. Cette orientation
populaire n’exclut pas cependant
toute recherche: le banc d'essai

de Théâtre ouvert et celui
du Gueuloir de France-Culture
sont destinés à faire connaître

de chercher des recettes ; ces
moyens sont en nous. Nous tra-

vaillons courageusement dans ce
pays pour aflirmer ce qu’il est
capable de faire_. Mais on ne
refuse pas le travail étranger

s’il répond â ce qui est demandé.
Nous répondrons â tout appel
venant des créateurs. »
Les représentations données

dans la cour d’honneur du Palais
des papes ayant souvent déçu,
certains souhaiteraient voir de
jeunes troupes Jouer dans ce lien,
symbole du Festival ; Paul Puaux
a répondu aux critiques : « Au-
jourd'hui, je suis très heureux
d’annoncer que les candidatures
de jeunes compagnies sont très
nombreuses : la cour d’honneur
peut représenter une étape dans
le travail de ces troupes, mais
elle exige des moyens particuliers
et une longue réflexion. Cela
pose, au-delà du problème avi-
gnonnais. un problème politique.
La cour peut aussi aider à définir
l’atmosphère et la vocation de ce
chantier qu’est Avignon en temps
de Festival- Avignon contribue à
poser tous les problèmes de la
profession, y compris ses contra-
dictions. mais ces dernières per-
mettent d’être plus lucides. »

Paul Puaux en a profité pour
rappeler que le Festival donne la
possibilité à la création a de s’ex-
primer librement et de se faire

acteurs et auteurs Inconnus,
c Mais, a précisé l'un des
participants à cette table
ronde de clôture, contrairement à
ce que certains peuvent penser,

nous ne passons pas notre temps
à nous demander ce que Ton peut
innover. »

En fait. Jean Vilar. Paul
Puaux et tant d'autres ont tou-
jours pensé qu'il était nécessaire

qu'une passerelle se crée entre

Paris et Avignon.
H s’agissait de créer dans la

cité des papes un lieu d'accueil ;

d’essayer d’y prolonger ces ren-
contres toute l’année ; de faire

aussi en sorte que quelque chose
nflîatg à Avignon comme ces
auteurs de Théâtre ouvert— Cest
ainsi qu'il faut interpréter la

présence en 1975 du centre Beau-
bourg, de M. Pierre Emmanuel
(président de ITnstttut national
de l’audio-visuel), du Conserva-
toire national d’art dramatique,
ainsi que de plusieurs centres
dramatiques de province et de
l'étranger. M. Paul Puaux a
d'ailleurs affirmé, répondant inci-

demment au vœu de M. Michel
Guy. secrétaire d’Etat à la culture,
qui a regretté le petit nombre de
spectacles étrangers : « Il n'est

pas question, dans une situation
difficile pour foute la profession.

rztaate de CUSNEZ.)

connaître, avec tous les risques
que cela comporte ».

Les cinéphiles ont pu bénéficier,

cette année, de. quatre jours de
c jeune cinéma » Les bases d'une
association qui regrouperait les

personnes s’intéressant simulta-
nément au cinéma et au dlsoue
ont été lancées. Carte blanche a
été donnée au cinéma québécois-

France-Culture a pu affirmer
la présence du théâtre musical qui
offre une double possibilité spec-
taculaire en théâtre et en musique.
Les concerts' de Maurice Obana
ont été une tentative originale
pour présenter la musique à des
gens a priori non préparés. Les
concerts de musique sacrée et
d’orgue ont été également très
suivis.

L’esprit de ce vingt-neuvième
Festival d'Avignon peut être ré-
sumé par ces quelques mots de
Lucien Attoun, responsable de
Théâtre ouvert : « Je n’ai jamais
admis le mot c avant-garde ». Je
crois à Tarrière-garde et à l’art de
notre temps; fi ne faut pas s’ar-

rêter à Thèritage, mais avoir un
refus intelligent de Tacquis en res-
tant dans Tactuel, vis-à-vis de la
vie, de Tari, des hommes qui les

font, et dos gens pour lesquels
cela est fait. »

JEAN FAURE.

iPUHUVITEi

Les mots
croisés de la

conçus
parQuyBrouty

1 23456789 10

I loterie nationale
TRANCHE DU PLEIN AIR

Solution demain dans
ce journal

MC 8

Horizontalement. - 1/ Ses
activités sont salutaires k la

santé. - 2/ Augmenta tampo-
itiremant la population des
stations balnéaires: Sas Jaux
exigent un certain espace. -

3f Bonne, en marge d’un
devoir jugé excellent. - 4/
Donnas certaine couleur: Roi
de Norvège. - 5/ Lettres
d’adieu; Connut un* activité

Intense qu'eBa retrouvera

peut-8tre un jour. - 6/ Repat
liquida -(épelé); Figure bi-

blique. - 7/ Passa souvent
par toutes las couleurs de
rare-en-rial; Élargit locale-

ment. - 9/ Une perde de
rAHemagne; Nourrissait nos
lointains devancier* ; Propage
maints bruits fallacieux. - S/
Canard du Nord; Atténua
quelque peu Iss dâsagrèebtas
sensations d’un coup de
soleil. - 10/ Moyen da com-
munication mis à la dtopoai-

tion de maints vacanciers;
Signa annonciateur d’un In-
cendie de forte. - 11 / Prima
cardinaux: Sa violence asou-
vent fait annuler des régates.
- 12/ Procure uns agréable

ombre astfvaia.

Verticalement. - 1 / Vida ta
villes, peupla las plages;
Salon las goOts de chacun,
sa trouve k fs campagne, k la

mer ou à la montagne. - 2/
Article d’usage courent; Un
bon nombre d'entre eux sa
transformenten août!ans. Tété
venu. - 3/ Annonce une
suite; Mesurant d’une cer-
taine manière. - 4/ En Alle-
magne; Possessif; Canton de
France. - 5/ Peu correcte;

Point bîbfique; Abréviation

astronomique. « 6/ Au pied

du biberon; Son mal gâcha
plus d'une eroîsiftfe: Fou,
lorsque l'usage ne s'y oppose
pas. - 7/ Vola k sans unique :

Cérémonie religieuse. - 8/
Frisait transpirer les Egyp-
tiens: Na se contenta donc
pas da passer l'éponge; Dans
tes Landes. - B / Comme un
bouillon préparé svec dé la

viande; Evoqua des brins

souvent très chauds. - 10/
Trema musical; Procurant

d'agréables murante ds dé-

tente.

(

\
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La DfW U Upo TJt

OFFRES D'EMPLOI 34,00 89,70
Offres d’emploi "Placards encadrés?
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37

DEMANDES D’EMPLOI 7.00 8,03
CAPITAUX OU ' _ --41-
PROPOSITIONS COMMERC 63,00 75.80

annonce* ctnacc*
L’IMMOBILIER
Achat-Verite-Location

U ffgne La Upni U,

25,00 29,19

EXCLUSIVITÉS 30,00 36^3.

L'AGENDA DU MONDE
(chaque vendredi) 23,00 2635

emploi/ inlcrnotionoux

IMPORTANTE SOCIETE
D'ENGINEERING

CHIMIQUE ET PETROCHIMIQUE
recherche

[pour un important chantier en

EXTREME - ORIENT

.

Connaissance anglais indispensable.

|Adres. C.V. dét. et prêtent, à n°660lj

SPERAR 12, rue J.Jaurès

92807 PUTEAUX qui transm.

^niuiuiiinninnimin«nmnnniiWHiiuimniiiiiiiiunmminiBni|

1 IMPORTANTE ENTREPRISE T.P.
s

= RECHERCHE PODR MISE EN ROUTE

| d'une usine en PAYS DE L'EST

1 UN CONDUCTEUR

i DE TRAVAUX
= ayant forte expérience montage mécanique,
— compresseur», pompes, transporteurs, etc.

= DORKE ENVIRON 6 MOIS.

= Réponse urgente. Adr. candidat, et C.V. A n° 18497, S
S CONTESSE PnbL, 20, av. Opéra, Parla (1er), qxü tr. =
^iiiiiiniimniinniiuuimminiDniiiiniiiimiiiaiiimiiiiinimnmfiR

IMPORTANT GROUPE

BATIMENT
recherche pour

CHANTIER en LIBYE

UN ENSEIGNANT
Formation universitaire scientifique.

Expérience enseignament secondaire.

Anglais indispensable.

Dégagé des obligations militaires.

Ses fonctions : répétiteur toutes disci-

plines auprès des enfants du personnel

français expatrié inscrits au CNTE, pour

lesquels les mathématiques demandent
une attention particulière.

Poste â pourvoir rapidement.

Adresser C.V. détaillé -t- photo + préten-

tions a No 17863. CONTESSE Publicité

20, avenue de l'Opéra. 75040 Paris

Cedex 01, qui transmettra.

Collège privé contrat d'associa-

tion Martinique recherche pour
rentrée OCTOBRE 1975

PROFESS. LICENCIE MATHS
OU EQUIVALENCE

Ecrire Philippe PETIT. 18, rue
des Anglaises. 59400 Cambra

L

LES EMPLOIS
INTERNATIONAUX

Le Monde présente cette rubrique
dans ses pages d’annonces te lundi et

le mardL
Cette classification permet aux

sociétés nationales ou internationales

de faire publierpour leur siège ou leurs

établissements situés hors de France
leurs appels Coffres d'emplois.

emploi/ tcgionouH

Société d'études et de conseil en Informatique
et en gestion, de réputation, mondiale pour ses

réalisations avancées dans le domains de -a

gestion automatisée des collectivités locales,

recherche URGENT
dans le cadre de l'expansion de ses activités :

1) INGÉNIEURS
diplômés GRANDES ECOLES, ayant expérience
m inimum da 4 ans pour assurer les fonctions
suivantes :

• INGENIEUR EN ORGANISATION ;

• INGENIEUR - ANALYSTE ;

• INGENIEUR - SYSTEME (connaissance
OS. IMS-CICS).

Potentiel matériel utilisé :

— ordinateurs IBM 370.T45 1DE4 ^
utilisés en TJ.

2) PUPITREURS
minimum 4 uns expérience sur matériel indiqué
cl-demus.

Adresser C.V, photo et prétentions â ICOREM.
route Léon-Lachamp. Lumlny.
13288 markPTT -T.re CEDEX 2.

EMPORTANTE ENTREPRISE INDUSTRIELLE
DE STRASBOURG

recherche
pour ses services d'études

UN INGÉNIEUR INFORMATICIEN

12 sera associé à une équipe ayant pour Pi Iraton

d* faire l'analyse détaillée de la programmation
et du support de mini-ordinateurs pour des cen-

traux téléphoniques.

La niveau du candidat devrait être celui d'une
maîtrise en informatique ou d'une école d'ingé-

nieurs avec uue spécialité d'informatique.

Une expérience sur mini-ordinateurs en temps
réel est souhaitable.

Due bonne connaissance de l'anglais est exigée.

Ecrire sous n4 584 â HAVAS STRASBOURG.

CONSTRUCTEUR D'APPAREILS

DE LEVAGE
Province région NORD-OUEST, recherche pour ses

Services Etudes et Projets

1°) UN INGÉNIEUR
A.M., E.N.S.M. ou équivalent

Minimum 30 ans.
qualités recherchées :

— goût pour les études de mécanique et résistance

des matériaux ;— esprit de synthèse et de simplification.

2°) 2 PROJETEURS I ou II

ayant expérience constructions soudées
et mécanique pour postes dans

BUREAU D’ETUDES EXECUTION.
Pour ces trois postes, langue étrangère appréciée.

Ecrire avec C.V. et prétentions à n» 13.072.

CONTESSE Pübl, 20, av. Opéra. Paris (l«j. qui tr.

Le Centre d'Etudes Techniques

de l'Equipement de l'Est

recherche

UN INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN
Grandes écoles (E-S.E., Arts et Métiers, &KSJL)

Spécialité -* électronique industrielle.

Sera chargé des cellules « appareils de mesure a

et c pesées d'essieux s.

Devra assurer des tâches techniques (maintenance,
recherche et promotion du parc d'appareils), de

recueil de données et de gestion.

Bonnes connaissances en anglais.

Adresser C.V. et prétentions au :

r vt k ne l'Est (service du personnel).

5. place du Roi -George. 57000-METZ.

I

importante station

{
de sports d'hiver

de classe Internationale

|

recherche

I DIRECTEUR D'OFFICE
i DU TOURISME
Cadre, min. 28 ans, SuP. de Ca

! ou Sciences Eco, bon gestïon-
' naire, excellent public relation.

I
Parlant parfaitement anglais et

I allemand, expérience tourisme
l ou hBtetl«fe souhaitée. Envoyer
l C.V. et Photo ainsi que prêtent.

à n® 7.061, « le Monde > PuW-,

J 5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*.

Cabinet comptable récit pour
ville côtière Bretagne Sud jeune
confrère pour prise en charge
bureau secondaire. — Ecrire
n° 7.092, « le Monde » PuMdté,
5, r. des Italiens, 73427 Parts**.

Société d'assurance radh. pour
départements 02, 60. 62, BD, 95

INSPECTEUR SINISTRE
Solide formation tadmhnw et

références profession, exigées.

Env. C-V. manuscrit et Photo

au n» 7.093, « le Monde » PoW.,

5. r. des Italiens, 75427 Paris*.

offres d'emploi offres d’emploi

Compagnie. Générale

d Informatique
recherche pour faire face A son développement

ANALYSTES-PROGRAMMEURS
débutants ou -confirmés

dégagés des obligations militaires.

Les candidats embauchés recevront une formation
aux techniques de la C-GX

La rémunération sera fonction du niveau d'études

et de l’expérience éventuellement acquise-

Envoyer C.V. + photo & Mme JAMET - C.GX,
84. rue de Grenelle - Paris (7").

(portante Société MF bit. rfu

DMPTABLES «£&,.
ras rapidement. nfv. CA-P--
E.P. ou supérieur, min. 1 an

2 d’exnértenOB. Avantages
raciaux, ambiance
Jeune et dynamique,

iv. C-V. h M.G.F., fi» r. Plaît,

75016 Paris.

ïportanta Société mutHnattÔ-
ile rech. pour une de ses

filiales françaises (CA. s

£00.000 de francs, effectif 600

irson, activité de fabrication

prés. N % de son CM
CONTROLEUR FINANCIER

pér. Ce poste est é pourvoir

médiat* la préférence sera

«née â candidat qui, outre

s qualités professionnelles, sa-

it un homme de ..contact.

Iscrétton absolue. Lettre can-

dature manuscrite avecCV,.
numération «wh^ a
n» 07X356 REGIE-PRESSE,
Us, n» Réaumur. Paris-2*.

Recherchons
COMPTABLE

autemerrt qualifié. Ubre de
irite. Centre LECLERC, chemin
des Hayettes. 955» OSNY.

GROUPE
MULTINATIONAL
rechercha pour son

siège a PARIS

UNE DACTYLO-

SECRÉTAIRE
pour TRADUCTIONS de
FRANÇAIS en ANGLAIS
et frappa de rapports
d'eiuttc* d'organisation

administrative et comptable.

Une excellente corne iss. de
Fanglais commercial

est nécessaire.
Les candidates de national!»
anglaise, titulaires du permis

de travail, sont acceptées.

Eer. C.V., photo. Prétentions, 8
18.076 CONTESSE PUBLICITE,
». av. Opéra, Parls-1er , Q. tr.

Société chef de fiff en France
dans son domaine, située a

77-Chelles,
recherche

INGENIEUR
TECHNICO-COMMERCIAL

trltinsuo, dont anatals partait,

fi ans d’axpSs'lence min. dans
la vante Internationale comme
adloint à directeur du départ.

technlco-commandai.
Conviendrait h EEMI, ICAM,

AM, IDN. F B0-0D0 +
Ecr. avec C.V. et photo B 7087
« le Monda* Pub- 5, rua des

Italiens. 75427 PARIS-9*.

S» chef de «te en Francs dans
son domaine, située 5 77-Chelles

recherche

INGENIEUR

TECHNICO-COMMERCIAL
pariaitem. bilingue angi^Tranç.,
5 arts d'expèr. dan» les biens

«féquipement électro-mècanlques
pour adloint à chef du service

devis - prolets. Conviendrait 8
E.EJWL.I., I.CJUVL, AJ/L, I.D.N.

60.000

F +. Ecr. avec C.V. et

photo 8 7J3S8. «le Monde* P.
5, r. dre Maliens, 754Z7 Parto-9*.

URGENT „
Laboratoire pharmaceutique
préparant t'arrivée début

1976 d'un 370-115

recherche

2 PROGRAMM.-ANAL

— 2 ans mlnlfn. d'expèr, en
prourarrrm. GAP et COBOL.— Connaissance de la Bastion
disques Indispensable.

UEU DE TRAVAIL
Paris-Champs-Elysées

puis Boulogne, près métro.

Adr. C.V. avec photo a» prêt,
sous référence 056,

DtEBOLD FRANCE
63, r. La Boétie, 75008 Paris.

IMPORTANTE SOCIETE
ELECTRONIQUE

PARIS
recherche

AGENT TECHNIQUE

DE GESTION

COMMERCIALE

Sera chargé du suJW des fabri-
cattans et das délais, d’organi-
ser las contrats; de calculer les

coûts d'expédition, etc.
Bonnes connaissances d’anglais

nécessaires.
Formation étectronfque

OU électrotechnique appréciée.
Possibilités d’évolution

certaines.

Adresser C.V. et rémunération
souhaitée à rr* 17.890,

CONTESSE PUBLICITE,
20, av. de l'Opéra, Paris-1«, qJ.

LE CREDIT AGRICOLE
de la Champagne

A CHALONS-SUR-MARNE
recrute

ANALYSTES
FONCTIONNELS
ORGANISATEURS

RESPONSABLE

COORDINATEUR
Plan Informatique,

contrôle productivité,
audit Interne Informatique.

COORDINATEUR

TECHNIQUE
(Exemple : base de données.

méthode analyse
et programmation C1.CS_L

Les demanda manuscrites, CV.
et Ptnta sont à adresser à
M. le Directeur de la CR.CAAL
de la Champagne Mont-Bernard,

route de Sulppes,
51 DÛS CHALONS4UR-MARNE

CEDEX.

ENGINEERING
PETROLIER

rechercha

EMPLOYEE)

DE TRANSIT

Parfaitement bilingue
anglais.

Env. CV. détail, sous rfif. ET1,
à BROWN AND ROOT,

Tour Franklin,
92061 La Défense.

SOCIETE recherche

JEUNES DIPLOMES

DE L'ENSEIGNEMENT

SUPERIEUR
Désireux da taira carrière

de sa direction
des relations du travalL

— Un poste— Un poste
La Mans r

Mrtdenm.

Env. CV. manuscr. + photo +
prêt, n» 18-109, Contasse PuW*
20, av. de l'Opéra, Parls-l", q.t.

Service informatique
PROGRAMMEUR

Lfb. OJVL, conn. lang. assemb.
l.BJfi., connais». C.LCS. sorti,

mais non Indispensable. Expér.
min. 9 ans. Avantages sociaux.
Ecr. eu se pr. F.M.P- 24, rue
St-vicior 75240 Paris Cédex OS.

occasions
A VENDRE BUNGALOW

(SYLVA 197V}
7 n. X 3 kl situé è Pantin,

8 démonter
Extérieur : libre, valets bofe.

Intér. : doublé, isolé, aménagé,
cuisine, séitnr, chambre, rafle

d’eau, w.-c.
Equipement : éclairage éteetrkj.,
chaut, mazout (poêla + cuve).
PRIX: 6JW F A DEBATTRE.
M. 80ISSST. 29, nie LéPlne,
93500 PANTIN. TéL 843-73-29.

Ne» prieras las Iscwaii
« ANNONCES DOMICILIEES » da vouloir

bien mdiqeer figbteneat sur l'enveloppe le

nornéia de feratict les Intéressant at de
vérifia, i'eércnt, selon qu'il s'agît da

Monde PubGdté s h d'ana agence.

L'immobilier
usines usines

A VENDRE - A LOUER
A DONNER A BAIL

USINE EN ALSACE

TERRAIN 36.000 m2

TERRAIN 36.000 m2

\ DE FABRICATION MODERNE
(construits en 1974-1975).

Bâtiment administratif. Equipés de toutes les

machines nécessaires pour la fabrication des
charpentes métalliques, et tous travaux de tôlerie.

Située prés de Strasbourg, prés de l’autoroute.

Veuillez écrire bous chiffre 874.410 à ;

REOIE-PRESSE. 85 bis, r. Réaumur, Parts-2*. qui tr.

Avenue Montaigne
è louer

300 “a de bureaux.
RICHARD ELLI5. 225-27-M.

fonds de
commerce

CAUSE RETRAITE VENDS
TABAC

BIMBELOTERIE
gros village Vaucluse.

Ban rapport. Agence s'abstenir.
Pour tous rrasetooements écrire
n» 6.704, V le Monde » Publicité.
5, r. des Italiens, 75427 Pari»-?'.

hôtels-partie.
COURBEVOIE RESID. Pari, vd
charnu H.P. av. Win. 333-28-71.

mmeubles
10*. HAUTEVILLE
Immeuble d'anale

800 edata, 640 » habit.
Revenu annuel 150800 F.

Travaux à prévoir 650.000
fiscalement déductibles.
NEVEU ET CIE, 527-51-M.

constructions
neuves -

XV* DUPLEIX-LOURMEL
Studios, 2, 3 et 5 pièces

Habitables le* trimestre 1977,
PRIX NON REVI5ABLE5

IMMOBILIERE FRIEDLAND,
41, av. Friedland. BAL. 9349.

XX* PEU.EPORT
Studios, 2, 3 et 4 pièces.
Habitables juillet 76-

PRJX NON REVISABLES
IMMOBILIERE FRIEDLAND,
41, av. Friedland. BAL. 93-6».

COURBEVOIE
Immeuble très grand standing

studios, 2, 3 et 4 pièces.
Habitables Immédiatement.

IMMOBILIERE FRIEDLAND,
41, av. Friedland. BAL. 934».

MAISONS-LAFFITTE
Vue, calme, verdure,
reste 3 et 4 pièces.

Habit. 4* trimestre 75.

PRIX NON REVISABLES
IMMOBILIERE FRIEDLAND
41, av. Friedland. BAL. 93-M.

viagers
St-Raphaël, bel. mais. 3/1.100»=.
2 jtud. + 2 oppts + terrasse,
mer a 100 m., vend. llb. 130.000
compt. + renie 2 tête» 71-75 a.
Cannes libre pr. Croiutte, tr.
beau 2 P., cuis., tt cft, 50«s +
twic-. vue t/Port Caato. compl.+ 1 JD0 rte 1 t. 71 a. Et. Local,
37, aven. Foeh, NICE. 80*7-84.

appartements vente

Paris

INVALIDESM lmnu p- dB T

eotn, cois..

Prix 43QÜ00.

Liv. + 3 cbb^
bs, ch, central.
VenwL 526-01-50.

BRETEUIL Bel
P.

ü
2ï

rTa,a

VERITAB. 5 P« cuisine êoulp-,

office, 2 sanii., nlac TEL.
cave. Chambre de service,

780.000

F - 555-72-54.

SUPER PLACEMENT
SENTIER

Local refait neuf, loue aado F
l'an. Prix exceptionn. 65.000 F.

Le propriétaire : 548-25-21.

ICa AUTEUIL - 120 Sél.
lo double + 3 ch., bs + cab.
toilette. 7* 6tfl-, asc. récent,

590.000

F - 567-22-88.

13e TOLBtAC
RENOVATEUR D'IMMEUBLES
Longue expérience oe travaux
au profil des investisseurs
avisés PROGRAMME DE

30 STU0IDS
Excellent rapport - Locations

et gestion assurées.
PROPRIETAIRE : 325-56-78.

123, rue de RENNES
Reste à vendre : 2 appartenu,
salon, s. è manger, culs, éoulp.,

2 chbres, 2 bs, Livraison sep-
tembre 73 - Vis. 16-19 h.

2* BOURSE. Dans bal
Immeuble de caractère entière-
ment rénové, PRESTATIONS

DE PREMIER CHOIX
Poutres apparemes,

Interphone, vide-ordures

STUDIOS

et 2-3 PIECES

avec MEZZANINES.
Agencement luxueux. Travaux

terminés. - LIVRAISON
IMMEDIATE. Téléphoner pour
rendez-vous PROPRIETAIRE :

325-25-25.

RANELAGH - If
5 p.. 2 bains, 160 «a, y étage.
Tt confort. Partait état. SoMI.
MICHEL & REYL - 265-9045.

demandes d’emploi
ASSISTANTE DE DIRECTION

TrlL arai.-esp- 15 a. exp. seer.
tectu-ooin. ch. Poste conf. créai,
empl. Paris, llb. 1/8, nom. 151.
Ecr. n° 3.B7B, « le Monde > Pub.,
S, r. des Ifrtleia, 75*27 Paris-?».

J -F. 30 a_, lie. letf^ angL, an.+ lie. loti a, exp. saerfir. ht nlv..
eh. emploi cadre trolat. hum.,
fomuL, assis!.), éventuellem.
Mcrét. avec possïbll. évolution.
Eer. n- 3.918, « le Monde » Pub.,
5, r. des (taflem, 75427 Farli-V'.

JOURNALISTE SECRE-
TAIRE DE REDACTION (m. en
pages maqu., exécut.l, sér. réf.
ch. empL, libre de ale. 603-38-46.

J.Hu 3 ans expér. banc. (serv.
Portât., contrél.. GL1. ch. enuri.
stable banq. étrang. Souh. sa).
2.500 F net. m. Alain, 3, av. du
H-Novembre, rai» Blanc-MesnlL

“’entr H. 2B ans, lie. en
C-A.PJL, prtp.

I.D.A. et D.E.S., 9 a. exp. droit
d'auteur ds serv. lur. de soc.
d'au!.. angL, not. allem., ch.
POslt. cadre ds même dont, de
prerér. ou eollab. avec avocat.
Ecr. n« 7.084, « ia Monde » Pub.,
S, r. des wallons. 75427 Paris-e».

J. Fem. 23 ans, D.U.T. Gestion,
ch. emploi administratif dactylo
comptable. — Ecrire BRAZY,
3-5, r. du Centenaire, 92-Putaaux.

autos-vente
Part, vend 2 CV 72, 48.000 km.,
bon état. 6J0Q F. TéL 5234540.

MASERATl t • Maron «mm
Toutes options *85-16-SO (h.D.i

SJM. 72, toutes options. Crédit
tetaL Tét 985-1640 (heur, bur.l.

AU CŒUR DE PARI5

L’HOT. PART. DE TALMA
rénové et divisé an 2, 4, 5 piè-

ces, dont 2 avec
grand jardin privé.

PRESTIGE ET JARDINS
CALME ET SOLEIL

Sur plaça, du lundi au leudl,

de 14 h. 30 è 17 heures.
9, rue de la Tourbes-Dames,
Parls-9* - Ronséignemenfs :

874-19-73. à défaut 624-89-1 S.

PROXIMITE CHAMP-DE-MARS
vend dans bel 1mm. P. de T.
5* été. avec baie.. 5 places prin-

cipales -SOL. 24-13.

79, ras Patay. 2 p., cui&~ cft,

105400 F Sur PL, 7, 11, 12, 13
août, 17-19 heures. - 921-74-70.

PLACE H^DriDES-VICTOIRES
Studio 2 Pièces, tout confort,
état neuf, Impecc., libre suite.
Rens. rend.-vs, tél. : 9244842.

Place n_-d.-des-victoir.es
Studios, 2 pièces, duplex. Idéal
placement, refait neuf. Imm.
rénove, caractère, c.. s. bs.
wc, ch. Vis. sur pi., 52. rue
d‘Argout.2*, ou téléph. 92*4842.

ANGLE RUE MONSIEUR-LE-
PRINCE et RUE RACINE.

Magnifiques studios et 2 Pièces,
entièrement rânevtfs. Prestât,
de standing. - TM. 633-1441.

PROXIM. DU LUXEMBOURG
• Résid. Monsleur-le-PrtaCB »

48, R. MONSIEUR-LE-PRINCE.
A Ydre 5PLEND. APPTS DE
CARACTERE, entièr. rénovés,
dans immeubles XVIH siècle.

DU STUDIO AU 4 PIECES
Vis. sur place tous les tours (sf
sam. et dim.) 10 0 12 h. et
U i 17 heures. TéL *33-1+41.

5* SAINT-GERMAIN
Ds très bel IMMEUBLE classé
PROPRIETAIRE rénovateur

dlmm. vous propose directem.

STUDIOS

CT APPARTEMENTS
toutes surfaces disponibles avec

DUPLEX
et MEZZANINES, agencés et

luxueusement décorés.
Le tout de très grand standing.

Intérieur choix client.

Ascenseur-descenseur, interphone
télévision, vide-ordures, poutres

authentlaues, marbre, tapis.

Prix élevés justifiés.
Téléphoner pour rendez-vous
PROPRIETAIRE, 325-25-25.

Région Parisienne

FONTENAY-AUX-ROSES
Centre. A vdre ds imm. stdg,
appt 4 p., r.-de-ch Eta» nf, tt
conft. Prix 195.000 F. Téléph. :

922-98-34, de 19 h. 30 à 21 h.

CHELLES 77
Part, è part. Vend appart. F-4
neuf, garage fermé et cave.

Facilité de crédits assurée.
Ecr. A 6.016 « le Monde » Pub.,
5, r. des Italiens. 75427 Parla**.

Province

CAP-D*Antibes - Promoteur
vend direct. stud„ 2 et 3 p.
PRIX SOUSCRIPTION ds petite
résidence de Très grand luxa.

Piscine, climatisation. A 100 m.
plage et tous commerces. Llvr.

ETE 76. Doeum. sur demande
ERPI, 43. bd Albert-le» 06600
ANTIBES. Tét. (93) St-4448.

villas

LA NAPOULE, vue mer et mon-
tagnes Incomparable, magnif.
villa sur le Toit de 4 p., neuve,
balcon 60~A terrasse 180»*. Px
575.500 F. Téléph. (93) 38flM&
Agence du Port de la Napoule.

çrrfljijf Villa ancienne1WJW,A rénov., lard In 210
proche Lakanal. Salon, s. 0
4 Ch b., culs., bs. PX 570400 F.
AGCE du MARCHE - 6614505.

propriétés
CanraL Go Cbobc malv. moulins.
Abcs Lassaragnewiaurs, T. 384.

locations
meublées
Offre

Règton Parisienne

Part, loue parc de Béarn â

Saint-Cloud, appartenu 2 pces.

60 cuis, paiiîellem. améiu.

s de bs, cave, parking couvert,

téL, 1.650 F ms CC. TEL H.B.

205-81-19, p. 36-56 ou 3WL

locations
non meublées

Offre

Parts

LOCATIONS SANS AGENCE
OFFICE DES LOCATAIRES

84, rue d'Alésfa, M® Alga
45, r. Hérlcart, NF Ch.-MkheN.

8. r. PfL-Daogeaa, VersalHas.

577-7048 - rSO-K-70.

Région parisienne

M° B0ÜRG-IA-RE1HE
2 anpts. séfour,J dujl-«û **

1.980. Grand rturta, 700 + en,

AGCE DE MARCHE. M1454H.

- locations . ;

non meublées
Demande

Paris

URGT. Ch appt AVEC TEL or

PROF. USER, ou bail mixte,

100 » min. + chb. «yv-

9*. ir ou Opéra de préf.
^

'-«J
knr. max chars, comn. LJu ij

octobre. TéL 9-12 h- 2&-5S-&-

Région Parisienne

Cadre ch. ss agence 4 a 6 P-
banlieue Ouest 95M6-7»-

323 ha 50 km. Montpellier, «v«
gdes bergeries, rivière, polws-
loisirs ou élev. et agr. 700JB00 F.

Ecr. â 3.907, « ta Monde • Pd£-
5, r. des Italiens, 75427 Parla*.

paris nen
Terrain 2.300“. façade 35 m-
P. C Sjoo utiles, apnaro
+ 1.800“* locaux cotiwnerclao*.
NEVEU ET CIE. 527-5I4L

les annonces classées du

son! reçues par téléphone

CRI

233.44.31
.. 233.44.21
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS! ÉCONOMIE

TOURISME

les États-Unis veulent lâcher la bride
aux compagnies charters

•A PROPOS DE...-

Le bureau de l’aéronautique
civile américaine (CAB) a décidé
de libéraliser, à compter du
13 septembre prochain, le régime
applicable aux transporteurs a la
demande. Conformément à l'an-
cienne réglementation, le montant
du forfait — transport et séjour— sur un vol charter devait être
au moins 10 7c plus cher que le
seul prix du billet en classe éco-
nomique sur un vol régulier :

désormais, le coût de ce
< package > pourra être Jusqu'à
50 % moins élevé. Les autorités
d’outre-At!antique imposaient, en
outre, aux passagers charters, une
triple destination ; dorénavant,
un seul x stop » suffira pour béné-
ficier do ces voyages à forfait.
Pour l'Amérique du Nord, le

Uiexlque et les Caraïbes, le séjour
devra dorer au minimum quatre
jours et le règlement Intervenir
quinze jours avant le départ. Pour
les autres destinations, notam-
ment vers l’Europe, la durée

URBANISME

L'affaire de la four Apogée!

LES COMMUNISTES :

' «QU! PAIERA?»

Après là décision du président

de la République demandant au
gouvernement de ne pas accor-
der le permis de construire de la

tour Apogée, dans le secteur Italie
^nna je treizième arrondissement
de Paris ile Monde du 29 juillet).

mm Michel Ferignac. André
Voguet, Mme Christiane Schartz-
barü. mm Maurice Berlemont,
Jean Gajer et Mme André Lefrère.

conseillers de Paris communistes,
c demandent au préfet de Paris

de prendre d’urgence les mesures
gui s'imposent pour que le Conseil
de Paris examine en toute indé-
pendance les suites à donner à
cette affaire ». (Bulletin munici-
pal officiel du 9 août.)

Car, affirment les élus commu-
nistes. « ü ne s’agit pas. comme
on voudrait le laisser croire en
haut Ueu. d’âne mesure antispécu-

lative, mais dune simple mesure
conjoncturelle intervenant dans
un contexte aujourd'hui un peu
moins favorable aux bureaux ».

Ils ajoutent : « C’est si vrai que
nulle part dans les termes de la

décision il n’est fait référence à
la note à payer et qui la paiera. »

• LE PB. ET L’AVENIR DE LA
CAPITALE. — M. Christian
Pierre, secrétaire de la fédéra-
tion de Paris du parti socia-
liste, appelle les' pouvoirs pu- 1

biles à proposer aux élus
parisiens a un plan d’urgence
d’ensemble et cohérent destiné

à restaurer les équilibres fon-
damentaux de Paris, dont la

population ne cesse de décroi- i

fre ».
I

minimale du voyage a été fixée
a sept Jours, le paiement devant
être effectué trente Jours avant
1 embarquement.
Les transporteurs A la demande

espèrent que. grâce à la levee de
la plupart des restrictions régle-
mentaires et tarifaires que leur
imposait le CAB. ils vont être en
mesure de toucher une très large
clientèle. Quatre millions d’Amé-
ricains ont voyagé & l’étranger
l'an dernier, dont un million cent
vingt mille en France Ce chiffre,
selon les compagnies charters,
pourrait être porté, dans les an-
nées à venir, a douze millions de
passagers,
Cette politique de « dérégula-

fcion » que suivent les autorités
américaines s'inscrit dans un plan
de lutte contre l'inflation. H n’en
reste pas moins que les associa-
tions de consommateurs sont
suffisamment puissantes outre-
Aüantique pour obliger à la lon-
gue le gouvernement fédéral a
adopter des solutions qui abais-
sent le coût de la vie. Les autori-
tés aéronautiques européennes,
très méfiantes à l’égard des com-
pagnies charters, accepteront-elles
d'avaliser la nouvelle réglemen-
tation américaine ?

50 MÈTRES CARRÉS

PAR CAMPEUR

Le camping connaît actuelle-
ment un développement specta-
culaire mais qui présente dans de
nombreuses régions de France un
aspect encore anarchique. Trai-
tant de ce sujet, le samedi
9 août, au micro de France- Inter.
M. Gérard Ducray. secrétaire
d'Etat au tourisme, a notamment
déclaré : « Notre objectif est de
doubler le nombre d'emplace-
ments — qui est actuellement
d'un million et demi — mais
aussi de tendre progressivement
Vers la surface réglementaire de
100 mètres carrés pour chaque
emplacement Aujourd'hui, a
reconnu le ministre, cette sur-
face n’atteint même pas 50 mètres
carrés, tout au motns en bord
de mer et notamment sur la

Méditerranée. »
Dans le but de faciliter la mise

en place de nouveaux terrains,

M. Gérard Ducray envisage la

création d'une prime d'équipe-
ment dans l'esprit de la prime
d’équipement hôtelier. Il a écarté,

en revancherla suppression totale

de la T.VJi. après sa réduction,
cette année, de 17 % à 7 %.
Evoquant la question de l’étale-

ment des vacances, le secrétaire

d’Etat au tourisme a mis en re-

lief un certain nombre d’actions
comme celle, par exemple, qui en
Gironde, après une campagne
efficace, avait permis de voir le

nombre d’estivants — auxquels
des prix compétitifs avaient été
proposés — augmenter de près
de 40 % au mois de Juin.

TRANSPORTS

LE CONGRèS DE ROSTRENEN

Peut-on rassembler la «diaspora» bretonne?
L'Organisation, dn congrès mondial des

Bretons dispersés tO.C.M-BJPJ vient de réunir

à Rostrenen (Côtes-du-Nord) soc sixième

congrès (1). A l'occasion de dnx débats

portant sur la langue bretonne et l'émigration.
l'Organisation a constaté «la politique d'ater-

moiement systématique dn gouvernement
français à l’égard de renseignement de la

langue bretonne et de la diffusion de la culture

bretonne ». et réclamé des réformes politiques

et économiques qui permettent aux Bretons
de vivre et de travailler dans leur province
d'origine.

« Réunissez trois Bretons,

vous avez une association. Ras-
semblez en quatre, vous avez
une scission. •

Les organisateurs du congrès
de Rostrenen ont pu mesurer,
une tola de plus, comme II est

difficile de donner un semblant
d'unité au mouvement breton.

Alors même que les travaux du
congrès venalem de commen-
cer, Olivier Lossouam, fonda-
teur en 1070 de rOrganisation
du congrès mondial des Bretons

dispersés, s'en est allé, sans
biniou ni bombarde, déposer
avec deux autres congressistes
les statuts d'une nouvelle organi-

sation à la sous-prélecture de
Guingamp.

L'Incident auquel ni le

congrès « olllclel » ni les • scis-

sionniste - n'ont été capables

de donner la moindre fustltlce-

lion politique ou culturelle, ne
contribuera évidemment pas
à améliorer l'Image de
rO.CMÆJ).. cette douzaine
d'hommes at de femmes de
bonne volonté qui tentent, de-

puis cinq ans, d'exprimer tes

inquiétudes et les espoirs des
quelque deux millions de Bre-

tons émigrés •.

On doutera encore plus de la

volonté réelle de la • diaspora »

bretonna de varier d'une seule

voix quand on saura que les

RostrenolB de Paris, réunis ce
Jour-ld dans leur villa natale

pour leur banquet annuel, n'ont

pas lugé utile de rendre visite

au congrès mondial.

Pourtant, la congrès mondial

s'est engagé i Rostrenen sur

une voie qui peut donner quel-

que consistance i une organisa-

tion fusqu'alors assez mal si-

tuée. En ouvrante sur le .thème
de rémigration, le dialogue avec

les formations politiques de la

région, rO.CMJiD. a pu mettre

la doigt sur la réalité économi-

que et sociale d’un phénomène
qui, depuis plus d'un siècle,

conduit les Bretons è « s'expa-

trier rn aux Etats-Unis, au
Canada, en Argentine ou, plus

simplement, dans la banlieue
parisienne.

Les hôtesses et les stewards demandent
des garanties nouvelles en cas de licenciement

A la question posée par le Syndical national

du personnel navigant commercial (SJÏ.PJi.C.1 :

« Etes-vous d’accord pour participer 6 un ou
plusieurs arrêt* de travail afin d'obtenir le

renouvellement et l'amélioration de votre
convention collective ? >, 2 891 hôtesses et

stewards cTAir France, dTJ.TJV. et d'Air Inter

viennent de répondre par l'affirmative: il y a
en 132 non et 15 bzulletins blancs; 76 % des

adhérents du SJÏJPJf.C. — 3742 au total — oui

participé à ce référendum U).

Les responsables du S2TJ»JT.C. ont rencontré.

les mercredi 6 et jeudi 7 août, les représentants du
Comité des transports aériens français (C.TJLF.) qui

groupe Air France, TJ.TJL et Air Inter, pour leur

demander l'ouverture immédiate de négociations

sur le renouvellement de la convention collective,

qui est arrivée è expiration le 31 mars dernier.

Après ces discussions, le syndical national a
décidé d'annuler le préavis de grève de vingt-

quatre heures qu'il avait déposé peur la journée

du U. En effet, le C.TJLF. a accepté de négocier
|

et d'améliorer la convention collective dui
SJLPJT.C- et ce dès le 12 août.

,

Le C.TJLF. avait signé, le il fé-

vrier 1972, avec le SJ^-P-N.C., une
convention collective qui fixe les

conditions de travail et de rému-
nération des hôtesses et des
stewards. Conclu pour trois
ans, cet accord est arrivé à expi-
ration le 31 mars dernier ; Juri-

diquement, ses effets continuent
de courir un an encore, à compter
de cette date.

A l’automne dernier, le

SJffJF\N.C. avait demandé le

renouvellement de la conven-
tion collective. Insistant pour que
celle-ci soit améliorée sur cer-
tains pointe et complétée sur cer-
tains autres.

et stewards voudraient
mener une vie sociale aussi nor-
male que possible. A cet égard. Ils

réclament le respect du planning
mensuel, le libre choix des « cour-
riers » et une meilleure réparti-
tion des heures de voL Le per-
sonnel de cabine, dont le salaire

n'est pas totalement mensualisé.

exige, en outre, un relèvement du
nombre des heures — soixante

heures actuellement— qui servent

de base au calcul de la partie

fixe de leur traitement. Le syndi-

cat souhaite enfin qu’Air Inter

s'aligne sur le système des rota-

tions en vigueur & Air France
pour les vols moyen-courriers.

Le personnel au sol des trois

compagnies a obtenu, ou est près

d'obtenir, la semaine de quarante
heures. Le SJSLP-N.C. demande
pour ses adhérents une diminu-
tion de la durée hebdomadaire
du travail, qui. depuis 1973, est

toujours fixée à soixante-sept
heures pour les services long-
courriers.

.

La situation difficile que tra-

verse le transport aérien a incité

le syndicat à proposer un élargis-

sement de la convention collec-

tive. A ses yeux, celle-ci a un
double objectif : régler les condi-

tions du travail et de rémuné-
ration. et fixer les garanties de
remploi Aussi, le SJKPJLC. sou-

' (PÜBUCITB)'

halte-t-ll une révision du système
actuel de préavis et d’indemni-
sation en cas de licenciement
collectif.

Hôtesses et stewards exigent,
pT>fin, qu’un volet * superso-
nique » soit annexé à la rature
convention collective, puisque
Concorde doit entrer en service
commercial dès le début de l’an
prochain. H ne peut être question,
à leur avis, d’aligner le régime
supersonique sur le régime sub-
sonique. c Les conditions de
travail sont s» dures à bord de
Concorde qu’eUes méritent d'être

traitées ô part *• soulignent-ils.

JACQUES DE BARRIN.

(1) Les trots Grandes compagnies
françaises employaient, au 1" Juillet

dernier, 4 590 navigante commerciaux
titulaires et saisonniers, dont 2 775
hôtesses et 1815 stewards. On comp-
tait, à cette date, 3 644 navigante
commerciaux & Air France, dont 582
saisonniers. 488 à DTA, dont 43 sai-

sonniers, et 458 à Air inter.

}?A3:

V9TBE BUREAU EN ALLEMAGNE FEDERALE
Nous mettons à votre disposition bureaux représentatifs bien placés à Cologne et vous

offrons nos services. Contre une somme forfaitaire annuelle minime nous nous occupons de

votre courrier et mettons à votre disposition des spécialistes dons tous les domaines. Nous

vous invitons à visiter votre bureau sur place.

Veuillez vous adresser à

TUSCULUM Beteilïgungs GmbH, D-5000 Kôln 41, MelotengQrtel 73, R.F.A.

En rabsence de représentants

des partis de la maforlté.

absence vivement condamnée
par les congressistes, les porte-

paroles des formations de
gauche <P.S. , PS.U.. Union
démocratique bretonne (LU3J1.),

comités d'actions bretons (Issus

du Front socialiste eutogestion-

naire breton du docteur Guy
Caro, dissident du P.S.U.) se
sont livrés è une critique en
règle d'un système économique
et politique qui mer la Bretagne
« en état de colonisation ».

« Deux fois prolétaires»

La Bretagne des amicales, la

Celtia des poêles, ont été mises
à mal. - Il ne suffit plus, a dit

le docteur Domer (UD.B.), de
citer Saint-Pol Ruox (» Un Breton

sur chaque motte de terre, un
Breton sur chaque lame de
l'Océan ) ni (Tlmroquer le pro-

fession de loi des mouvements
traditionnels bretons : na ni. na
gwert, beza Bepred (ni rouge ni

blanc. Breton seulement). » Le
représentant de l'Union démocra-
tique bretonne, qui soutenait le

candidat commun de la gauche
è l'élection présidentielle de 1974,

préfère char Yan Sohier, disant,

dès 1932 : « La travailleur breton

est deux foie prolétaire, une fols

comme prolétaire, une fols

comme Breton. »

L'émlgrallon dorée, celle des
paysans de Gourln partis aux
Amériques avec un pauvre balu-

chon et rentrée dans de fas-

tueuses Cadillac, a moins retenu

l’attention des congressistes que
le sort des Bretons peinant au
pied des hauts fourneaux de rEst

ou faisant « un travail Idiot » dans
radministration des postes.

L'émigration bretonne, le doc-
teur Caro ra davantage rencon-

trée « dans les luttas syndicales

des travailleurs bretons de la

SNECMA qu’au sein des amicales

qui éliBent la duchesse des Bre-

tons de Paris.» « La combat, e-t-il

ajouté, doit se mener sur deux
fronts : celui des conflits sociaux

en Bretagne et dans les usines

de la région parisienne, mais sur

un seul terrain : celui de la lutte

des classes. »

Quant au fameux mythe cel-

tique du retour, Il a, pour les

Bretons engagés à gauche, une
seule signification : les Bretons
émigrés doivent, physiquement ou
par leur eide financière, soutenir

le combat pour taire cesser
texploltatlon de la main-d’œuvre
bretonne et permettre eux Bre-

tons de vivre et de travailler chez
eux.

Un objectif dont l'urgence pa-
raît Incontestable. Henri Le Moal,

ancien recteur de racadémle de
Rennes, n‘a-t-ll pas rappelé que.

si rémigration continue. Il rfy

aura plus un seul entant à naître

dans les communes de la baie

d’Audieme avant quinze ans ?
Et si, pour la première tola de-
puis cent ans. le solde migra-

toire des départements bretons

est positif cette année, c'est

peut-être parce que des Bretons

figés rentrent plus tôf que prévu

au pays, prématurément mis fi la

retraite par la récession écono-
mique.

Dons leur motion finale, las

organisateurs du sixième congrès
mondial des Bretons dispersés

ont résumé avec beaucoup de
prudence ces analyses politiques.

Ils n’ignorent pas que la « dias-

pora • bretonne, dans la pampa
d'Argentine comme dans les

plaines de rAlberta, dans rAvey-

ron comme A Aubervllllers, est

dans sa grande majorité plus

portée aux activités folkloriques

traditionnelles, même si celles-ci

évoluent dans une direction plus

« culturelle », qu'à la dialectique

de la lutte des classes.

A Rostrenen. tout près d'une

région secouée en 7675 par la

révolte des « Bonnets rouges »,

• l'Organisation mondiale.,des
Bretons dispersés a pris un
virage ». estime son président,

André David. Mais est-ce vrai-

ment un événement dans rhis-

toire déjà toit sinueuse du mou-
vement breton 7

MARCEL RIOU.

(1) Du 8 au S août. Corres-
pondance à André David, 8, rue
des Hauts-de-Cbanturgne. 63100
Clermont-Ferrand.

Faits et pro/ets

Environnement

POUR SAUVER LA BAIE DE
RIO. — Quelque cinq mille
huit cents entreprises, sans
compter les postes d’essence
et installations portuaires, sont
Installées autour de la baie de
Rio, qui, en outre, par l’inter-
médiaire d’une quarantaine de
rivières, sert de réceptacle aux
eaux usées de six millions de
Brésiliens.
Les autorités brésiliennes ont

.
acheté un navire pour tenter
d'effacer au mofns les traces
les plus visibles de la pollution.
Ce navire, baptisé Purezo
(pureté), est notamment équipé
crun « aspirateur » à pétrole.

POUR LA PROTECTION DE
LA FLORE ALPINE. — En
accord avec le comité d'envi-
ronnement de la vallée de
lTTbaye (Alpes de Haute-Pro-
vence). une dizaine de maires

(publicité1

APPEL D'OFFRES POUR

TURBO-ALTERNÀTEUR(S)
La président de la commission

pour l'électricité de Malte lance
un appel d’offres (date limite de
l'adjudication le 9 septembre 1975)
pour la fourniture d’un on deux
turbo-alternaleurs remla à neuf,
d’une puissance de 30-80 méga-
watts, produisant du courant
triphasé de 60 Ex. et convenant
pour des pressions de 600 pslg et
des températures de 850® F.

Ces turbo-altéraeteuzs doivent
être livrés complets et en parfait
état de fonctionnement en vue
d'obtenir de haute rendements
pour une centrale électrique.

Les renseignements techniques
complets relatais a wt appel
d'offres peuvent être obtenue
auprès du consulat de Malte a
Parla, 9. rue du 4-Septembre.
75002 Paris, ou au secrétariat de
ta commission pour l'électricité de
Malte (M&lta Elsetrieity Board).
Church Wharf. Mares, P O. Box 6,

Hamrun. Malts, téL 23601, télex
62039. 62083, 82142, 81231 (via
Borne), adresse télégraphique :

Electridty Malts.

ont pris des arrêtés afin de
préserver les espèces florales

en voie de disparition.
la cueillette de huit varié-

tés de plantes est totalement
Interdite Une vingtaine d'au-
tres espèces peuvent être cueil-
lies. mais d’une façon limitée,

et sont strictement interdites
à la vente.

Transports

• LE NOUVEAU PORT DE
NICE. — La Chambre de com-
merce et d'industrie de Nice
nous apporte les précisions sui-
vantes concernant la construc-
tion d’un nouveau port dans la

capitale des Alpes-Maritimes
(le Monde du 2 août). Ce port,

qui devrait être mis en service

dès 1981-1982 (et non en 1980-

1685 «qmrqe nous l'indiquions),

aura une superficie totale
(terre-plein et plan d’eau com-
pris) d’une soixantaine d’hecta-
res).

• ACCORD AERIEN CUBA-
CANADA.— Cuba et le Canada
se sont mis d’accord pour
l’établissement de liaisons
aériennes régulières et de vois

charters entre les deux pays,
indique-t-on à Ottawa. Les
avions cubains devraient être
autorisés a atterrir & Ottawa
et a Montréal, et les appareils

canadiens à La Havane et &
Varadero. — (AJ'J*

J

• BILINGUISME AERIEN AU
QUEBEC ? — M. Ken Maley,
président de l’Association des
pilotes da ligne du Canada,
vient de protester contre
l’intention du gouvernement
fédéral d’introduire le français

comme seconde langue dans le

trafic radio aérien. Selon
U. Maley, une telle décision
conduirait A des catastrophes
par les confusions que créerait
l'emploi des deux langues. Des
essais de % bilinguisme aérien »

conduits l’année demièrw sur
cinq aérodromes du Québec se
sont révélés désastreux, a-t-il

précisé, — (AJJJ

AFFAIRES

U COMPAGNIE PÉTROLIÈRE

AMÉRICAINE ASHLAND PUBLIE

LE NOM DES BENEFICIAIRES

DE SES LARGESSES.

Washington (AJJ.). — La
compagnie pétrolière américaine
Ashland OU Inc. a transmis, sa-
medi 9 août, à la Commission de
contrôle des bourses et valeurs
(SEC) les noms des bénéficiaires
de versements illégaux qu’elle a
effectués au cours des dernières
années.
Le rapport de la compagnie

américaine fait état d'un total

de 724 000 dollars versés au titre

de contributions électorales, et de
près de 400000 à des personna-
lités étrangères, y compris le pré-
sident du Gabon, M. Albert Ber-
nard Bongo, qui aurait, selon le

rapport, touché 150 000 dollars.

Asnland, le plus Important des
opérateurs Indépendants améri-
cains. possède d’importants Inté-

rêts au Gabon ainsi qu'au Nige-
ria, en Libye et en République
Dominicaine où. Indique la com-
pagnie, des personnalités gouver-
nementales et des hauts fonction-
naires ont également bénéficié
des largesses de la compagnie.
Le fonds électoral de 2’ex-pré-

sldent Richard Nixon, selon le

rapport, a bénéficié de 200 000
dollars et d’un autre- versement
de 100 000 dollars qui a été re-
tourné à la compagnie. Neuf
sénateurs et M WUburg- Mills,

membre de la Chambre des re-
présentante (dénh. Arkansas), ont
reçu des «imiww; variant de 5 000
& 75 000 dollars.
{Le président de la République dn

Gabon avait démenti IVn/onnatfoa
relative an versement par la société

Ashland OU, à lui-même, de commis-
sions d’un montant de ISO NO doUars
(a le Monde » dn 18 juillet).]

FISCALITÉ

LES CONTRIBUABLES DE TREIZE

NOUVEAUX DEPARTEMENTS

POURRONT OPTER

POUR LE PAIEMENT MENSUEL

DE L'IMPOT

Les contribuables de treize nou-
veaux départements pourront, à
partir du 1" janvier 1976, payer
mensuellement leurs impôts sur
le revenu : ü s’agit de l’Ariège. de
l'Aude, de l'Aveyron, des Côtes-
du-Nord. du Jura, de la Mayenne,
du Morbihan, de la Moselle, des
Pyrénées-Orientales, de la Haute-
Saône. de la Saône-et-Loire, de
la Vendée et du Territoire de
Belfort.
Pour adhérer i ce système, les

contribuables de ces départements— ou ceux des soixante-quinze
départements déjà dotés de ce
système mais qui ne l'avaient pas
encore choisi — devront faire par-
venir les formulaires, dûment si-
gnés. avant le 30 septembre aux
comptables du Trésor. Ceux qui
n'auraient pas reçu de formulaire
à leur domicile peuvent s’en pro-
curer dans les bureaux des impôts
directs. Notons cependant que les
années précédentes la date limite
d’adhésion avait été reportée au
15 octobre.
Créée par la loi du 29 Juin 1971,

la mensualisation du versement
de l’Impôt sur le revenu a été
jusqu'ici adoptée par 20 % des
contribuables à qui ce système
était offert. U reste sept dépar-
tements où les contribuables ne
peuvent encore opter pour la
mensualisation, le réseau

.
infor-

matique des services extérieurs du
Trésor ne le permettant pas. U
s’agit de la Corse, de la Meuse,
de la Meurthe-et-Moselle, des
Vosges, des Alpes-Maritimes, du
Vax et du Vaucluse.

Faits
et chiffres

Affaires

• CREUSOT-LOIRE AU BRE-
SIL. — Crena)t-Loire se pro-
pose d’acquérir une participa-
tion de 15 % dans le capital de
la société métallurgique brési-
lienne Industrla Metalurglca
NJ3. Da Apareclda. Cette prise
de participation, qui est actuel-
lement soumise a l’agrément
des autorités locales, s'effec-
tuera par souscription à une
augmentation de capital de
87.2 millions de cruzelros
(33.2 millions de francs envi-
ron) réservée à Creusot-Loire.

Conflits sociaux

• APRES DBS INCIDENTS SUR
UN CHANTIER, deux ouvriers
de Saint-Omer (Pas-de-Calais)
viennent de faire l'objet d'une
procédure, l'un pour coups et
blessures et rébellion, l’autre

pour dégradation de propriété
mobilière. Faisant état de dif-

ficultés financières, la direc-
tion da l’entreprise Truchetet-
Tanzlnl, chargée de la cons-
truction de lotissements dans
la banlieue de la ville, avait
décidé de ne régler que 80 %
du salaire de juillet aux sa-

lariés employés sur ce chantier,

et de les mettre Immédiatement
en congés payés. Ixs vendredi
8 août, au moment de la paie,

les travailleurs, mécontents,
avalent cassé les meubles dans
les locaux de la comptabilité

et la police était intervenue.

î

\
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE

A L'ÉTRANGER
ÉNERGIE

Sénégal : Les projets d'inves- L0.C.D.E. craint qne la reprise de l'activité la wmajtoe de pétrole

fissemenf sont majorés de OU Japon ne Soit pOS dOTOble DE t,0UVtAU EN WUBS£

La réunion des Sept à Genève

«NOUS ESPÉRONS QUE LE DIALOGUE NORD-SUD

80 %. _ O- SE demander si le moyen terme du gouvernement ».

redémarrage de l'activité mi Japon h/
A»„ £

b apij *
la lutte mnt.r»

Genève CA-F-fU.— La demande
REPRENDRA EN OCTOBRE »

déclare M. Perez-Guerrero
rOJtXDJB. inscrit la lutte contre de pétrole, très déprimée depuis dfîCfare M. rBrei-vUdTTGTU

(De notre correspondantJ VSïmmv^paa au premier se- l’inflation et le rétablissement de plusieurs mois, serait denouveau ^nagê par téléphone lundi devait arriver que lundi matin;
, T „ otTl ,M w<ttdÀl9T6 L'expansion au la balance commerciale: Le Ja- en hausse. C’est en tout cas la Paez-Guerrero (Vene- U informera ses collègues sur le

rnkor. - Le ouacrième olan PrSESm Mb voa u arêusrià réduire létaux conclusion à laquelle sont par- ggj P
ggietoe d Genève à ——

.x ri'rntintinn. TTTtncinal obiectit Que «anus, au terme d^m échange de au
Dakar. — Le quatrième plan

de développement économique et

social du Sénégal prévoyait, au
,» jSSSlJS SSSJJSZJSSS ïWWWiaifc

SntSr dïSmSa auam&rtatian de l’utüisatim des derniers mots, la progression de bie Saoudite. Iran et Ie Vene-

Si W4 à im Spa^^Tte reprise pourrait bien rindice des prix de la consomma- zuela», reunis samedi, a Genève,

oiiSS taire toi
“ /eu V/ Vivent les iion a été en tendance inférieure avant de rencontrer les trois

experts de i’O.C.D.E. dans l’étude à 10 % en taux annuel, contre autres membres du groupe des
Seca, min istre au pian es p** — «lonnAnf. do. mn«i- «Zma du 30 Va il v a un an. Par

t£nSfï££e inflation
;>

.prMal abject.Itque

absorber le cotant de ressources les autorités fêtaient fixé depuis

conclusion à laquelle sont par- ^hf-artieloe à Genève à récent échange de vues entre
venus, au terme d’un échange de r

s a dêcLarè au MM Giscard d’Estaing et Mobutu;
Statistiques, les délégués de qua- ÏJÏÏfc* DTQDOs de ia conférence les deux chefs d’Etat avalent en
tre pays pétroliers (Algérie. Ara-

!ntfirrv3'üonaJe sur l'énergie et les effet évoqué les possibilités d’une
bie Saoudite, Iran et le Voie-

matières premières :« Sous a tons reprise du « dialogue Nord-Sud s.

zuela). réunis samedi, a Genèv^ yespoir Que la conférence
nirsnt. de rencontrer les trois *>*nn*r _

nationale ariSieUe qu’ils viennent de consa-

vlent d’augmenter cette somme awwJdpoD.
de près de 80 %, pour la

& environ 320 milliards de
C-FJL

Les experts estiment
base des tendances et

sonsa- plus de 30 % il y a un an. Par
ailleurs, la balance des paiements

sur la s’est notablement améliorée, for-

sept.

Four M. Ait-ChallaL ambassa-

reprenne en octobre, et cet espoir

est partagé.» _ .

Le groupe des Sept est reuru a

l'initiative de M. Perez-Guerrero. Les économies l'hiver prochain

que présentes le volume

sur la s’est notablement améliorée, far- ^™ d.IJ^Vre à Bruxelles, qui de manière : informelle depuis
polit!- tement influencée par le fléchis- _

, déléeratian de son oavs. samedi, dans un grand hôtel deSPKgtfïJWSK -S^ela dél^ation de sonpay^ bAM*
32K& SSSïï? z2 les .statistiques _ep provenance

a i arnWp

le cou
francs
de la

des éc
premjé
usa cwvuHements et des matières

. une puis grunae /««mm*** procne ae i equiuore. ues rc&iu- oeiou mju i-uucguc uamtu,
premières et aussi de mus imper- dang normes d’encadrement du tats ont été obtenus au prix de M. Mohamed Yeganeh. gouver-
nantes augmentations des salaires i pourrait être nécessaire la baisse de l’activité économique, neur de la Banque centrale
intervenues depuis deux ans. Mais

J nswirrer une reprise soutenue /» nlux tarte enreaistrée demis d’Iran, on a même assisté en

Aussi, écrivent-ils nier a fait place à une situation Pétrole
AUSSI. eul««llTU3 . - " THH U JUH

terme, une pius grande flexibilité proche de Véquüibre. Ces résul- Selon son collègue iranien.
j... r.. il'M/vT/lr/mMt Uu MA n» wvri’r d» Ut Mnhsmpri VpBSnph Wll)Pf>r-

“ J , _ — —
. I lAfHS f lUk V»*| o> •- — LU. UUwOC 140 I KM/l>tVlbO

lntervenuMdepu^deuxans. mjus
j
p^j. asgurer Une reprise soutenue

ia viU3 forte enregistrée depuis d’Iran, on a même assisté en méme~~:a"b'èT n/ chercheraient à de chauffage à 20 degrés eu
les autontœ .sene^.1aises ont, ^ I de l’activité et un nouvel abaisse- vingt-cinq ans. Mais les coûts juillet, et au début du mois mettre au point im texte commun moyenne décidées ] hiver dernier
outre, introduit un certain nombre

( men^ ^ d'intérêt serait sou- sociaux, sous forme d'un chômage d’août, à un véritable « bond en pour exprimer leurs idées sur la (décret du 3 décembre 1974), on

Imitable d'un point de vue tant élevé, ont été moins graves avant » des exportations de pé- façon dont doit être repris le même ceux qui s opposeraient au
Intérieur qu'international. Il ne qUe dans de nombreux autres trole en provenance notamment a dialogue Nord-Sud ». contrôle de température des lo-

fait pas de doute que le recô T.3, pays, l’ajustement ayant dans une de ce pays et d’Arabie Saoudite. jj, représentant du Zaïre ne eaux seront désormais
__
punis

à des mesures sélectives de créait large, mesure été ralisêe par une .

Banque centrale
même assisté en

lors de ia n réunion préparatoire n

d’arrl! à Paris Gest la première

fois depuis l'échec d'avril que les

Sept se retrouvent autour d'une

DES SANCTIONS

POUR SURCHAUFFE

DANS LES LOCAUX

OUVERTS AU PUBLIC

Ceux qui. le froid revenu, ne
respecteront pas les l'mütatkmsûeut se re fc

ri/iiVEüi a ululai m uut — - -

même ab!e. Es ehereheraiem i Ie E
de projets qui n’étalent pas encore
tout a fan au point en 1973,

dont le coût est estimé & environ
91 milliards de francs CJA La

ainsL * *** mesures s&ecaoesdecredtt large mesure été ralisêe par une

ï?ta£? kaSffiaSfcïefSS m taoeur ** réduction de la durée du travoü

S^au ISJTm SiîS^ ?0ÆS f*
ft““iW ““ **“

maiogue nora-ouu a. — — ;

Le représentant du Zaïre ne eaux seront desornMis pma
chine amende d? 600 F a 1000 F

Le montant global des finance-
ments acquis dépasse 168 milliards

de francs cfA. et 80 autres
milliards environ seraient trou-
vés d'ici à la fin de la période

poursuivi. »

D’autre part, ajoutent-ils « ta

politique budgétaire est, à rheure
actuelle, utilisée activement pour i

relancer l’économie, par le Mais
notamment d'une réalisâtion pïusvca u iu m ia iiu uc /iului«m*. #** « j • -

quadriennale. L'Impasse s'élèverait rapide des programmes de tra-

alors ï quelque 65 milliards de «aux publics. Mais cela pourrait
francs CPA (323 — 258). Cepen-
dant, le montant des réalisations

est estimé actuellement A 94 mil-
liards de francs CJA. soit 52 %
des prévisions initiales et 29 %

signifier qu'en rabsence de non-
beaux crédits budgétaires, cet

élément de soutien qui aura été,

particulièrement important en

Î975 fera dfaut en 2976. Uneuct» picviaïuiia uuvutrco « -u i^fto fera ajout en uro. vite
des prévisions rajustées. Selon croissance continue de l'inoestissc-
M. Seck. ce quatrième plan révisé

conserve toutefois de bonnes
chances d'ètre réalisé à 80 %.

ment des administrations aiderait

à instaurer les conditions d'une

AGRICULTURE

LA GRANDE-BRETAGNE PREND

DES MESURES CONTRE LES

IMPORTATIONS DE VIANDE

DE MAUVAISE QUALITE.

ALGER : L'augmentation du

prix du «brut» reste parfai-

tement justifiée.

CONJONCTURE

Alger (AJFJ?.). — Le dialogue
entre les pays en voie de déve-
loppement et les pays développés
s risquerait d'être fortement
compromis b au cas où les pays
occidentaux tenteraient d’« user

des concessions qu’as ont été

LES PRIX DE DÉTAIL AUG-

MENTENT QUATRE FOIS PLUS

VITE EN GRANDE-BRETAGNE

QU'EN ALLEMAGNE.

La hausse des prix est tou-
jours forte dans les neuf pays

— amende dont le montant
pourra être doublé en cas de
récidive. Le décret précisant ces

sanctions, daté du 5 août, a été

publié au JoumaZ officiel dn
10 août.

Il n est en tout cas. pas ques-

tion d'opérer ces contrôles dans

les immeubles d’habitation, sauf

si l’occupant d’on appartement,
jugeant la température trop éle-

vée. en fait la demande par écrit

à l'administration. Dans ce cas.

le responsable du chauffage de
l'immeuble pourra être l'objet

wKtwjiufw vu*» ui» . — “ -- . r---
l' mmpiihp nourra. etrp l’obiet

conduits à consentir pour essayer de la Communauté européenne.
sanctiw? si ta tritanalen

d’Muencer négativement Lx pro- à ^
réception de l'Allemagne S^S nuilue

Londres (ASJ>.J. — Quatorze chaîne conférence ministérielle fédérale.
décide ainsi, puisque les contrô-
leurs transmettent les procès ver-

baux à l'autorité judiciaire.

Les contrôles sont donc limités

MONNAIES

pés en laboratoires de contrôle. L’agence algérienne « constate g™? SSinu^ indinue aux établissements industriels et
avaient laisse entrer en Grande- avec reoret que l'empressement rwînnHnn

t

^i
tlS

ét^
Ut
dp b 4 rt commerciaux et aux locaux adml-

Bretagne des minière de tannes ^^ développés il rouvrir le «“ifiSES fèdéSiJ l'a
nlstratifs ouverts au puWlt

deJnande de mauvaise qua iltA dialogue se borne surtout à ten- MR4 X «iPlusieurs usines britanniques ter de prévenir les décisions que ?„VV°^JSlLu« Rr-

LA NOUVELLE-IÉLANDE DÉVALUE SON DOLLAR DE 15 %

Plusieurs usines britanniques i^ de prévenir les décisions que f**l?
a *- ^«"{og ^ au

dû SSSTVSS SSâfK Æ“ï« iiSS F V^-
SSfWSTSE bnii- CeH8 «tentation,e trouve ÏÎ^Lii^ ««^

Le dollar néo-zélandais a été
dévalué de 15 % durant le week-
end. Sa valeur s'établira désor-
mais autour de 1.0606-1,0706 dollar
des Etats - Unis, contre L2479
dollars.
Réévalué de 10 % en septembre
1973. le dollar néo-zelandals
avait été une première fols déva-
lué de 10 % en septembre 1974.

M. Bill Rawling, premier mi-
nistre de Nouvelle-Zélande; a
Indiqué que cette nouvelle déva-

JC iUN UUtLAK Ut 1D 7o dè^ntrôiTcette viandeT saïï- «7W«w. ? Italie,

luation avait'été Imposée par le risse, de qualité médiocre, avait autant par les taux d’inflation
^Ao.e en Irlande et, enfin. -6,- »

déséquilibre croissant de la ba- souvent été congelée plusieurs m071dtazi
,<

7îie par la dépréciation 107= „
lance commerciale, et qu’il avait fois et provenait dés stocks d’in- ^ p

.^“FJ^^ÎSbS ]^L lW F
préféré recourir & cette opération tervention du Marché commun,r. ... j. , . l. ^ T’A T? R Tl
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aeaeqmiiure ciuiasnmii ue ia. w t*.— mondiale aue par ta dépréciation r— î" -

- 10~. „
lance commerciale, et qu'il avait fois et provenait dès stocks d’in- du »

p Pour le mois de juin 19 m. ce MlaW
préféré recourir à cette opération tervention du Marché commun, * sont les Pays-Bas. avec 0,3 e.

,

plutôt aue de limiter les impor- notamment français et allemands. L’AJ’S. note, à ce propos, a que et la Belgique, avec 0.4 qui

tations ou de réduire les dépenses Le ministère anglais de l’agrl- ta chute du dollar a atteint et enregistrent les taux les plus bas

publiques. La dépréciation de la culture vient d’interdire toute dépassé 35 %. et que sa remontée de progression, suivra du Dane-
ÇfUIllMDCDI

monnaie néo-zélandaise risque importation de viande par ces acfuaOe. brève et conjoncturelle, mark 1 + 0.6 «•). du Luxembourg JlnLUPlBEK!
toutefois de poser de sérieux pro- ports è partir du la octobre, n’autorise pas a la prendre eco- et de l'Allemagne f e d e r a le __
blêmes à l’Australie, la Nouvelle- Parmi ceux-ci figurent Douvres, nomiquement en compte en rat- t+ 0.7 W). de la France et de

Zélande constituant le principal Glasgow (Ecoæe), Newhaven et son, notamment, des manipula- {Italie (+ OA vc) et. enfin, de scbiumbereer 1

/WhnuchA nmir ofte nmrhiîtx Poole sur la côte sud de l’Angle- lions dont ü est sans cesse la Grande-Bretagne, avec une amcéder a i* v

SCHLUMBERGER LIMITED
uu 4 4 v u ^ a «iaw

i+0.7 ÉTo). de la France et de
lltalie (+0.8 et enfin, deZélande constituant le principal Glasgow (Ecose). Newhaven et son, notamment, des manipula

-

{Italie (+ 0,8 vc ) et. enitn, ae schiumbereer Limited vient d*

débouché pour ses produits Poole, sur la côte sud de l’Angle- fions dont ü est sans cesse I la Grande-Bretagne, avec une procéder a i* vente publique de

manufacturé et agricoles. terre. l'objet ». augmentation ûe 2 %. deux minions d’actions représentant

AU of these Securities hâve heen sold. Tins announcement appears as a matter of record onhj.

2,000,000 Shares

Schlumberger Limited
(SchlumbergerN. V.)

A Netherlands Antilles Corporation

Common Stock
($1 par value)

MORGANSTANLEY& CO

.

Incorporai**!

BANQUEDE TARISET DES PAYS-BAS THE FIRST BOSTON CORPORATION MERRILL LYNCH, TIERCE, FENNER & SMITH
/ncorparatrd

BANQUEDE NEUFLIZE, SCHLUMBERGER,MALLET BLYTHEASTMANDILLON& CO. VILLON, READ & CO. INC.
Incorpomted

DREXELBURNHAM& CO. GOLDMAN,SACHS& CO. HALSEY,STUART& CO. INC.
Jocorpomlrd AttUioU of JtecAc 4t C*. Incorporât*

HORNBLOWER & WEEKS-HEMPÈflLL ,NOYES ' E. F.HUTTON & COMPANYINCL KIDDER, PEABODY & CO.
/ncorporated

KLEINWORT,BENSON
Incorporatrd.

LOEB,RHOADES & CO.

KUHN,LOEB & CO. LEHMANBROTHERS
husorpomUd:

PAINE, WEBBER,JACKSON& CURTIS
Incorpomted

SMITBsBARNEY& CO

.

Ineorpomltd

WBITE, WELD & CO.
Incorpomted

ARNHOLD AND S. BLEICHROEDER, INC.

SALOMONBROTHERS

WERTHEIM <fe CO» INC

.

ABU SECURITIES CORPORATION

Incorporated

LEPERCQ, DE NEUFLIZE& CO.
Incorpomted

REYNOLDSSECURITIESINC.

WARBURGPARIBASBECKERINC.

DEAN WITTER & CO.
Ineorpomted

BASLESECURITIES CORPORATION
EUROPARTNERSSECURITIESCORPORATION

MORGAN& CIEINTERNATIONALSA.

ROBERTFLEMING
Incorporated

MORGANGRENFELL& CO.
Limited

KUWAITINVESTIRENTCO. (SJLK.)

PICTETINTERNATIONAL
Limited

J.HENRYSCHRODER WAGG& CO.
Limited

SKANDINAVISKA ENSKILDA BANKEN
SOGEN-SWISSINTERNATIONAL CORPORATION UBS-DBCORPORATION

Aiigust 8, 1975.

deux millions d’actions représentant
une augmentation d’environ 3.G % dn
ombre d'actions en circulation. La
firme Mocsran Stanley de Kev-Tark
était le chef de file du Groupe In-
ternational d'établissements chargés
du placement de ?es actions, qui ont
été vendues 30 dollars l'action. Les
actions de Schlumberger Limited
sont cotées au New-Yorfc stock Ex-
change ainsi qu'aux Bourses de Pa-
ria. Londres, Amsterdam et Généra.
Ces actions nouvelles sont Immé-

diatement assimilables aux actions
déjà dans le public. Aucun droit pré-
férentiel de souscription a'est atta-
ché aux titres de Schlumberger Li-
mited.
Le produit de cette émission sera

utilisé notamment & la réduction de
prêts bancaires ft court terme.

LES RÉASSURANCES -COREFI

Au cours des assemblées générales
extraordinaires qui se sont respecti-
vement tenues & Paris Isa 24 et
27 Juin dernier, 103 actionnaires de
la Compagnie de réassurance Nord-
Atlantique (Caréna) et de la société
a Les Réassurances » ont décidé — A

effet du 1er Janvier 1975 - la fusion
de ces deux sociétés. «Les Réassu-
rances» recueillant le portefeuille et
Lee actifs de Caréna.
Pour marquer A la rois la conti-

nuité et la nouvelle dimension de
ses opérations, la société «Les Réas-
surances » a modifié sa raison so-
ciale, qui déviant «Les Béassuran-
ces - compagnie de réassurance fran-
çaise et Internationale Corel!, et

porté son capital, en deux étapes, de
10 à 25 mlUone de francs.
Le conseil d'administration de

Corel!, au cours de sa séance du
27 Juin, a porté à sa présidence
M. Pierre Estera, et nommé vjee-
président, M. Alain du CooMle:
M. Pierre Blanc a été confirmé en
sa qualité d'administrateur directeur
généra] ; M. Mlkaei Hagoplan. précé-
demment administrateur - directeur
général de Corena. a conservé son
siège d'administrateur et a été éga-
lement nommé directeur général.
La ruslan des deux sociétés, qui

avait été précédée d’une étroite asso-
ciation et du regroupement des ser-
vices au nouveau siège social du
373. rue Sslal-Hanaré. donne offi-
ciellement naissance à une société
disposant de moyens plus puissants
et dont l'encaissement dépassera
largement, pour l'année en coure,
300 millions de francs.

à la période correspondante de
l’année précédente, qui provient
essentiellement du ralentissement
conjoncturel des activités « conabos-
tiblea », Imputable au contingente-
ment et A des conditions climatiques
exceptionnelles.
Notons que cette baisse fait suit»

& une forte progression en 1974 (au
premier semestre 1974. 1a progression
avait atteint S9%).
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LB MARCHÉS FINANCIERS
EURO-OBLIGATIONS

La remaniée dos taux et les

perspectives inflationnistes font

durement sentir leurs effets.

Brutale et fondnmen taie évo-
lution sur le marc&é International
dos capitaux au cours de la
semaine écoulée. La remontée des
taux A court terme ans Etats-Unis
s'est répercutée sur le marché de
l'eurodollar, entraînant, une détério-
ration du marché euro- obligataire
aussi profonde que celle enregistrée
i Kew-Yorfc. A eet égard, on peut
due que Jamais l'étroitesse des liens
qui unissent les deux marchés n'a
èià autant mise en évidence, de
même que les phénomènes d'inter-
réactlon circulant entre eux. New-
York et l’Europe n’ont pas attendu
la nouvelle hausse du prime rato »
pour se replier. Le mouvement a
commencé dés le début de la semaine
et s'est accéléré pendant les Jours
suivants. Pour des raisons spécifi-
ques. New-York apparaît, pour l'Ins-
tant, comme plus arrecté que le
marché international.
Tous les taux d'intérêt ü court

terme se sont inscrits en hausse ln
semaine dernière des deuz côtés de
l’Atlantique. Les Fédéral Funda ont
été la seule exception, qui se

.

tant Inscrits en légère régression I

par suite de l'aisance de la tréso-
I

rerlB des banques C. 5. Mais les taux
sur le papier commercial des enté- 1

cônes Al et B1 ont progressé A
t 3/8 % et S 1/3 TJ. tandis que les
catégories A2 et B3 s'avancaient d
7 %. H y a un moins & peine, ces ,

mêmes taux étalent au maximum à
5 1/3 SJ. Kn Europe, les taux sur
reurodollar ont enregistré des taaus-

1

ses sur la semaine allant Jusqu’à!
j/2 point. L'eurodollar â trois mois
«t celui dont le taux a marqué la
plus forte progression A 7 1/2-

7 3/8 % contre 7 fr-fî 7/8 f? le ven- .

diedl précédent. Sur six mois, le
|

tant de l'eurodollar a maintenant

.

nettement franchi la barre des 8 % I

A 8 7/16-8 S/16 %.
La chute brutale, pour ne pas dire 1

l'effondrement, du marché oblige- .

taire américain a une double cause :

la hausse des taux A court terme
sous l'efTet d’une politique relative-

ment restrictive du c Fed » et une
|

congestion du marché. Ultérolement :

submergé par les besoins du Trésor 1

américain tentant de couvrir des
dépenses fédérales impossibles à
juguler, voire même à prévoir. Dans
cette ambiance déjà déprimante, les

péripéties du iz Blg MAC > ont fini

de cristalliser Ira craintes latentes
du marché. L’une des conséquences
non prévues de la dégradation du
marché new-yorkais est d'apporter
une concurrence supplémentaire au
marché euro-obllgatalre, au moment i

où celui-ci en a le moins besoin. —
(Agefl.) !

LONDRES
I
NOUVELLES DES SOCIÉTÉS

marché est calme lundi, A
1 ouverture, l,. seu] GaJJlnnt est

c avance d« pétroles. Les
jodusirlelles oscillent faiblementdans les deux sans. Recul des minou
d or. Tassement d« fonds d’Etat.
0« InnvertBra; fdollars) ; 162 60 cuire 164 35

War Loan 3 1 % 3B l/ï 25 I 2
Boccftarops 258 .. 2M l 2
BrHJsh Petroleum 483 .. . 489 i 2
Spell 302 ... 308
Vlcfcers US ... ns
Impérial COemlcal .... 241 ... 241
Coortaulds IIO . no
DeBrars 315... 313 Î'Ÿ

‘Western Holdings .... 34 1.2 34 l'S
Rio Tinte Zinc Cotp .. 172 ... 172 ..
•West Drlefnntsin .... 44 1/4 43 3/4

{•) En llwts.

Taux du marché monétaire
Effets prives 7 1/4 %

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE Base 1D0 : 31 dèr. 1974.)

7 août 8 août
Valeurs françaises .. 128,1 J28.G
Valeurs étrangères .. LZ7.8 128,3

Ck> DES AGENTS DE CHANGE
(Base 100; 29 déc. 1961)

Indice Général 74 74,2

Les Bourses allemandes
ont monté de 2B?Ô

durant los sept premiers mois

Francfort (A-F-P.). — line bonne
année boursière se dessine en Ré-
publique fédérale d'Allemagne. Selon
l’Indice de la Commerzbantt pour
les soixante actions Ira plus repré-
senta ti vra des différents secteurs de
la cote, on note de Janvier A Juil-

let 1975 une reprise moyenne de
28 %.
L'évointion des cours a été tou-

tefois très différente selon les com-
partiments. La hausse va de 4 %
pour les actions des services de dis-

tribution à 65 ït dans la construc-
tion de machines. Les grands maga-
sins viennent en seconde place avec
une reprise moyenne de 41 rj, suivis

de la construction électrique (37 %),
des banques et du bâtiment (34 %).
de la métallurgie (27 %) et de la
chimie (22 %). Dans ses pronostics,
la Commerzbank signale à sa clien-
tèle que le moment n'est pas encore
venu de choisir de nouvelles favo-
rites parmi les actions, les branches
précitées restant celles offrant encore
les meilleurs changes de progression.

Chiffre d'affaires hors taxes
du premier semestre 1975

PECHINET-UGINE-KirHLMANN. —
Consolidé : 9 aie millions de francs
contre 11 432 millions.
SOMMER - ALUBEEl'. — Conso-

lidé : 707 millions de francs contre
732 millions.

ABJOMARS-PRIOU7C. — 424,73 mil-
lions de francs contre 478,33 millions.
PRESSES DE LA CITE (groupe). —

297 minions de francs contre 223 mil-
lions.
SOCIETE AUXILIAIRE D'ENTRE-

PRISES. — Consolidé : 1 150 millions
de francs contre 885 millions.
THOMSON - C. S. F. (groupe). —

2 549 millions de francs contra
2 160 minions.

HACHETTE S. A. — 814 millions
de francs contre 530 minions de
francs.
DOLLFUS - MrEG (groupe). —

1030 millions de francs contre
1 118 millions.
COMPAGNIE FRANÇAISE DE RAF-

FINAGE. — 9 222 millions de francs
contre 9 614 millions.
ESSO-SAF. — 5 562 millions de

francs contre 5 070 millions.
GRANDS TRAVAUX DE MAR-

SEILLE. — Consolidé ; 1 030,01 mil-
lions de francs contra 841,05 millions.
La quote-part du groupe Jean Le-
febvre est Incluse da°s ces chiffres
pour 114,62 millions de francs contre
63.14 millions.
DTA (mondial). — 761,4 minions

do francs (+ 20.3 ï£).
PIERREPITTe-AUBY. — 115.04 mil-

lions de francs contre 128,04 mil-
lions.
GENERALE D'ENTREPRISES. —

588,2 millions de francs contre
556.S millions.
SCREG. — 532.8 millions de francs

contre 470.02 millions.COMPTOIR DES ENTREPRE-
NEURS. — 889,9 millions de francs
contre 781,8 millions.
PENARROYÀ. — 433.1 millions de

francs contre 734.1 millions.
HDTCHTNSON-MAPA. — 345.1 mil-

lions de francs contre 350.1 millions.
MOTOBECANE. — 413.45 millions

de francs contre 357,02 millions.
FOUGEROLLE. — 425.5 millions

de francs contre 403 millions.

CTFINER. — Attribution gratuite A
partir du 18 août d'une action nou-
velle pour cinq andeiaes.
PATERNELLE S. A. - A. G. P. —

Saisie d'un projet d'opération finan-
cière concernant ces deux sociétés,
la chambre syndicale a suspendu, A
compter du 8 août et Jusqu’à nouvel
avis, les cotations de laura titres.

COUBS DU DOLLAR A TOKYO

(

*/S
(

fl/8

1 dollar (en yen» . . . | 397 73
]

297 >3

BOURSE DE PARIS — 8 AOUT — COMPTANT

VALEURS

Coure Dernier
VALEURS

précéd. court

Dernier

coure

465
345
1097

239

360
223
250 70
(89
389 56

185

0 75 10
114 ••

56

(30

Coure Damier
VALEURS

pjtcjg. cours

Abeille (Cle uni.)

Applie. HydnuL

oné

an
Elec

Fin.

Ha.
Eaz

7S 101 La»
84 ..fis»
182
82
87
124

LE MONDE

VALEURS VALEURS S “ST VALEURS

Oman ........
PrvrldeaceSJL..
RftvUlOO

(ND Sade
Santafe
Setto

Sensu

Caubedge ......
ciautse

InUa-HMas ....
Agr. lad. Madjg..
Minet
Padau
Salins du Midi...

.. .. 22 SS
1

198 .. 199 ..

42l . . 420 ..
. .. 120 ..

.. .. 82 ..

20 (fi 70 ..

383 30 400 ..

SS . 37 OS
37S 88 384 ..

88 .. 88 ..

31 10 30 ..

d 38 .. 40 70
.... 63 .

177 .. 178 10

Muet. Eiseot.. 38 .. 38 M
Altabrege 220 .. 2IS ..

Bananla 237 .. 335 60
Ftemage Bel.... 103 .. 103 .

Sertlüer-Safeeo . G&0 655 .

CMb 584 . EDO
(M) CharnUrarey. 154 90 153 50
Canot Modéras. 184 80 208 ..

Docks France ... 251 2«9 ..

Economats Cantr. 428 422
Epargne........ 330 . 325 ..

Fr. Faal-Xaaanl.. 210 216 .

Géaérale4Ulment 72 50 75 20
Germain 201 -- 201 ..
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tt. MouL Paris.. 2S5 255 ..
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R uqBefort ...... 249 249 ..

Saepiqmt 181 181 ..
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*ÏÏÎp5. ...... *30 80 *131 -

BAlCdlcttM .... 1750 (800 ..

Bras. Indochine . 408 408 .

Crisenier 482 80 C4I0--
Dlst. IndocUne.. 341 380

Oist Réunies ... 272 . 272
Perned 819 516
RiCrjlès-Zan B9 50

Saint-RapluEl . . . 148 80 164 ..

Gest,P.Si«epa(. 213

Oaïoo Brasseries 44 - 44 w

Beghin-Say 122 10 122 ..

Siasua 218 .. 220 ..

Sucrerie (Cle FT.) . . 248..
Suer. Bouchon... 129 20 129 SOI

Suer. Sobsoneab 302 ..

Berliet 250 .. 250 ..1

Chaossu (Os.) .. 48 EO 46 .

Metobécane .... 120 .. 120 .

Saviam d 74 .. 76 20
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Drag.Trav.Pub.. d 87 .. 83 68
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AL Ch. Loirs 48
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Ent Gares Filg..

.
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Mag.géa. Paris.. ISO

Cercle da Maaaco
Eut Mrtjr
Grand Hâtel
Sa fi tel

Vichy (Fermière).
Vitial

Airssedat-fiey....

QerblaySJL
OMoffiattfa
lmp. G. Lang....
Havane
Néegravnre
Papeter. France..

(B.) PapXasoogae
la Rble
Rochette Ceapa.

.

A. TMery-SIgram!
Bon Marché
Mare. Madagasc..
Maurel atPram..
Optent
Palais Neoveauté
Prisante
lie]prix
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Compte tena da la brièveté du délai qal noos est Imparti par publier U este
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dans les cours. Elias sont corrigées In lendemain dans la première édition.
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Allemagne (100 DM) ....
Belgique (100 te.)
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Italie (100 lires]

Nentge (100 tara.) ....

Pays-Bis (100 IL)

Partum) (ira escj....
Seèda (100 krsj

Suisse (in frj
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Souverain 231

Pièce de 20 dollars 1122

Pièce do 10 doitare .... 543

Pii» de 5 dollars 365
Pièce rie 50 pesos 857
Pièce dt 10 florins .... 2M 50 | 210
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UN JOUR
DANS LE MONDE
2-1 EUROPE

4-5. U FM ÜD VOYAGE

PRÉSIDEHTIE AD ZAÏRE

S. PROCHE-ORIENT

ASIE

poirrmoE

EDffCATIOK

RELIGION

7. DEFENSE

7. FEUILLETON

1 SPORTS

8. JUSTICE

U MONDE DE L'ECONOMIE

(PlCU B et 101

— Malgré les affarts d'harmoni-
sation fiscale de 1a Commis-
sion de Bruxelles. 1’ « Europe
des contribuables » tient de
plus en pins dn rêve.

_ Dana la perspective d’une
« antre croissance ». points
forts et points faibles de
rindastrle française.

— Comment s'explique le regain
de pessimisme des Industriels.

— Les notes de lecture. d’Alfred
Sanvy.

12-13. ARTS ET SPECTACLES

15. ËflOlPEMEMT ET REGIONS

15-16. LA VIE EC0K0MIQ0E

ET SOCIALE

LIRE EGALEMENT
BADIO-TKLBVISION (12)

Annonces classées (14) ; Au-
jourd’hui (11) ; Carnet (7) ;

c Journal omdel » (U) ; Météo-
rologie (11) : Mots croisés (11) ;
Finances (17).

EN ARGENTINE

Les chefs de l'année pourraient inciter

Mme Isabel Peron à démissionner

Buenos-Aires (AJ*J. — Face A
ma situation économique catas-
trophique, on envisage de plus en
plus sérieusement en Argentine
un retour an pouvoir des mili-
taires.
Certains experts estiment que

le coup d’Etat est d'ores et de]à
en cours, mata les chefs militaires

et les farces politiques qui les sou-
tiennent continuent à se mouvoir
patiemment et habilement dans
l'ombre.
I* présidente, Mme isabel

Peron. détient un mandat qui
n’arrlve h terme qu’en mal 19T7,

et U est loin d’être certain qu’elle

abandonnera, même temporaire-
ment, sa charge, malgré sa santé
défaillante.
Si Les militaires décident d’agir,

ils pourraient l’obliger en douceur
à quitter ses fonctions et diriger
le pays au travers d’un successeur
constitutionnel, ou bien prendre
directement le pouvoir. Mme Peron
conserve cependant un certain
soutien dans le pays, bien que des
slogans tels que : a Isabel. c'est la

faùn / », commencent à apparaî-
tre dans certains bidonvilles. Un
responsable provincial a récem-
ment déclaré devant une assem-
blée de péranlstes : « Si quelqu'un
tente de destituer Mme Peron, le

sang coulera A flots à travers
VArgentine ». M. Alvaro Alsogaray.
un ancien ministre de l’économie,

toujours écouté dans les. milieux
d’affaire, a lancé. 11 y a quelques
jours, au cours d’une conférence
de presse, un cri d'alarme :

« Dans trois semaines, ce sera
le chaos *total. L’Argentine ne
cannait pas une crise économique
passagère, mais est le témoin de
la destruction totale de son ordre
économique. St les forces politi-

ques ne admissent pas et n’agis-

sent pas rapidement, a-t-fl ajouté,
une dictature sera inévitable. »

Une soudaine vague d’inflation,

en liaison avec une chute brutale

ttiWa travailleurs. Un million de
personnes, soit 10% de la popu-
lation active argentine, pourraient
se retrouver au chômage (Tld à
la tin de l’année.
Le 9 août, le gouvernement a

décidé une nouvelle dévaluation
du peso (de l'ordre de 20 %), la

quatrième en cinq mois. Selon
les nouvelles parités, le dollar
échangera & 33£0 pesos sur

le marché commercial (contre
28.08) et 42,50 pesos sur le mar-
ché financier (contre 35,40).

Les chefs de l'armée de terre, de
la marine et de l’aviation argen-
tines sont restés en contact étroit

depuis le début du mois de Juin
quand la crise politique et écono-
mique se révéla sérieuse. Agissant
de concert' avec les dirigeants syn-
dicaux, fis ont obligé Mme Pères
à limoger son conseiller le plus
proche, M. José Lapez Rega, et &
éliminer un petit cercle ultra-
conservateur qui gravitait autour
d’elle.

Le pouvoir est maintenant
concentré dans un cabinet res-

treint où figurent MM1

. Antonio
Bénites, ministre de l’intérieur, un
modéré. Jorge Gorrîûo, ministre
de la défense, proche des mili-
taires, et Emesto Caxvalana, mi-
nistre de la Justice, un péroniste
traditionnel qui n’est pas lié aux
ultras du mouvement.
Les ministres, comme les chefs

militaires, assurent qa’Os n’ont
aucunement l’Intention de violer

la Constitution, mais, de plus en
plus, on pense dans les milieux
informés que le pouvoir sera bien-
tôt obligé d’agir dans ce sens, sous
la menace d’une pression irrésis-

tible.

Anx Comores

Deux Mahorais font p

dn nonvenn conseil exécutif de Moroni
Tandis que M. Ahmed Abdallah, ancien président des Comores

renversé le 3 août, reste bloqué dans Vile d’Anjouen où son pouvoir

ne parut pas contesté, ptitsùners de ses ministres se sont retiré dans

le nord de Plie de la Grands Comore. Us sont réfugiés dans des villages

favorables au parti du dirigeant renversé , Des barrages de fortune,

faits de pirogues ou de blocs de lave, délimitent une zone qui ne

reconnaît pas les nouvelles autorités de Moront
‘ Si rimpasse parait subsister sur ce point, la présence dans le

conseil exécutif national formé dimanche 10 coût pour diriger le pays

de deux dirigeants mahorais permet de penser que le problème de

Mayotte se pose en termes nouveaux.

Correspondance

Mûrani. — Une semaine jour
pour Jour après le coup de force

et la déposition du président
Ahmwi Abdallah, le conseil na-
tional de la révolution a trans-
féré, dimanche soir 10 août ses

pouvoirs & un conseil exécutif na-
tional La composition de cet

organisme, présidé par M. Saïd
Mohamed Jaffar, a fait l’effet

<füne bombe. Parmi les douze
membres du conseil se trouvent,

en effet, deux Mahorais, dont
M. Christian Novrm, ingénieur
des travaux publics appartenant
au Mouvement populaire maho-
rais.

Pourquoi ce brusque revire-

ment ? M. Marcel Henry décla-
rait encore Jeudi : a Je ne vois

pas pourquoi je changerais brus-
quement de position alors que la

volonté de la population n’a pas
varié depuis quinze ans. » Au-
jourd'hui on entend dire Ici que
Paris n’aurait pas apprécié cette

Intransigeance 61 le refus du
Mouvement mahorais de discuter

avec le régime comorien était ad-
mis Il y a encore un mois par la

France, 11 semble désormais moins
apprécié. la volonté des Maho-
rais de rester français et le désir

des nouveaux dirigeants como-

Le parti communiste critique le proie!

de découpage cantonal du Vul-d’Oise

Dons le Val-d’Oise, la qua-
trième commission, du conseil
général doit examiner, mardi
12 août, un projet de remodelage
cantonal préparé par le préfet de
ce département, M. Gilbert Car-
rère.

Ce projet tient compte de l’ac-

croissement de la population, qui
est passé de 683000 habitants &
836 000 entre 1968 et 1975, et pré-
voit la création de huit nouveaux
cantons : Auvers-sur-Oise
(6 834 Inscrits), Beauchamp
(Il 1971, Cergy (5 738Î, Goussain-
vWe (18389), Herblsy (U 501),

O s xxy (5 890), Sarcelles - Saint-
Brice (12 504) et Vnhers-le-Bel

Sur les marchés des changes

FORTE REPRISC

OU DOUAR : 440 F
Lt dollar, qui avait marqué une

nouvelle pause à la veine du week-
end, a .

repris son ascension lundi
11 uritt, au matin, sur tous les

marchés des changes Internationaux.

A Paris, H a, pour la première

fois depuis la ml-janvler, franchi
la barre de 4,41 P pour s'établir &
4,4025 F avant de revenir A 4,3950 F
(contre 4^8 F le I août). La devise
américaine a valu 2^9 DU (contre
ZJtiSZ DH) & Francfort et 2,70 FB
(contre 2,69 FS) à Zurich,
Eternelle déshéritée, la Une ster-

ling a continué de halswir vis-à-vis

du dollar pour tomber derechef A
son plus bas niveau historique
(2,0950 dollars poux 1 livre contre
24020 dollars). Son taux de dépré-
dation par rapport & la monnaie
américaine atteint maintenant près
de 2S % sw la base des cours de
décembre 197L

Le numéro du « Monde »
daté Z0-2I août 1975 a été tiré &
487 732 exemplaires.

Europcai : une voiture

quand vous pii ave7 besoin.

Réservez à : 645.21 .25

STÉ FASHI0N 113

Vente en gros de iean's

1 13, rue Vîeille-du-Temple

PARIS CTi - TéL 278-23-93

Métro : Hiles du Calvaire

Informe son aimable clientèle
f/

qu'elle reste ouverte au mob
d'août 9 à 12 h. - 13 « 18 h.

(17213). Ces créations porteraient
de vingt-sept & trente-cinq le

nombre des cantons du Val-d’Oise,
Le projet prévoit également une
c harmonisation » des trois can-
tons d’ArgenteuDL

Dans JfHumanité dn lundi
ZI Emût, Roger Pourteau affirme
que M. Michel Poniatowski,
ancien député dn Val-d’Oise de
ministre de l’intérieur est aussi

maire de Liste-Adam). « a fait en
sorte que ^augmentation du
nombre des cantons soit avant
tout profitable à des politiciens
à sa dévotion. Dans ce dépar-
tement, qui compte trois députés
communistes et où la gauche
était majoritaire aux présiden-
tielles, le ministre de antérieur.
ajoute-t-il, cherche bien entendu
& mettre en place un dispositif

destiné à empêcher ta population
de confirmer cette orientation ».

De son côté, la fédération
départementale du parti commu-
niste relève que « ri ce» proposi-
tions étaient imposées, ArgenteuÜ
et Bezons, avec 127 000 habitants,
continueraient délire trois conssfl-
lers généraux ; Sannois - Saint

-

Gratiën, avec 38 000 habitants,
aurait un seul représentant, au
rnéme titre que Vigny avec 7400
habitants; Sarcelles serait découpé
en deux cantons et compren-
drait également Saint-Brice dans
l’espoir de faire élire un homme
de droite. Plus généralement,
conclut la fédération du Val-
d’Oise dn parti communiste, dix-
huit cantons sur trente - cinq
représenteraient 36 % des élec-
teurs du Val-tCOise ».

UNE SEMAINE
A CALVI.

— Pinède avec bungalows au
bord de la plage— Restaurant— Orchestre, sports gratuits

du 30-8 au 6-9-1975

800 F
de Perl* par arton aller et retour

CLUB OLYMPIQUE
X rat de FSchefï* - Paria

260-31-62
Licence Etat 435

A Clermont-Ferrand

Une enquête est ouverte après un affrontement

entre grévistes et non-grévistes

De notre correspondant

Clermont-Ferrand. —- La police
a ouvert une enquête apres tes

incidents survenus samedi matin
8 août entre grévistes et non-
grévistes dans l’entreprise de bois-

sons en gros Méraûd-Gomez, à
Clermont-Ferrand, où 1e délégué
syndical CJFJD.T^ M. Bernard
Boulin, ainsi qu’un prêtre ouvrier,

M. Jean LaJenchère, délégué
de l’union Interdépartementale
CJP-D.T^ avalent été blessés et

hospitalisés (le Monde daté
10-11 août).
Le Jeudi 7 août, un mouvement

de grève avait été déclenché à
l’initiative du syndicat CJD.T.
dans cette entreprise, qui emploie
ouatre - vingt - dix salariés. Les
revendications présentées por-
taient essentiellement sur des
améliorations de conditions de
travail, une augmentation de
salaires et l’octroi d’un treizième
mois. Le syndicat indépendant
existant également dans l’entre-

prise avait pris position contre
l’arrêt de travail- La direction
avait donné, vendredi, satisfaction
aux deux premières revendications
des grévistes, mais eu manifestant

son refus en ce qui concerne le

treizième mois.
Samedi marin, le personnel

non gréviste avait pu pénétrer
dans l’établissement, mais le por-
tail d’entrée fut ensuite bloqué
au moyen d’un camion semi-
remorque par les membres du
personnel partisans de la pour-
suite de la grève (au nombre de
quinze selon la direction, et de
vingt-six d’après la CJFJD.T.) qui
de oette manière voulaient em-

ler la sortie des véhicules de
30.

Au dire de la C.F.D.T., le

délégué de son union départe-
mentale. ML Jean Lajonchère,
prêtre ouvrier, qui a la charge de
la paroisse de Malintrat, et
M- Bernard Roulin, vingt ans,
auraient été alors assaillis a coups
de bouteilles par des non-grévistes.
Cette version des faits est contes-
tée par la direction qui affirme
que seuls des coups de poings
ont été échangés.
La CJ’JD.T. a annoncé son

Intention de déposer plainte,
ainsi que ML Gômez, membre de
la direction, qui assure avoir été
gravement contusionné.

DES BRASSARDS LUMINEUX

POUR LES POLICIERS

EN CIVIL

De» brassante spéciaux seront

utilisés par les services dlnter-

.
vention de la police en civil dès
ce luntu il août, après les direc-
tives récerunent annoncées par
SL Michel Poniatowski, ministre
de l'Intérieur (a la Mande s daté
26-27 Jomet).
Sur ces brassards de couleur

rouge oranga et luminescents
est inscrit en lettres noires le

mot police a. Us sont distri-

bué* aux policiers des brigades
centrales et territoriales, ainsi
qu’aux unités de la police muni-
cipale, qui devront les porter
an moment de leur Intervention
sur la vote publique.
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Le massage thaïlandais à Paris
Dis son phtejeune fige, lajeune fille asiatique est
initiée 4 Part subtil et millénaire du massage
thaïlandais. Un massage très raffiné, pratiqué dans

f' HH un bain d’eau tiède et parfumée, avec relaxation et

/ mwHI efefanmiial thé yn
j
nvmrn

Prenez un rendez-vous personnel en téléphonant à l’Institut très
luxueux de Claude'Massard, rue de 2a Paix. Et offrez-vous le

privilège de découvrir; vous aussi, toutes les subtilités du
merveilleux massage thaïlandais.

-Massages sportifs par masseurs expérimentés
- Ionisation - Oxygénation - Bronzage
- Traitements spéciaux
- Massages

Instîhit Corporel QamfeHassanl
6, rue de I»bü - 75002 Paris - ML 26I2725/26L2726

Selon «Der Spiegel»

UNE FERME DE L'HÉRAULT

AURAIT SERVI DE REPAIRE

AU GROUPE BAADER-MEINHOF
Une ferme de l’Hérault, située

& Saint-Jean-de-Buèges. aurait pu
servir de lieu de rendez-vous ou
de repaire & certains membres
du groupe Baader-Meinhof. C’est
ce qu'écrit l’hebdomadaire de
Hambourg Der Spiegel dans son
numéro du lundi U août.

Cette maison aurait été achetée
fi y a quelques années par
M* Siegfried Haag, un ancien
avocat du groupe, « passé à la
clandestinité » en mal dernier et
qui serait, selon la police alle-
mande, « le régisseur » de l'atten-
tat contre l'ambassade de la Ré-
publique fédérale à Stockholm.
Cette ferme aurait servi autre-
fois de Ueu de séjour & divers
membres de groupes d’extrême
gauche, dont Daniel Cohn-Bendit.
La police Judiciaire de la Répu-

blique fédérale d'Allemagne aurait
trouvé des Indications la menant
& cette ferme lors de la perqui-
sition effectuée, en Juin dernier,
an domicile de M* Klaus Crois-
sant, l'un des anciens avocats du
groupe, aujourd’hui détenu. Quant
a la DAT, elle aurait trouvé
quelques indications sur cette
ferme dans les papiers saisis an
domicile de « Carlos s. Elle aurait
notamment découvert des for-
mulaires pour passeport que
Ulrlke Meinhof est accusée d'avoir
volé, en 1B70, a*tw une mairie de
la région de Glessen. en RJJL
Four 1a police judiciaire alle-
mande, écrit le Sptegel. e le re-
paire que nous cherchions depuis

se trouve au bord de

riens de renouer des liens d'ami-

tié et de coopération avec Paris

font, en tout cas. de la France
le dénominateur commun du
problème.

L'unité de l'archipel serait-elle

en train de se ressouder ?

a N’nJiryn v pas trop vite, nous n'en
sommes qu’aux premiers pas. mais
le plus important est qu'ils aient

été faits ». commente un membre
du conseil exécutif. Comme la

majorité des délégués. U se déclare

un e homme de gauche » et rap-
pelle qu*D appartient toujours au
Mouvement de ' ibératlon des
Comores. Dans le nouvel orga-
nisme, la moyenne d'âge n'excède

pas trente ans. Pour M. Ali

Sollih, instigateur du coup d’Etat
et aujourd’hui délégué à la dé-
fense et & la justice, comme pour
les jeunes socialistes du Conseil

exécutif, il imnorte de ne pas
brûler les étapes. « Donner du
travail à tous les Comoriens et

rétablir un équilibre dans les

revenus sera notre première
tâchez, confie l’un d’eux. D’em-
blée, le Conseil a décidé que ses

membres ne seraient pas rému-
nérés au cours des cinq mois où
il exercera les attributions du
pouvoir exécutif, en attendant la
mise en place d’une a constitution
démocratique ». Auparavant, les
ministres comonens gagnaient
300 000 F CFJL (6000 F fran-
çais) par mois et étalent les

membres de gouvernement les
mieux payés de l'océan Indien et
de l'Afrique de l’Est.

M. H.

DES INCIDENTS

AURAIENT EU LIEU A TIMOR

DANS LA PARTIE DE L'ILE

CONTRÔLÉE PAR LE PORTUGAL

Des Incidents se seraient pro-
duits dimanche 10 août dans la
partie de ltle de Timor contrôlée
par le oPrtugaL A Lisbonne, la
présidence de la République a
démenti qu'un coup d'Etat ait eu
lieu comme une émission de radio
l’avait laissé entendre.

Dans un communiqué diffusé
par le palais de Belem. la prési-
dence de la République précise
que des éléments de l’Union dé-
mocratique de Timor avaient ata-
qué une unité de la police et
s’étalent emparés d'armes.

La partie portugaise de Timor
occupe la moitié de lHe, située à
500 kilomètres au nord-ouest de
l’Australie. Elle est administrée
par Lisbonne depuis 1586. La par-
tie occidentale de llle est placée
sous le contrôle de l’Indonésie.
La population est essentiellement
montagnarde et vit pauvrement
de l'exportation du café et du
caoutchouc. La partie portugaise
compte 600 000 habitants.
Le 12 juillet dernier, Lisbonne

a annoncé son intention de main-
tenir le territoire sous son contrôle
Jusqu'en octobre 1978.
Le troisième parti, le Front

révolutionnaire pour l’indépen-
dance de la partie orientale de
Timor (Fretilln), avait en effet
refusé de participer aux négocia-
tions. Le Front réclame l’Indé-
pendance immédiate. Les deux
autres formations politiques sont
rUnion démocratique de Timor
(U-D.T.), de tendance modérée,

S
oi est favorable au maintien des
ens étroits avec le Portugal,

et 1 Association démocratique du
peuple de Timor, qui demande
l'union avec l’Indonésie.

MM. VORSIER ET IAM SMITH

VONT FAIRE DES PROPOSITIONS

COMMUNES SUR L'AVENIR

DE U RHODÉSIE

Pretoria (A.F.P^ Reuter).
Les gouvernements rhodésfen *
sud-africain sont parvenus & uq
accord qui pourrait conduire à
un règlement de l’affaire rhodé-
sienne a s’il était accepté par
toutes les parties en cause », »
nnwnneÆ. samedi 9 août, im com-
muniqué commun publié & Pre-
toria à l’issue d'entretiens entre
301 Ian Smith et John Varstei
Les détails de ces proposition*
pourraient être connus fla™ un
proche avenir. Les deux chefs du
gouvernement doivent réunir ce
lundi leurs cabinets afin de les

informer.

Dans une interview publiée dl.
manche à Johannesburg par le

Johannesburg Sunday Times, le
présidait Kenneth Kaunda. de
Zambie, invite l’Afrique du Sud
à ne pas intervenir en Rhodtee
si une guerre y éclatait au cas
où les négociations avec les

dirigeants nationalistes noirs
de 1 ’African National CouncD
(A. N. C.) échouaient Saluant
l'action du président Vorster en
Khodéste, le chef de l’Etat zam-
bien estime que. si le premier mi-
nistre sud-africain ne parvient
pas & convaincre son collègue rho-
ûésien, e ü faut s'attendre à des
temps troubles ». a Si une guerre
éclate, poursult-lL iZ est inévi-
table que la Zambie et d'autres
pays soient amenés à intervenir,

et il faut que l'Afrique du St&

y reste étrangère. »

.gtrie
meflt

H
(««“*

i-

a
Vie

triau*

cou1
irience

que I

,-^îcaDE I

j

r • l» !

£:"-
"r,*.
—- fi

* i
r

.
-?**

. . , • ’ 9
V '

‘S

- ;
4

' -
1 &R

. m «.n.
1

l-

. w.

Selon «Time» l

U ROUMANIE

AURAIT CHERCHE A ACHETER

DES ARMES AMERICAINES
Les Roumains ont tenté d'acheter

(h l'armement moderne ««failli,

y compris des chasseurs FS, aOlrqu
le magazine américain « Time n
Cette tentative aurait en lien a
mars dentier, lors de la vtslte &
Washington dn général Coman, chef

de l’état-major roumain. Selon

« Time n, les Etats-Unis sont dési-

reux d'établir des relations mlUUhei
limitées avec te Bonmanle, mais fis

répugnent à loi fournir des armes

sophistiquées de crainte qu’elle* m
tombent an jour entra les mata
des Soviétiques.

[Ut Roumanie avait déjà essayé

d’obtenir du matériel militaire fran-

çais. notamment en 1968, pendant la

visite du général de Gteulle à Buca-
rest- La France n’avalt pas donné
suite à cette proposition, 1a Son-
manle étant membre do pacte de

Varsovie.]
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LE PARTI COMMUNISTE

H L'ORGANISATION

BOUDDHISTE SOKA GAKKAI

SIGNENT UN ACCORD
Le parti communiste Japonais

et l’organisation bouddhiste Soka

Gakfcai ont rendu publte récem-
ment un accord signé au déouto®
l’année. Aux termes de cet accota?

les deux parties s'engagent a

travailler de concert pour « aeoer

le bien-être de la population * e*

à « lutter contre la réapparition

du fascisme ». Bien que vagoe

dans sa formulation, l'accord entre

1e P.C.J. et la Soka.Gaklcai consa-

cre la coexistence entre <tens

organisations Jusqu'à présent vio-

lemment opposées.
En échange d’une promesse

sans conséquence immédiate —
reconnaissance de la liberté de

religion, — le F.CJ. obtient que

l’organisation bouddhiste, forte oe

sept millions de membres. Jusqu’à

présent animée d’un anticommu-
nisme farouche, cesse de l’atta-

quer. SI cet accord, conclu pour

dix ans, conduisait un Jour à une

véritable alliance des deux orga-

nisations les mieux structurées da

Japon, il entraînerait des réper-

cussions importantes sur la vu
politique nippone.
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• Le gouvernement koweïtien
a annoncé dimanche 10 août la
c
°J?-

Sfttutton d'une « nouvelle
société koweïtienne des pétroles »,

,
à Kuwalt OU Cy(KOC), dont les copropriétaires

j* Britlsh Petroleum et la
Gulf OiL La constitution de cette

t nouvelle société ». administré
par des nationaux koweïtiens, est

généralement considérée comme
le prélude à l’absorption totale

par le Koweït des avoirs des deux
firmes étrangères — BJP. et Gulf
— qui opèrent dans le pays depuis

près de quarante ans. — (ASJ?
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BANDO L.
COTE D’AZUR

VAROISE
A 3 MINUTES DU CENTRE ET DE LA MER

SUR LA COLLINE. TRES CALME

c LES CYCLADES »

ENSEMBLE RESIDENTIEL DE CINQ PETITS IMMEUBLES
AUTOUR D'UN JARDIN ET D'UNE PISCINE

STUDIOS. 2 ST 3 PIÈCES

Documentation >

i équipés, tommes
sctrtqi

luxueusement
chaurrogs électrique Individuel

u Le» CyeJade» », ebemin de la plaine
83150 BANDOL. — TéL : (M) 29-53-81
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